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« Aider le tiers-monde 
cest s'aider soi-même 
à sortir de la crise > 


déclare M. Mitterrand 

I l’Etat. La Constitution et . 

à la conférence des Nations unies à Paris I patr » oU1,îa ® Uitalr,>s clrea ‘ 


Ouvrent, mardi 1" septembre, an Palais de (UNESCO. à 
Paris, la conférence des Nations unies sur les pays moins 
avancés tP.MA.1, M. Mitterrand a déclaré que la solidarité pour 
le développement avec l’ensemble du tiers-monde lui apparaissait 
comme tout & la fois «la clé de notre avenir commun et une 
nécessité pour nous ». «Aider le tiers-monde, c’est s'aider soi- 
même à. sortir de la crise-, a-t-il affirmé. 

Le président de la République a ao aligné rattachement de 
Paris an dialogue Nord -Sud et souhaité que « l'esprit de respon- 
sabilité partagée remplace la méfiance et l’indifférence». La 
France a, en particulier, décidé de rattraper son retard en 
matière d’aide an développement et d’atteindre, en 1388, Toblectif 
de 0,7 % du P JC .B. fixé par les Nations unies. Elle réclame aussi 
des mesures pour améliorer les recettes d’exportation des pays 
les pins pauvres. 

Les quatre chefs d’Etat participant à cette réqnion — le roi 
Birendra du Népal, le général JovénaJ Habyariméaa, président 
dn Rwanda, les présidents Pereira files du Cap- Vert) -et Arap Moi 
(Kenya), sont ce mardi, les hâtes à déjeuner à de ML Mitterrand 
& l'Elysée. 

Après avoir relevé T « événement sans cesse per la pauvreté ? Lais- 
majeur » qu'est la tenue à Pari*, serons-nous un milliard d’êtres 
pour la première foie depuis humains traqués' peur la fn-mtnp . 


«Après l’époque des domina- 
tions coloniales, après l’espoir des 
années 60, après le en oc de 
la crise économique 
nous voici au seuil d’un nouveau 
millénaire. Six mlfliards d’hom- 
mes habiteront la Terre 
en l’an 2000 : laisserons- no us qua- 
tre milliards d'entre eux 


par le désespoir ? Tel est le pro- 
blème fondamental auquel nous 
sommes confrontés, a 
Le président de la République 
a poursuivi : 

« Le déroulement de cette 
conférence ici même, . à Paris, 
non y voyons plus qu’un bon- 


Les cent jours de l'ex-majorité 


Un groupe de réflexion sur l’adaptation des 
structures de 1UJXF. aux nouvelles conditions 
politiques, dont la dernière réunion avait eu 
lieu en juillet, se retrouve mardi i~ septembre 
& bols clos. Composée de MM. Michel Pin ton, 
délégué général de IUJ5.F., Didier BarianL 
président dn parti radical, Jacques Blanc, secré- 
taire général dn P.fU Jean-Pierre Fourcade, 
président des clubs Perspectives et Réalités, et 
Bernard' Stasi, président délégué du CD .S., 
cette co mm i ssi on est chargée d’établir des pro- 
positions qui seront soumises, d’ici le mois 
d'octobre, an conseil national du mouvement 
Après le CJXS., dont les pins jeunes des 


POINT DE VUE 


/• — Ce qui s'est passé 


n y a plus (Ton an, le directeur __ r 

d’un grand quotidien du soir ex- ^ 

JEAN -FRANÇOIS DENIAU 

J*rt ™* Wtuiaui de la ,tfi- 
additlonnatt Hda éléments dent co'.re ep rit le ■detoü*. Méfions- 
ancun n était suffisant mais dont 3es effets déformante de 

? i?ïï ni 2^ïiS2 UTa ^ c fL rétroviseur et n'expliquons pas 

to résultate de mal par .ceux de 



mer. Son bureau exécutif se réunit jeudi et 
■on université d’été est prévue dn 7 an 12 sep^ 
tembre à La Cano orgue (Lozère), dont le maire 
est M. Jacques Blanc. De son côté, le mou- 
vement des Jeunes' Giscardiens tiendra on 
«campus* de réflexion les 4. S et 6 septembre 1 
ao.Lforan (Cantal). . . _ .. 

Pour Bp part M. Jean-François Déniait qui 
■ avait détona six porfeefeuiOes ministériels entre 
le 12 avril 1973 et le 4 mars- 1981. date à lag n e Be 
11 était devenu le principal responsable de la 
campagne de M Giscard d’Estaing, s'interroge 
sur les raisons profondes de la grande mutation 
politique qui s’est produite & l’occasion de 
l’élection présidentielle d’avrü-mai et des élec- 
tions législatives de juin. 



« 


l’Image personnelle du prést- 


51,75 % de Français qui ont voté 


serait élu président Et si, autour - 
ffhm, je lais la somme des 
raisons de l’échec de Giscard 
d’Estaing telle qu’au peut les 
lire dans la presse ou. les . enten- 

qm devient tout TnvraJ- 

semblable Cest quH ait eu, ne 
l’oublions pas, plus de 48% des 
voix et que près de quinze m 
lions de Français bd aient fair 


Depuis son instauration en 
1974, cette allocation d'envi- 
ron 220 F par entant de six 
& seize ans a été annuelle- 
ment augmentée d'une prime 
axcflptfonmüto . ; de 150 f 
en octobre 1950, de 200 F en 
octobre 1979. Sans cette 
prime, r allocation serait cette 
fols-d de 24920 F. 

Que va-t-on taire ? Le gou- 
vernement hésite. Il envisage, 
dans un proche avenir, une 
refonte et une simplification 
du système des prestations 
familiales. Augmenter forte- 
ment fpBocatton de rentrée 
scolaire' pourrait gêner d’au- 
tres améliorations. Mais ne 
faut-# pas parer air plus 
"pressé ? pour les familles 
concernées, 9 y a urgence _ 

Cent ans après son Ins- 
tauration,. Ifi. gratuité scolaire 
if est toujours pas complète ; 
là réalité dément les formules 
Inscrites aux frontons des 
écoles. Pour les familles à 
revenu modeste* la rentrée 


' émarge dès 
parents rima les lycées ; Ma- 
tes dé matériel astronomiques, 
tatillonnes quand ce riest pas 
fantaisistes, établies par cer- 
tains professeurs _ Autant de 
dépenses qui, aux Inégalités 
socio-culturelles, ajoutent 
celles de t argent. De plus, 
la situation s’est singulière- 
ment dégradée : les bourses 
qui prétendaient corriger, en 
fonction des revenus fami- 
liaux, ces disparités, ri aug- 
mentent pas. Pour la troisième 
année consécutive, le mon- 
tant de la pari de bourse 
nationale du second degré ne 
change pas en valeur abso- 
lue. donc régresse an francs 
constants. I 

L’Inflation et le mercantJ- ; 
Hsme aggravent le tout : des 
associations dénoncent des 
hausse a qui atteindraient \ 
100 °/o, ainsi des paquets de 
copie I Que peut-on attendre 
de la lutte légitime et procla- 
mée contre l'inégal lté des 
chances, quand on bute sur 
celles des ressources ? 


EXPOSITIONS A ANCONE 


fin le non-repart d’une partie des 
vote du RPJt 

Je ne crois pas trop au premier 
élément (même si ledit grand 
quotidien du soir riy est systéma- 
tiquement employé) : critiques on 
ragots de cet ordre servent plu- 
tôt de justification, ou d’alibi, 
à des motivations plus profondes 


certain nombre d’entre eux qui 
ont voté contre Giscard ne 
croyaient pas que Mitterrand 


trait un scepticisme généralisé, y 
compris chez les amis de M. Mit- 


AU JOUR LE JOUR 

One bonne affaire 


commerciale ment d cesser ? I 

Expédier leurs carcasses en 
port dû à tous les pays qui 
rien ont jamais coûta? Les I 
entasser au milieu de ta place 
du même nom ? Les refondre 
pour en faire «a bateau de 
prestige qu’on baptiserait 

France 7 

Mats, finalement, à quoi bon 
nous tracasser ? Il doit bien 
y avoir un peu partout des 
enfants d'émirs qui riant pas 
encore choisi leur cad ea u de 
Noël! 


le scrutin, ü aurait dû changer de 
premier ministre et de gouverne- 
ment n a eu le grand. tort de 
mettre d l’écart les hommes poli 
tiques chevronnés et les 
de part i, ü a ainsi démo 
mimants et perdu tout » 
le terrain It a eu le g* 
de faire appel à des : 
usés qui riétaienî plus 
Il riaurait pas dû àonn 
fortté à dtx-huit ans. Na ». • . 

■politique complète, crétait la taxe 
professionnelle et ceRe sur les 
plus-values qui Font coupé de 
son propre électorat. Il a 1 "** 
trop de politique sociale ; Ü. 
pas fait assez de pottUgue soeb 
Il faMatt dire beaucoup plus et 


Le singulier Lotto 
et les naïfs des Marches 


d'évoluer en Italie. H change are c 
nos préoccupations. La raw mhle» 
ment de rouvre entier d’un artiste. 


A r exposition fragmentée en 'plusieurs 
focaux, articulée sur le mfRao social, 
la « culture ■ : excellente occasion 
pour soulever les couvercles de la 
convention et retro u ver le méconnu, 
l’irréguQer. Bien. Les avantagée et 


L'exposition do Lotto dam (es 
Marches, ouverte depuis un mots 
à Ancône, le démontre on ne peut 
mieux. C’est un segment de mono- 
graphie Infusé, si Ton peut dire, 
dans le receosament d'une région. 

La réunion présente un matériel 
peu connu; elle est d pirateurs 
entrées: bHb passionnera les ama- 
teure de beaux problèmes loc ano è e 
et site est tndtopansabte d qui vaut 
mieux connaître ce peintre -singulier 


Un coup d’cnH sur la carte : les 
Marches, “ c’est . la descente des 
Apennins sur l'Adriatique, accidentée, 
torrentueuse et agricole, ponctuée 
cT adorables vtsagea de crête, arec, 
ao centre, l/rbln juché sur eés ravins, 
et Loi-tte, au sud. sur son plateau. 
On est le doe à le Toscane. Ancône 
est le sauf gros rocher de tou» le 
côte entre les bouchot» du PA ré te 
promontoire « mystique ». du Qar- 
gano: on y a piustacJlement accès 
par kM sablas de RlraJrtf ou quel- 
que courrier de Venise que par 
lintérieur. 

Cala explique sans doute te pré- 
sence ou quinzième siècle de Carlo 
Grivel» et ou seizième siècle de lo- 
' renzo Lotto, deux peintres oui, pour 
-des raisons diversae, n'ont pas réussi 
A Venise même, ré ont donc dé « taire 
la province ». 

ANDRE CHASTEL. 

Cidre ta suite page 13 J 
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étranger 


SUR LES PAYS LES MOINS AVANCÉS 


se peocbe ser le sort des trente et un États b pies pauvres de monde 


La conférence des Nations 
iodes sur Tes pays les mains 
avancés (PMA J. &st la pre- 
mière consacrée à un groupe 
spécifique de nattons. « La 
France y attache nue Impor- 
tance primordiale *. a Oé&aré 
M. Stéphane SeSsel, ambas- 
sadeur de France, qui dirigera 
2a délégation française. 

C’est à Ta fin üe~t97B que 
V À s semblé e générale des 
NaBons unies a décidé de 
convoquer une conférence 
chargés dé « mettre an point, 
d’adopter et ; d’appuyer »\ tm 
« programme sustitànttël <Tac-' 
tion » en faveur des pente et 
un pays les p lus pauvres &ù ■ 
monde <1) et qui prévoit, selon 
un document préparé par ta 
C NU CED, de « doubler d’ici ■ 
à 1990 le revenu de chacun 
des pays intéressés- et aussi 
d'assurer que tes couches les 
plus pauvres des -populations 
bénéficient pleinement de cette 
améliorations. 

. Las pays, tes motos avancés 
(RJM A) ont tté définis .an fonction 
de critères parfois Jugés quelque peu 
arbitraires : PIB par, tête inférieur 
à. 200 dollars par habitant, préémi- 
nence de l'agriouftoré .-dans - des. . 
économies de subsistant» médiocre 
nlvsau d’industrialisation, " d’éduca- 
tion, insuffisances sanitaires ei.nutri- 
tionneWes graves, etc. (2). Les situa- 
tions politiques de cas pays sont 
généralement fragile#, et leurs sys- 
tèmes de gestion souvent , différents, 

- voire opposés, 'ils . présentent de . 
grandes . disparités : économiques, 
sociales et territoriales — 11 y A parmi 
eux de grands Etats continentaux, 
quinze pays sans littoral et .. de 
minuscules Etals Insulaires, — mais 
ils ont tous un point commun : une 
extrême pauvreté qui .met en relief 
leur vulnérabilité et hypothèque leur . 
développement. Leur rythme actuel 
de progression économique ' (ou 
plutôt de stagnation pour certains) 
est tel qu'ils semblent généralement 
avoir peu de chances dp ■ décoller »^ 
et de rattraper le mHÎBÛ du peloton' 7 
des pays sn cl a va foppam ent- (P-fr-D.) , 
au cours dM_ prochains «Jégerml^,. 

De ce fait! les fLMÀ ,-r' qu( ne' 
représentaient pas. ^pqu’à mainte- 
nant un groupa particulier au sein 
du tiers-monde — pèsent de peu " 
de poids dans tes relations, inter- 
nationales (à l’exception notoire 
actuellement, pour d’autre® raisons, 

• de l’Afghanistan). Hs détiennent 
apparemment pbu. de . ressources 

-naturelles. -Mais parfois Hs occupent 
des positions stratégiques, sa situent 
à proximité des voles d'achemine- 
ment des hydrocarbures, "sont te 
théâtre de gravés conflits focaux et 
sont exposés, "aux convoitises et 
rivalités des grandes puissances. 

, Leur extrême pauvreté, du .moins 
celle de leur population, constitue 
sans doute une menace pour la 
«stabilité *. Ce n'est c(cmb pas par 
simple humanisme et pour, se donner 
bonne conscience, que la commu- 
nauté internationale sa penche 
aujourd'hui sur leur cas avec un 
sentiment, d'inquiétude. - ' 

Une attentiOT; argente 

La cinquième Conférence ' dés 
Mations unies .sur" te commeros et 
te développement (CWüCEDJ, - réu- 
nie à Manille, en Juin 1979. avait 
exigé (a mise en place d’un ^pro- 
gramma- d’ action bnmôdlaie »• 

■ (autrement dit d T urgencs) èn faveur 
des P.MA. pour la .période 1979- 
1981. ainsi que — sans doute en 
prévision de rôchec: de cehri-ef — 
un « nouveau programme subsfan- 
det «faction - (N.PÆ A), pour la 
.décennie 1980. Jugeant qu*B stegte- 
saît : d’un problème réclamant une 
attention urgente, des solutions A 
long tanne et pas -seulement- des 
résolutions dilatoires,’ . f Assamblée 
générale dé rONÜ devait dêe«Br. 


du développement pour la .décennie 
. (to Mdnite du 6 avril 1981), et qui sera 
dteârté’.èt mis en tonne au coure 
des quinze prochains jours: » ônu- 
M mesuras relevant soft de 
la aouyetoineté des P-MA, précisant 
leur tolev aott de l’appui que s’en- 
gagera à leur apporter Irr commu- 
nauté mcmdiate afin « de doubler 
tHéi è 19 DO îb revenu tfs cimoun 
des paya intéressés - et aussi d’assu- 
rer que les couples les plus'pauvres 
des populations bénéficient pleine- 
ment de- cette amélioration •’ 

Les ^experts de ta, CNUCB3 esti- 
ment, qu’il serait • raisonnable et 
possible • -de quadrupler, .au moins 
en valeur réelle, (as versements nets 
au titre de l’aide globale (bilatérale 
. et mufti latérale) accordée à des 
conditions libérales aux P.MA S’il 
en" était "ainsi, son montant devrait 
passer de 3.6 mHlterde de dollars 
en". 1977 à environ 14 mflliarda d’ici 
à 1990 (3), ce .qui représenterait un 
apport additionnel de 5,7 milliards 
de. dollars par an en .moyenne. La 
période: de crise actuelle étant peu 
propice Aux. engagements spectacu- 
laire ô .. long ! terme, il paraît peu 
probable . que Tes pays donateurs 
reprennent . A ' leur compte ces 
objectifs. 

Seuls les pays nordiques, 
apportent faille souhaitée 

Le groupe des « 77 - — les 
cent vingt et un P.VD. — demande 
également que chaque ; pays Indus- 
trialisés s'engage à verser 0,16 °/o de 
son PJ'LB. sous forme d'aide publl-- 
que. tel développement (AP.D.) d’ici A 
1986. et A porter cette part A 0.20 % 

A la fiii de la décennie. Il demande 
aussi que cette aide accrue sol t 
- accordée à des conditions de faveur. 

' Certains Bats développés devraient 
annoncer un accroissement de leur 
effort. D’autres, marqueront sans, 
doute Jours. réticences. Seuls le Dana- 
marie, les Pays-Bae, la Norvège et 
to Suède dépassent largement te - ; 
faux zdo- 0,15 "Al; la part des Hfate- 
Unfa -atteignait A peine 6,02 °/o en 
1971» et r était 'te plus faible avec 
celte de l'ttafle- et 4e la NouveHe-' 
Zélande dès pays membres du 
du- CAD- (Comité: d’aide au dévelop- 
pement de ro.CJ3.E.) ! Or l’admi- 
nistration Reagan vient .de sou- 
ligner de façon spectaculaire 
les économies qu'elle fait sur 
I* assistance au tiers-monde. Fai- 
sant prévaloir les considérations 
politiques, eUe a marqué sa préfé- 
rant» pour raid» directe et réserva 
plutôt cefle-ci aux paye amis des 
Etats-Unis ayant souvent atteint un 
"stade de développement relativement 
avancé. La position qu’elle adoptera 
à Paris sera donc survie avec atten- 
tion. ■ 

lus Francs, pour sa part, est déci- 
dée à cambrer un pmi son retard et 
A faire, bénéficier, autant que pos- 
sible, de l’augmentation l'ensemble 
des P.M.A. Un peu moins du tiers 
.de J'assis tance française pourrait 


blUaatlon des cours de certains pro- 
duite de base existant entre la C.E.E. 
et (es pays associés d'Afrique et des 
Caraïbes) soit étendu à tous les 
P.MA pour toutes leurs exporta- 
tions de produits primaires impor- 
tants.. Il est vrai que les P.M.A. 


rances tarifaires pour l'accès de leurs 
produits sur les marchés occidentaux 
et Japonais, ces avantages intéres- 
sant surtout iss gros exportateurs. 
La France soutient la proposition 
«f élargissement du Stabax mais 
celle-ci est généralement accueillie 
sans sntouslasme par la plupart des 
pays industrialisés. Aussi bien la 
conférénqa pourrait-elle se contenter 
da créer un groupe de travail chargé 


culier. sera appliqué ce « nouveau 
programme substantiel d’action - ; 
seront répartis les engagements 


d’assistance : dans quel cadre (club, 
consortium 7) seront versés las . 
divers financements, coordonnées feâ 
actions pour éviter une dispersion, 
examinés périodiquement les projets 
de développement 7 
Enfin, si la sollicitude Internatio- 
nale peut constituer l’une des 
réponses A la situation pressante 
des P.MA, Il va de soi qu'lis devront 
fournir un répondant et donner de 
sériaux gages de « Habilité - et da 
rigueur. Une augmentation des 
transferts ne résoudra pas tous leurs 
problèmes. Chaque P.MA a pré- 
senté. au coure de conté ronces pré- 
paratoires par groupes régionaux, sa 
situation économique, ses plans de 
développement, ses priorités et ses 
besoins de financement U n’y sen 
pas répondu in extenso au cours de 
là conférence de Paris, qui ne doit 
délimiter que des objectifs généraux, 
mais au cours de rencontres ulté- 
rieures. La conférence de Paris n'en 
évoquera pas moins maints dossiers, 
qu'ils concernent les facteurs exter- 


nes (A.P.D., détérioration des termes 
de l’é - iange. coût de l'énergie, etc.) 
ou internes (système économique an 
vigueur, stratégie de développement, 
réformes de structures, etc.) de la 
croissance de ces pays. 

Cette conférence a Heu à un 
moment où le groupe des - 77 » — 
le ter de lance des P.V.D. dans le 
co'-’tot pour un nouvel ordre écono- 
mique international — est & la 
recherche de son second souffle. 
Met-elle à l’épreuve l’unité du 
groupe, comme le craignant certains 
de ses membres qui voient dans 
cette initiative une tentative de divi- 
sion du tiers-monde parce qu’elle 
est encouragée par des pays Indus- 
trialisés ? Dans l’immédiat, la prin- 
cipale préoccupation des - 77 - 
P.V.D. est qu'une partie de 1'A.P.D. 
actuellement attribuée ne soit pas 
« détournée • au profit d'une caté- 
gorie spécifique d'Etats, fussent-ils 
de loin les plus défavorisés. 

Parce qu'elle ne les concerne pas 
directement — à l'exception d’Haïti 



Bissau, Haïti. Haute- Folia. Laos. 


M. MITTERRAND : aider le tiers-monde, c’est s’aider soi-même à sortir de la crise 

(Suite de la première page J mus. Aider le tiers-monde c’est A forger cette volonté. L’engage- compensent les fluctuations des 


s'aider sol-même à sortir de la 


actions concrètes correspondant 


parfois limités, cet effort 


La conférence de Parta aura bien 
entendu 6 débattre aussi des condi- 
tions de l'aidé, que tes P.MA, bien 
sûr, souhaitant les plus favorables 
posâtes, mais aussi de sa répar- 
tition; de son efficacité, étant déjà 
admis qu’une plus .grande part de- 
vrait aller au financement de projets 
pouvant permettre de relever les 
productions de denrées agricoles ali- 
mentaires. 

L’attftude des pays de l'Est (0,003 % 
de rAP.O^-: ne manquera pas -de 
provoquer une fols" de plus des cri- 
tiques. lis ont l'habitude d’y ré- 
pondre en avançant que la situation 
des pays pauvres est le résultat de 
f exploitation des pays- capitalistes, et 
de -citer en . exemple les rapports 
qu'ils entretiennent avec certains 
P.V.D. 'socialistes. Ils voudraient 
aussi cette fois, semble-t-il. 'que la 
conférence évoque également le pro- 
blème de <a paix et du désarmement, 
comme ils 1e font assez générale- 
ment' dans les réunions des Mations 


gaspille l’avenir, ce chômage c’est 
aussi celui qtâ dans tous les pays, 
riches on pauvres, du Nord ou 
du Sud, arrache tes gens de leur 
terre, les entraîne vers la ville 
où fis trouvent portes closes. D’Ici 
à l’an 3000, rappelons-nous qu'un 


«terrible raccourci» 


« Qu’est-ce que l’urgence en ma- 
tière de développement ? » 

s Quel terrible raccourci que 
oe terme de pays moins avancés 
quand ü désigne les plus dému- 
nis parmi les démunis I (-_) C’est 
parmi ces plus pauvres que les 
progrès sont les plus faibles. 
Depuis dix ans. tes pays moins 
avancés marquent le pas et 


manifeste à brève échéance ; 
a 2) La France souligne l’impor- 


déji. La France, dans le cadre 


Gcultés alguBs provoquées par 
l’alourdissement de leur facture 
énergétique. Elle a proposé A Nai- 


robi l’établissement d’un lnven- l’identité des peuples et promou- 
taire économique des énergies voir leur communication, i—) 


nouvelles et renouvelables. Elle 


nologie. facteur de domination 


ment de leur population. Pour 
beaucoup d’entre eux, un pro- 
cessus de déclin s’est mis en 
rçarcbe et leur niveau de vie, 
pourtant si faible, s’abaisse en- 
core. L’agriculture, condition pré- 


paya du Sud au développement 
énergétique du tiers-monde : 

» 3) La France reconnaît que 
tout processus de développement, 
surtout si son rythme est rapide. 


r les traditions, on les contraint 


cette injustice règne sur le monde. 


Importe soixante millions (_) 


matin comment consommer le 
superflu dont Us disposent. 
a Quant A le croissance, si 


Une perspective générale 


projets resteront sans lendemain. 
Les engagements pria par la com- 
munauté internationale n'om pas 
été tenus pendant les années de 
forte croissance et de prospérité. 
S faudra, pourtant les atteindre 
alors que les circonstances sont 
moine favorables. La France a 
décidé de rattraper son propre 
retard et de parvenir d'ici A 1988. 


«la guerre 

s'enlise dans des tranchées > 


pourrait croire aujourd'hui qu’elle 
ne dépend pas d’abord de la 
prospérité commune? Qui pense 


encore A la croissance harmo- 


Qnl rêve encore à la relance du- 


rable des économies développées 
sans raide de nouveaux débou- 
chés. de nouveaux partenaires, de 


leur donnera, les moyens. 


fois réglée l’urgence, la question 


lu- du développement demeure 


que, à l'objectif de 0,7 % du 
F_N.B. d'aide publique adopté Par 
les Nations unies. 

» A cet égard, la situation des 
pays les moins avancés appelle un 
effort particulier. L’Idée de réser- 
ver aux pays les moins avancés 
une part non négligeable du 


nouveaux inondes avec qui colla- 
borer, échanger et parler d’égal 
à égal? Qui peut survivre aujonr- 


il sous-développetnent et non dans 
•_ no souci quelconque de division. 


Ln avantage* 
eonnercianx 

Le* pays, pétrolière, en revanche, 
ne. devraient pas étre mia sur (a 
’ sellette. . puisque lee membres de 
FOPEP, pàr exemple; ; onl consacré 
en 'moyenne ,0,18 %’ de. leur P-N.B. 
A FAlPilu. en 1879- Trois fols plus 
que ceux du CAD 1 Le fonds - de 
' TOPH* pour le développement inter- 
. national a pris, d’autre part. A sa 
charge l'entière souscription des 
P.MA au tonds commun pour le s 
produits de base créâ dans te cadre 
. de‘la;ÇNUCS7,. 

'- Les « 77 - souhaiteraient égale- 
ment que ie Stabax (système de sta- 


ce paradoxe de vouloir fermer les 
frontières à la concurrence sans 
ralentir les ventes à l'étranger? 

s V industrialisation d'une par- 
tie du tiers-monde fait-elle peur 
anx économies avancées, accro- 
chées à leur monopole ? La con- 
currence des pays récemment in- 
dustrialisés menace sans doute 
quelques-uns de nos secteurs 
affaiblis, mais globalement cette 
concurrence est le signe dn déve- 
loppement de tous, de l'apparition 


nous paraît tout A fait appropriée. 

> 4) B noos parait indispensa- 
ble d’apporter aux pays en déve- 
loppement dans leur ensemble, et 
notamment aux pays les moins 


marchés. Tout indique que ces 


it. La solidarité pour le 


.développement avec ressemble du 
tiers-monde m'apparaît tout & la 
fais comme .1®, dé de notre ave- 
nir commun et use nécessité pour 


Cinq domaines d'action 
pour la France 

«La France entend ’faire porter 
son action dans cinq domaines 
principaux : 

t 1) Elle souhaite que dans les 
rapports Nord-Sud un esprit de 
responsabilité partagée remplace 
la méfiance et l’indifférence. Une 
volonté nouvelle de se cran pren- 
dre et d’agir doit se manifester. 
Les conversations au niveau des 
chefs d'Etat qui se tiendront en 
octobre h Cane un contribueront 


avancés, plus de stabilité et de 
continuité dans leurs recettes. 
L’ équilibre de nombreuses écono- 
mies dépend des recettes d’expor- 
tation d’un seul produit. Pouvoir 
prévoir ces recettes, telle est la 


» Four cette raison, la France 
se montre favorable A la stabili- 
sation des recettes provenant de 
l’exportation des matières pre- 


sère s'étend. Les objectifs de 1960, 
on les recule vers l’an 2000. Les 
optimismes d’aman, on semble en 
rougir, les volontés d’hier, on n’y 
veut plus souscrira La guerre 
contre la pauvreté s’enlise dans 
des tranchées. D’un côté, les 
riches gérant leur crise avec la 
pusillanimité de convalescents 
éternels, sautant de rechutes en 
légers mieux pour replonger dans 
un nouveau malaise De l'autre, 
tes pauvres, chaque jour chargés 
d’appnvoiser la détresse, d'arra- 
cher à la terre de quoi seulement 


Nord et le Sud, l'écart chaque 
Jour se creuse. Est-ce donc cette 
image blessée du vingtième siècle 
que nous voulons léguer au vingt 
et unième Est -ce donc oe portrait 
que nous voulons tirer de nous- 
mêmes pour l'éternité? Souhai- 
tons que cette conférence de 
Paris soit, grâce à notre volonté 
commune. 1e signe d'un très long 


(1) Le Fonds commun constitue 
l’un des mécanismes visant à assurer 
la stabilisation dc3 recettes à l'expor- 
tation doa matières premières de 


doits, et nous profitons de cette 
occasion pour .saluer tes efforts 
de la C NU CED en ce domaine et 


redire notre attachement au 
Fonds commun (1). H s'agit aussi 
des mécanismes financiers qui 


cours de certains produite de base 
existant entre la CÆ. et les pays 
associés d’Afrique et des Caraïbes 
dans te cadre des accords de Lomé. 
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AMERIQUES 


L'INTERVENTION SUD-AFRICAINE EN ANGOLA 

Les États-Unis opposent leur veto à la résolotion 


El Salvador 


Les États-Unis opposent leur veto à la résolotion L'initiative frana- mexicaine risque d'être 
do Conseil de seeurité « condamnant énergiqnement » Pretoria u ïfÏÏV™ 

Les Etats-Unis ont opposé, dans la soirée du Entre-temps, les nouvelles de la situation sur ^ r ^^ r ^ es Il ^ 1 ^ ro ^ 06 a ^ t n^tia. désoler S Ie Mexique au de 


Les Etats-Unis ont opposé, dans la soirée do 
lundi 31 août au sein du Conseil de sécurité 
des Nations noies, leur veto à one résolution 


le terrain demeurent confuses. Lundi, 1 
lais ont annoncé une extension des 
Selon Luanda, les Sud-Africains, qui 


ÀJ&ESTATKW 
DS MEURTRIER PRÉSUMÉ 
DE NEUF ERFAKIS 
A VANCOUVER 

Vancouver (Colombie brttan- 


sa première réaction avait 


voté cette résolution avec douze autres 
membres du Conseil, tandis qne le Royaume- 
Uni s'abstenait. 


“ Tj! opérations au Sud-Est angolais. De son cote, f? 5 ™ «Jm erico BtLate Serrera Campins, a jugé sept ans. a-t-on annoncé JT ï 

douze autres Pretoria n'a fourni aucune précision supple- “ pS.fi sm] te“ Kmre&HLtativité «très grave» la déclaration couver sur la côte ouest , — 

le Royaume- mentaire sur un repB de ses troupes dont 5L monWmenCs d'opposlttoc à 2a commune, estimant qu'elle sem- Canada. Marié et père tpm ^r - 

l' amorce avait été annoncée dès vendredi. ju _ te sal vadorienrxî userai i re- blait faire partie d’un «projet so nnet. à 800 


l'amorce avait été annoncée dès vendredi. 


L’isolement américain 


fartions urémies an Salai- communiste tchécoslovaque. Rude J dans le cadre «Une vaste 
gfr? Et â dte Pnmo. a commenté LTnlüattve lancée k la suite de la 


fvwirriwj.it la lutte armée a ajouté franco-mexicaine en écrivant que Mon de onze enfants ot adoies- 

Ponr expliquer le recours au cette atmosphère de confronta- tlonnées en Angola — position ^ u Pischer. elle la diplomatie française « avait cents en Colombie bntonniqne. 

veto, le représentant américain. Mon et de violence néfaste « ix que Para refuse d'adopter. — un obstacle fait clairement un pas en taant toculpé du meurtre de Jndy 

M. Uchensteln, a de nouveau peuples de F Angola, de la N ami- mais les Etats-Unis assimilent les r~~?zzzf . . cqImHoo de la crise après plusieurs mois de dédora- Kozzna, dont le corps partait tes 
évoqué la « neutralité » dont se Me et, en fait, à tous les peuples combattants de la SWAPO — oavs. tions et d'actes contradictoires ». traces de nombreux coups de 

réclame l'administration Reagan delà régions. uumvev^at de libération reconnu mëcneoarte-p&role a semblé Paris a exprimé un * jugement poignard, comme t ou tes tes 

en Afrique australe. D’une part. L’attitude de Washington n'e» par l'ONU et l'Organisation de ^draniMm& raisonnable ». ajoute le quotidien, autres victimes fémmlne&Olson 

a-t-U déclaré, X» tensions dans pas surprenante car, dès ven- l'unité africaine - à des « terro- excmreaa^w, CT erm& des alors que s les Etats-Unis louent devait subir un examai psyctna- 

la région résultent du refus sud- dredl. le secrétaire d’Etat, ristes ». En poussa nt c e raisonne- Hï<«*Tisskjns Dolftioues à venir en un jeu dangereux ett voulant faire trique te 18 septembre. les vte- 

africain d'accorder l'indépen- ML Halg. avait déclaré qu'il fai- meni jusqu'à son terme. lesAmé- a Nous (xmttnuons du Salvador un test dans la «mes masculines avalen t ét é 

dance à la Namibie. Mate, de lait replacer les attaques sud- ricalns seraient amenés à jiœtiner dirent - « "JJ* ^Loupes confrontation avec rUrdon sovié- toutes assommées avec un Instru- 

l’autre, « fl art évident que la africaines dans le « contexte glo- les opérations de maintien de “ à la violence tique » ment contondant. 

présence de trouves étrangères en bal » de la guérilla menée sur l’ordre et, a fortiori, la présence _ ■ : 

ÎESotaT notamment d’an tmpor- le sol namiblen par la SWAPO, des fore» sud-africaines station- ^ ~ 

tant contingent cubain, la four- qui. selon loi, * terrorise Les habi- nees en Namibie. a ^représentant i. . 

ntture d'armes soviétiques à la tanta innocents de Namibie ». Au moment même où les Sud- a.^H 0r a roNU ML Mauricio tTOtS-llîlIS 

SWAPO (Organisation du peuple En d'autres termes, non seule- Africains ont entrepris, dans le lx J,di an présî- — — 

du Sud-Ouest africain) et la pré- ment Washington 'de la négocia- Sud angolais, l'opération militaire r n v!5>u ^ sécurité une . - _ - - . ■ ■ t 

sence de conseillers militaires tion du conflit namiblen au la pins importante députe leur r?? L, Ü h àn t « in m^arion I ‘ . j 

«Milieux amtrürxnt i créer départ des forces «toUe* stt- mtemnljo* .*> »» et « Ce nac, I. ffeaSM CShl « PafeSSeUX » ? 


Le président Reagan est-if «paresseux»? 


Centrafrique 


Le coup d'État à Bangui 


M. David Dacko 

Un chef d'État désemparé 

«Jamais on na m'a tait ri lion la direction du gouver- 

con H an ce ». déclarait, début n ornent. En aoDI 1960, il devint 
août, sur un ton désabusé, à tout naturellement te président 
notre envoyé spécial Pierre de la République Centrafricaine 


autre, à des colères brouillon- par / e colonel Bokasaa, lors du- 


tuteurs. L’aide financière qui talion de calé de Moklnda, à 
m'a été accordée ne l’a Jamais une centaine de kilomètres de 


voir et que je stabilise pour de » conseiller - sans influence et 
bon la situation 1 ■ esf, en réalité r otage, en sep- 

En mauvaise santé — H août- (ambre 7975. 
fre d’hypertension, — Isa et En étroite liaison avec certains 


intérieures txun avare duo » que 

SsSk M=S: 

étrangères et président en exer- CSJEa 


M. Halg, dans l’entretien qu’ils 
ont eu lundi à Washington. 

En o utre , misant sur l’* intérêt 
stratégique » que Washington 
prête à leur pays, les Sud-Afri- 


I Angola n o n Ann e; — espérant ain- tionnalre du Salvador — qui 
si réduire la cohésion du « groupe r egr o up e les organisations poll- 
[ de contact » (Etats-Unis. Canada, tiques d'opposition. — a donné 
1 France, Allemagne fédérale et sqq opinion sur la déclaration 
Grande - Bretagne) c har gé par franco-mexicaine. Celle-ci contri- 
| l’ONU de négocier avec eux un huera à la naissance d'une solu- 
règlement en Namibie. On peut y on politique, a déclaré M. Ungo. 
se demander, dans de telles au couru d’une conférence de 
conditions, comment Was hin gton presse organisée par le Conseil 
peut encore prétendre Imposer & pour les affaires de l’hémisphère. 
Pretoria un règle m e n t suscep- organisme privé de tendance LIb fr- 
iable d’être accepté par l’Afrique rgje étudie les problèmes 
noire, qui ferait donc u ne place iut.Tn n- iiTn ATi pjiirm • Mai^ selon 
aux c terroristes » de la SWAPO. notre correspondante à New-York. 

Pour rallier & leur projet de Nicole Bernheim. M. Uhgo ne 
résolution tes Occidentaux du s’est guère avancé lorsqu'on lui 
Conseil de sécurité, Afric ain s et a demandé si d’autres pays pour- 
non -alignés m ont retiré le raient adopter la' même position, 
dispositif de sanctions contre U a indiqué néanmoins que tes 


La magazine Newsweek sou- l’babRat et du 

lève, dans sa dernière livraison, urbain lors d't 

la question de la « paresse • maires - américa 
supposée du président Reagan, wn principal a 


urbain lors d'une réunion de 
maires - américains. Le rôts de 
son principal conseiller. M. Ed- 


soupçormé de n’être parfois -wîn.Meese, apparaît parfois ex*- 
qu'un « préardent - potiche -, génL C'est M. Meuse qui a 

laissant un pouvoir excessif i décidé de ne pas réveiller le 

ses collaborateurs Immédiats, président lors de l'Incident sfr 

pour mieux se consacrer à ses rien avec, la Ubya. le 19 août 

plaisirs favoris, les promenades . dernier; et qui a attendu plus de 

é cheval ou les dîners avec ses six heures pour te prévenir, 

vieux amis. C'est lui encore qut a incité 

. *•■ M. Reagan à ne pas répondre 

Nomnnt apporte cptelqu®. m quœ0offis de , joun»»*™ » 

élèmaiB trouotente l e. Ooo- ^ ctiolrr am- 

•ta, qui » ornurt dte r.rrl- ^ concernant le futer 
êtes de l’ancien acteur dHolly- bombard]w et les missOea MJt 
«cod U la Maison Btencho, La Mateon Blanclie a ingé bon 
M. Reagan n’ayant pas tatt mys- dg ^ lr â rartlcl , M News . 


târa de son désir de déléguer au weBI , Un p auI tapConmrlre, 

maximum ann tunorité. Ua de quJ a requte ,- Bnonynmt , | ugé 

ses pmchaa asdrae qu - ne , absun/aa - les alflnnatlons du 

-MH» ît» ««B oc ma8aHOT , c a aflinn4 

tmft heures per leur .. qu’il H ^ gan éalt , oarfaBam ,„, 

, f Jr^'eL 80 " T T, *» . des grands dou- 


te "iJSef SS? et Intemationainc 

æ coula. . Dm fait M. Reagan , 
ectjgr, po u, tes cotes de ayo- a ho „£ aa - ^ 

ttièse tris bliues. M01) m 

M. Reagan, raconte News- son* prédécesseur, mal» H a 

week, a été pris en flagrant Jusqu Tel beaucoup mieux réussi 


.Londres, tes Américains se sont Lui-même ee rendra en Yon- 
re trouvés Isolés et ont eu recours goslavie. Selon te New York 
à leur droit de veto. Us auront rimes, les autres pays visités 
d’autant plus de mal, k l’avenir, seraient l’ Autriche, la Suède, le 
à convaincre 1e continent afri- Danemark, la Norvège, l'Algérie, 
gain que leur « neutralité » ne ainsi qne plusieurs pays d'Afrique 


délit (Tlgnorance i propos d’n 


que ce dernier i faire voter a 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


maire - son propre ministre de lateure, ou de P opinion publique. - 


mais, il lui fallait mendier auprès 
de Paris la solde de ses fone- 
tionnairas. Dans un pays ruiné 
par la mégalomanie Impériale, 
P avait en outre i s’accommo- 
der d’un personnel politique 
divisé, largement compromis 
avec F ancien régime et hors 
d’état de définir les règles cfun 
jeu politique commun „ «Ça ne 
peut pas durer-, disait le chef 
de l'Etat à bout de forces. 

La carrière politique de ce 
fils de paysan, devenu directeur 
d’école. Illustre les aléas et la 
fragilité des petits Etats sous- 
admfnistrés du continent noir. 
Elu à ressemblée territoriale, 
en 1957. sous fétlguette du 
MESAN, fondé par son cousin, 
Barthélemy Boganda, qui devait 
périr dans un accident d'avion. 
U se vit contler après se diapa- 


son retour au pouvoir, â imposer 
son autorité. Ses maladresses 
verbales et ses accès d autori- 
tarisme ne contribueront guère 
à renforcer sa popularité. A 
f m élection présidentielle du 
19 maie 1961, en dépit de r appui 
de radmlnlotration, 0 obtient è 
peine p/us de 50 9 /o des suf- 
frages, résultat Insuffisant pour 
asseoir solidement son pouvoir. 

M. Dacko avait décidé, i la 
suite de ranerrfef du 14 juillet, 
de proclamer rètet de siège, 
réintroduisent ainsi l’armée dans 
le /eu politique centrafricain. La 
levée de cette mesure, un mois 
piU3 tard, n’a pas convaincu las 
militaires que leur mission était 


LE GÉNÉRAL ANDRÉ KOLINGBA 


A TRAVERS LE MONDE 


Ungba avait été promu général un avertissement à ceux qui 
d'armée, le grade le plus élevé, «pillent» et «élèvent des boni- 
te 30 juüet, pendant a période cades». A la même époque, plu- 



sieurs autres officiers avaient 
bénéficié de promotions en fonc- 
tion du « loyalisme » affiché à la 
suite de l’attentat du 14 fumet 
dans un cinéma de Bangui. 


forte de près de deux maie hom- 
mes, s’était amorcée en septembre 


d’état-major, le général Gbalé, et 
un soas^hef d’état-major, le gé- 
néral François Burtzé, avaient été 


également accédé ou grade de 
général de brigade : les colonels 
BSbaikoua, Nada. Yangango et 
Bangui. 

Entre septembre 1989 et juillet 
1981, le gouvernement français a 
livré plus de deux cents véhicu- 


les aux forces centrafricaines 
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PROCHE-ORIENT 



M. Cheysson a séduit ses interlocuteurs 
sans rien concéder sur le fond 


Au lendemain (te la , mort du 
président Radjal et du premier 
ministre, M. Baiumar. le conseil 
provisoire de la présidence, qui 
assure l’intérim du pouvoir, a 
demandé auxmjnistres d'assumer 
leurs fonctions Jusqu'à la nomi- 
nation d’un nouveau premier mi- 
nistre. L’hodjafco ieslanr Ail Kha- 
menei a été désigné & la tâte du 
parti’ républicain- Islamique (PRIT 


qu’à sa . dissolution dû Conseil 
de te: révolution, M. Khameael, 
député de Téhéran, représenta 
pj fflam Kh Orwftiw y au - sein du, 
«usefl .supérieur de défense.; dont 
il est officiflllement le porte- 
: parole. . - - 

D'autre paiVleCanæll 


taises de « protéger » k 

ae l’attentat de dimanche. « Nous 
savons, s. déclaré le président du 
Parlement, Que ce forfait a été 
commis par les Moudkûiidin ou 


en remplacement de IL Bahonar. la justice a^demandéà je -premier ministre ? t Raf- 


la France. Séton Quelle logique la 
France protège-t-elle les terro- 
ristes gui ont tué le président et 


par l’explosion d’un magnéto- 
phone piégé le 28 juin, fl était 
resté hospitalisé an mois et n'avait . 
toujours pas repris son rôle 
d’imam de la prière du vendredi 
de Téhéran, assuré pendant sa. 
convalescence par le président du 
Parlement, M. Rafsandjani. Vice- 


tous les responsables de l'appareil 
judiciaire dû pays de émettre 
immédiatement fin à la vie des 
traîtres à .l'Islam et à la patrie 


le hiireou des relations pabli- 


! loi de la reconsti- 

zes humaines », des 

tinée à épurer les organes offl. 
" J “’~ ” Cette loi, a-t-D dit. est 

. -- — portante, car les événe- 

[ue.de ments de dimancfie ont prouvé 
— m que dépuration n’avait pas encore 
eu lieu vraiment. L’immeuble du 


Libye 

IA CONFÉRENCE DE SOLIDARITÉ 
h CONTRIBUÉ 
A RÉDUIRE L'ISOLEMENT 
DE TRIPOU 

Tripoli (AJFJPJ. — Organisée 
par le Congrès du peuple arabe 
qui regroupe des partis de gau- 
che, à la suite de 1* affrontement 

■tArie n fwiér l pJinr> -H fr ygn dan» le 

golfe de Syrte (le M onde- du 


leur solidarité 

_ ! et leur admiration devant 
les ’ réalisations de là révolution 
.. (daté ; de 
: pou voir y du colonel 


Etats-Unis contre Ta . I<tbye 
ap prouve la création à Tripolr 
d’un « - Front international de 
lutte contre rimpérlalisrue ». 

Parmi les participants figu- 
raient M. Ratslraka, président 
malgache, M. Tasser Arafat, chef 


M. Ortega. En revanche, ’ lès j 
sïdente Assad, de Syrie, et c 
~ ad<W,-i‘ 


kouni Oueddel, du Tchad, n’ont 


pas assisté à là séânbe-de dftture. 
On notait aussi l’absence des 
Iraniens et d’une haute person- 
nalités algérienne. 


la révolution a déclaré qufl 
« soutient Poppel du procureur 
général de .la République, Vaya- 
tollah- Rabbarâ AmJachi, concer- 
nant la lutte à mener face aux. 
contre - révolutionnaires », -et 
tja’aüs ne. manquera pas à ses 
devoirs ». . L’ayatollah Amlachi 
avait . déclaré lundi matin au 
cours des obsèques de MM. Radjal 

et Bahonar, que « quatre mtOe - “ üs* ■ 

individus mouraient par le sabre chose possible. 


A Anvers-sur-Olse, te dirigeant 
des Moudjahidin a estimé que 
Tatteotat constituait un « acte 
légitime ». r nous avons décidé, 
a-t-il dit, de mettre fin au régime 
de Khomeing, et c’est maintenant 


chaque jour, aux prcmtera temps 
de Vlstam». ; - 

Aû cours des obsèques des 


sonnes massées aux aborda du 


L’attentat a été également 
approuvé par les étudiants qui se 
réclament de l’organisation pa- 
triotique indépendante des étu- 
diants (proche de M. Bafchtiar), 

? il ont mis fin, 4 cette occasion. 

J& grève de la faim qu’lis pour- 
suivaient depuis douze jours au 
siège parisien d’Amnesty Interna- 
tional. — (AJ J J 


doivent répondre de leur négli- 
gence dès aujourd'hui », a déclaré 
rhodjatoleslam Rafsandjani, qui. 


la création par riznam g>*« iTw»rny 


veut , lancer des attaques 

Pîuç tard dans . 

l’Imam KKnmpfny est sorti de 


attentats qui secouent 
n’a pu retenir son émotion. « au- 
cune puissance ne peut affronter 


nation qui considère 
'procède. 'de Dieu n, q-tdi i 
dans son message, qu’a a - 
interrompre poux étouffer 


r avec ^explosion 


du régime ont 
même jour à Babel, Téhéran et 
Khorramabad. La vague d’exé- 
cutions ne s'est pas non plus ra- 
tentie: quarante-quatre ont: été 
annoncées lundi matin. 

la France mise en cause 

Malgré, le télégramme de condo- 
léances adressé -par- M. Claude 
Cheysson à son collègue- iranien, 
M. HoeseiD Moussa vi, l’hodja’o- 
teslam Rafsandjûoi a accusé 


EUROPE 


Espagne 

Le goavemement a demandé an Parlement 
d'approuver sa demande d'adhésion à l'OTAN 

...De notre, coiTespqndânt ; 


Madrid. — Le gouvernement' i 


d’adhésion dé l’Espagne à TOr- 
gaulsatiqn du traité de T Atlan- 
tique nord. Les représentants des 


. bases - espagnoles par- les farces 
: armées américaines ne serait pas 
renouvelé - avant l’entrée de- l’Es- 
pagne dans' l’OTAN. Oet accord, 
qui daté de 1976,'- expirera le 
21 septembre prochain, et . Ton 
indique de. source diplomatique 
espagnole qull sera Jm somatique- 
ment prolongé et . que les négo- 
ciations 1 en cours à 'Madrid se 
j. an- delà de là date, 


igae espère Que son adhfr- 

4 l’OTAN lui permettra d’ob- 
(Bas la recSSK qnteatoB de ^ 

septembre. Madrid présentera en- la 


misé ans autres pays .membres. 
U»e fols hétte demande 
vfie; l’Espagne ' 


bilatéral' actuel était * précaire. 


amériecînes c s'inscriront dans le 


, Le Conseil avait en 

ffet déclaré la semaine dernière 
que lé Parlement était compétent 
pour- se-praaoacer ÆZE.latdezsandu . 
d'adhésion. Le parti socialiste 
ouvrier rfPà.Ofi) n’ouvre que.ee 
mardi une oempagne en - faveur 
du recours au référendum, c’est-à-. 
dire bien tardivement pour pou- 
voir ' 
retart 

taire. 

Le aflnitire ^'affaires éfean- 
gères. M. José Pedro Ferez Ltarcà,' 
a indiqué lundi, dans une inter- 
view au journal Diario 16 + que te 
traité sor l’utilisation de quatre 



L'INTÉRIM 

PRÉSIDENTIEL 

Les Iraniens vont élire le troi- 
sième président de la. République 
de leur histoire, après la mort, 
au cours de l'attentat de diman- 
che 30 août du président 
Mohamed AK Radjaï, élu le 
24 juillet dernier. Les articles 
- 180, 18} et 182 de la Constitution 
évoquent l'Intérim de la prési- 
dence qui est confié à un 
• conseil provisoire de la pré- 
sidence de'- la République • 
réunissant fa premier ministre, 
te président -du Parlement et te; 
président .de - le Cour suprême/ 

Le p r« m 1 e T .ministre, Dja-- 
vad Bahonar, ayant été tué 
dans l'attentât qui a coûté la vie 
à AJJ Radjal. te conseil n’est 
pour l'Instant constitué que de . 
deux personnalités : la président 
de la Cour suprême, l’ayatollah 
Moussa vl ArdebHi. procureur de 
te République, qui a remptecé, 
te æ Juin demler. l'ayatollah 
Behecfiti, tué dans Pattentat du 
siège du P.R.I. la veille, et te 
président du Maf/Is. M. Hacheim 
Rafsandajani. 

Le conseil est tenu d'organiser 
une 'nouvelle élection présiden- 
tielle dans on délai maximal de 
cinquante Jours, période durant 
laquelle 11 est Investi de tous les 
pouvoirs présidentiels, sauf celui 
d’organiser un référendum. 

Le. conaeH de surveillance de 
la Constitution, est chargé d'exa- 
miner ta Date des candidats 
potentiels. Quatre candidats sur 
soixante et onze avaient été re- 
tenus lors de l'élection de Moha- 
med AU Radjal. Le choix s’ap- 
puie sur te Constitution, selon 
laquefle les candidate doivent 
être dignes da confiance; ver- 
tueux, pieux et attachés aux 
fondements de '.la République 
Islamique et à ' la religion offr- 


Le représentant de VOLT. en France, Si. Ibra- 
him Souss, a exprimé, mardi 31 août, sa satis- 
faction au sujet de la rencontre entre MM. Arafat 
et Claude Cheysson. «Le chef de là diplomatie 
française, a-t-il dit, a dissipé nos appréhensions 
en déclarant que la vraie priorité, ce sont les droits 
palestiniens ». 

fin revanche, . M. Metr Rosenne, ambassadeur 


d'Israël à Paris, a dédoré que son pays avait été 
«très déçus par la rencontre. Selon AT. Rosenne, 
qui devait être reçu mardi par le président Mit- 
terrand, « rou». n’est pas une organisation de 
libération nationale, puisqu’elle a répété, il y 3 
quelques mois à Damas, que son but était de 
liquider l’entité sioniste politiquement* économi- 
quement. militairement, culturellement et idéolo- 
giquement ». 


de la tournée qui l’a conduit . . . , ait»» argues, l asypi* r coicun 

traie jours dans trois capitales 2?î? P lus grave aux yeux des res pon- 
du Proche-Orient A Amman, à °*Jf che f de l’Etat syriens, les accords de 

cor, — Camp David ont favorisé l’im- 
Plantation militaire des Etats- 
Onu au Moyen-Orient, introdul- 

— — — - — - roHrtiau a t- S 3ant ainsi un facteur d’explosion 

analyses de responsables oui ont supplémentaire ienant à l’impli- 

rarement l'occasion - comme les JSir . , “î cation directe des Etats de la 

présidente, du Ljban et de la - ’l= région dans la confrontation Este 

ST'rTa SrSuenTet^lS ïSSSiens - ° ue ?- .Conclusion du gouyeme- 

SS 


C saüSît notre envoyé spécial 


Etats arabes. l'Egypte ? Encore 


qu’à , 

orientale du gouvernement fran- M jt— 
çeis. n a afrSf réussi à dissiper seraj * : impossJtde. 
des malentendus et des méfiances 

S Æft ^ <*e 

la mission . conciliatrice que le _ 

président Mitterrand souhaite M. cheysson lui 

conférer à l’ensemble de la com- qu'ljs souhaitaient ardemment 


teurs négatifs pour qu'une négo- 
ciation puisse s'engager et réussir. 

Le chef du Quai d’Orsay a été 
agréablement impressionné par 
l'attitude du président Assad 


munauté européenne. 


r le fond, pouvaient que constater 


aussi un règlement Us 

ne chasse gard*ée’ syrien ne, 

, - -- — u, uuil assuré M. Cheysson qu’ils 

cirtaurs — à en rager par divers accords de Camp David, loin de partageaient le souci de la France 
commentaires officieux ou non — constituer un « progrès ». comme ji'en oréserver « l'unité la souve- 
par le caractère direct de ses le ministre français le croyait ratnetè et l’intèarité territoriale » 
Interventions, per see «sente de avait acern les fEtenis de ton- £ s^if ont- ri ^ll np nom- 
sincérité. Ses prises de positions skm : la division du monde amhitîmf territoriale 

en faveur de l'autodétermination arabe, source de surenchères sus- SJ 

“ï?^cc€ a iTKSnti 

tnsraffl. condition sine oim mm dans le. terrltnire. noonni, «ni. aTaae *. f 1 I» 


dTsraSl. condition , 
' t tout règlement. 


dans les territoires 
le couvert du traité c 


îSu’ei 


munauté s » devraient dès lors 


A l’issue d’un banquet donné Le Caire et Jérusalem et 

en son honneur dimanche soir la bénédiction de W ashing ton ; 


Une manière, sons doute, de dire 

•vaacw iw» uuouKwra. «r love lu. ■■ UUIlb f a eum- < * u ’^ désapprouvait, tout autant 

chef de la diplomatie française a gance » était alimentée par t’aide Ies Ies èntre- 


par M. Khaddam, le ministre l’aggravation du déséquilibre 
syrien des affaires étrangères, le faveur d'Israël, dont 

chef de la diplomatie française a gance » était alimenté. 

évoqué le calvaire du peuple juif massive des Américains. 


lors de la deuxième guerre 


tenus par certaines factions liba- 
naises avec Israël. 


de l'Etat hébreu avec la sotttlen d^ I îa , ^T reSHfe ministre d» relations eitérienres 

actif de la communauté totem»- a tenc à faire savoir à l'opinion 

tlonaie. dette réparation — a^-il éStmnnmrtIOMellëSnt arabe que la France s'abstiendrait 

expliqué - a engendré une autre SrdïP^ïïTiKE* - nuti dB <’ rendre u molIldre <"i«*tive 


lustice, cette fois- cl subie par 


les Palestiniens, qui, à leur tour, cl4Jk> . <WBBtWOT uwessivui » 
du gouvernement Begin. Si tel 
die UbaMiae. D où la nécessité notait pas le cas. comment ex- 
impeneuse, a^raté, d un pijq UBr ['accroissement des four- 

^toSlt aS'aÀÆSS ” ltUTœ a,amomcnUi américaines 
de tous les peuples concernés < 


eux. les « intentions acressives » 5? -ï«. c f^A**S l 5 ,< S 

du nmwmomnit Ri i-^i de Damas qu u a annonce & la 


avait l'intention de 
e rendre « au plut tôt * en Israël 

ERIC ROULEAU. 


OUBLIEZ VOTRE 



Retrouve* les ebevecu de votre 
leunesM. et votre mono, gr&ce a 
notre pr jtbéee caplllairt 
BRIDG8CAP. réalisée nu treni> 
en cbevnux de exception inédite 
Cbeveoz tianirel» aropéen» eotlé- 


Examee^Cbnsaff d . 

EUROCAP-BRIDGECAP 

75601 PARIS. 4. me de Cmsnsiian 
(1) 260-38-84 

Inlboase - Naaej - D 


bacheliers (ou plus) 
devenez 

PROGRAMMEURS 
ANALYSTES 
en 360 heures 


• 53 » 


8‘d^cî 19SS, II faudra ên France 


comieclés à un ordinateur HewieG-Fbckard 3000. 


, institut 
du groupe 


Possibilité d’application de la Loi du 16 Juillet 1971 sur la formation § 
professionnelle continue. "Cl 

Renseignements et inscriptions : téi 562-43-20. S? 

.InsfifajtStRiC. Etablissement Ptlvé (fEoreignement continu, .3 

r"> ■ 32 tue de Penihiévre 7500B PARIS. 1 


L'ATTEWTAT CONTRE M SYNAGOGUE PE VIENNE 

Le gouvernement de M. Kreisky 
rejette la protestation de Jérusalem 

Vienne (A J? J 1 ., AJ*.). — Le léances au président de la com- 
munauté juive et aux parents 
des deux victimes de l’attentat, 
et exprimé son « horreur » devant 

« cet acte criminel ». Quelque 

am b a s sadeur- Le diplomate 1500 personnes ont assisté, lundi 
après-midi, aux obsèques solen- 


nelles précédées d’uj 


marche 


duquel il avait dit que s la poli- 
tique intransigeante d’Israël por- 
tait les fruits de la colère » lie 
Monde du 1 er septembre). M. Pahr 
a. qualifié ta protestation de 
Jérusalem «d’immûnon dans les 


ait donné lieu de la part d’israSl 
à une polémique politique ». 

te parti populiste et le parti 
libéral, tous deux dans l’opposi- 
tion. ont également critiqué les 
propos du chancelier et son e hy- 
peractivité dans les affaires du 
Proche-Orient *. M. Kreisky 


silencieuse dans le centre de la 
capitale. Au cours de la cérémo- 
nie, à laquelle assistaient le vioe- 


et de l’intérieur, le grand rabbin 
AJdba Eisenberg a critiqué la 
politique du gouvernement et 
affirmé que l’attentat prouve que 
« r antisionisme équivaut à ranti- 


• Message de Jean-Paul TT. — 
Dans un message adressé lundi 
81 août à l’archevêque de Vienne, 
Mgr Franz Koenig. le pape a 
condamné « avec fermeté ce nou - ' 
vel acte sanglant et absurde qui 
frappe la communauté juive en 
Autriche et riens le monde en- 


ré viser sa politique à l’égard de tier». — (A.FP.I 
l’OJlPre et 11 a répété son refus 
d’imputer l’attentat à l 'organisa - 


années et maintenant que la tota- 
lité du monde démocratique com- 
prend que la cause du problème 
du Proche-Orient est la question 
palestinienne, le ne vois pas de 
raison de changer notre position », 


adressé des messages de condo- 


chefs de gouvernement du 
monde entier (—) pour condam- 
ouec force les assassins qui 


pensent que le meurtre peut ser- 
vir de 
tique : 


de moyen d'expression poli- 


DE NOMBREUSES CONDAMNATIONS 


De nombreuses personnalités et 
organisations ont condamné avec 
indignation l’atten’At contre la 


r Nos amis israéliens, qui savent 
notre attachement à l’existence 
et à la sécurité d’Israël, doivent 


synagogue de Vienne. C’est le cas, comprendre que tout ce qui est 


Claude-Gérard Marcus, député 
RJJt de Paris, et Didier Ba- 
riani. président dn parti radical- 

socialiste. Ces deux dern ! 

condamnent également la 
contre de MM. Arafat et Cheys- 
son qui illustre pour M. Barlani, 
« la fâcheuse continuité de la 
politique française au Proche- 
Orient ». 

Parmi les organisations flgu- 


dent Mitterrand d’ordonner z 2a 
fermeture des bureaux de VOL JP. 
sur le sol français s, et la Ligue 
internationale contre le racisme 
et l'an Usé rmstlsme. 

Interrogé par TF 1 au Sujet 
de la protestation de Jêrusa- 


paix. 

Enfin. MM. Michel Grimard et 


Charles Sainî-Prot, présidents du 
comité pour la paix au Proche- 
Orient, condamnent aussi l’at- 


Foperen, membre du secrétariat ««« ». a 
national du P.S.. a déclaré : du Quai d’Orsay. 


tentât de Vienne « et le terro- 
risme d'où qu'il vienne ». mate 
rappellent que 1’OL.P. doit être 

associée aux a négociations globa- 
les » pour régler le conflit israèlo- 


«Vive réprobalion» 
du Quai d'Orsay 

Le ministère des relations exté- 
rieures a exprimé, lundi 31 août. 
« sa rire réprobation » à la suite 
de l'attentat commis samedi 
contre une synagogue de Vienne. 
« Nous exprimons notre vive 
réprobation contre une action 
qui a fait des victimes inno- 
centes ». a déclaré le porte-parole 
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(Suite de la première pagej 
Mais essayons de classer. Un 


IDOlltiçL'u.e 

Les cent jours de l'ex-majorité 

re pagej En novembre 1980, la popuia- En 1978, ce n’est pas ta majo- une sorte de paix année marquée et trop pe 

rite de M. Giscard d'Bstatng avait rl té qui avait gagné, c’est la de divers « coups » qui ont laissé tennat s’es 
laccdr rtn nettement baissé après celle de — «* — — - J ~~ *— — J — u '~- e ^ r ^ 1 k,a *~** *“ 

Raymond Barre Ce signal n’est 


M. JEAN POPEB0I : i 
expliquer ce qui est 


En 1978, ce n’est pas la majo- une sorte de paix armée marquée et trop peu, le précédent sep- “£*E®Ï» J? 

rlté qui avait gagné, c’est la de divers * coups s qui ont laissé tennat s’est penché sur les pxo- î*®**^™*, Ss°?al au PS. ^la- 

gauche qui avait perdu par ses des traces durables. C'est aussi blêmes de cette France moyenne 


prendre la politique pour l’un des contre Giscard ne matérialiseront 
beaux arts, tout évènement peut pas leur refus au moment du vote 
y être analysé comme un résul- e t que d’autres, qui rêvent d’un 
tat de quelques minutes, de quel- changement, au moment du vote. 


La campagne n’a pa3 fait 


moment positif. H n’y a pas eu 
non plus Ce mot malheureux ou 


après coup considérés non seule- 
ment comme le symbole mais 
aussi comme la raison de l’échec 
ou de la victoire. Certains ont 
jugé la réponse de M. Giscard 
d’Estalng à une question d'un 
journaliste sur son plus grand 
échec, la lutte contre le chômage, 
comme une erreur politique 
grave. Elle est une erreur poli- 
tique si l’on perd. SI M. Giscard 


aveu entraînant condamnation 


habituel du discoure politique. 
Certains ont peut-être trop cru 
que le face-à-face avec M. Mitter- 
rand serait décisif. On avait trop, 
dit sans doute, en 1974, que la 
victoire de &£. Giscard d’Estalng 
avait été due à un tel débat et 
notamment à la réponse fameuse 
sur le monopole du cœur. En fait, 
rien n’a été décisif. En 1981, même 
si le débat a été nettement, aux 
points, à l’avantage de M. Giscard 
d’Estalng, il n'a pas dû déplacer 
0,50 % des voix. Les jeux étaient, 
déjà faits. En 1974, les Français 
souhaitaient Je changement sans 
risque et il se trouve que le chan- 
gement sans risque était M. Va- 
léry Giscard d’Eetaing. En 1981, 
il se trouve que c'était, semblait-il, 
M. François Mitterrand. 

L'habileté de M. Mitterrand a 
été alors de faire peu campagne 
et de se réfugier le plus souvent 
possible dans les généralités géné- 
reuses. Quant à toutes les ques- 
tions précises sur les ministres 
communistes, les solutions à 
l’inflation et au chômage, les 
changements de société, il répon- 


précls les Français avalent Juste- 
ment envie «d’aller voir». 
L'erreur de la campagne de 


cru, au départ, que le président 
de la République serait réélu et 
avec une majorité sans doute pins 
forte qu'en 1974. Mais beaucoup 
de socialistes le croyaient aussi, 
tous les spécialistes, et la majorité 


de promettre. E est Impossible 
pour un président en exercice de 
critiquer, ce serait se critiquer 
lui-même: mats II est auss< pra- 
tiquement impossible de promet- 
tre puisque la réponse viendrait 
immédiatement ■ « SI vous croyez 
que c'est nécessaire, que c'est 
fus te, pourquoi ne V avez-vous pas 
fait plus tàt ? vous aviez sept 


port à une élection. Après sept 
ans de crise, elle laisse peu de 
place à l’imagination 
Résolument établir le pro- 
gramme d’un «nouveau départ» 
en violant la logique de la contl- 


été crédible... 

Le président sortant ne peut 
donc ni critiquer ni promettre, ce 


divisions En mal 1981. c’est la parce que la division s’est ail- et tertiaire, de min la plus nom- * ^ claré , I1 ■ » 
majorité qui par ses divisions a mentée de déceptions ;atégor telles b relise, de loin la moins officiel- 

perdu, ce n'est pas Mitterrand nées de la crise, et aggravées par lement bruyante, que la crise va **» • notes 

qui a gagné. En Juin 1981. c’est la perspective de durée de la toucher dans ses avantages rela- ‘te^ienar^oanuni^- 

Mitterrand qui gagnera crise. Sans la crise, ni Chirac ni tifs, et plus encore dans tes cer- ***** 

Mitterrand c’aurait pu attaquer titudes dont elle a besoin. Elle n a «Jouté ■ «L a stade chose qui 
Mais on doit remonter plus loin, aussi vigoureusement lé bilan du n'était pas très politisée? EÜe va. gagggog notre enuefaise de ggg- 
Si un tel phénomène de division septennat Sans la crise. 11 n’y le temps d’un scrutin, te devenir. *25 "5L?^ïKJÎS 

et de défection a eu lieu, c’est aurait pas eu aussi fortement le A gauche, fl y a une alternative ?» oad fatt^ oon/amee f-/ 
qu’il y avait des raisons. C’est désir d’au iras solutions, d’antres et une doctrine Elle va roter 4 ÇÇasew (prune ras te ga ie ç a 
d’abord parce que les rapports politiques. Sans la crise, Giscard gauche : un peu 1e 10 mal. ®époaer ira muet» dans Jwjw 
au sein de la majorité n'odt Ja- n 'aurait pas été battu, à quatre beaucoup te 21 Juin. Le moove- accompli le r este ne iss intéresse 
mais été, depuis des années, très points d’écart, par la conjonction ment de fond sociologique et V.: r ~ f .. ™ dèmocr atte est- mu 
satisfaisants. A part quelques pé- an rêve de gauche et du mécon- politique développera aux lêftis- intervention, une paroapatton 
ri odes d’entente. Us ont été plutôt lentement de droite. latives la cassure de la presi- permanentes de tous ceuxqmaoxz 


au sein de la majorité n'odt ja- n’aurait pas été battu, à quatre beaucoup te 21 Juin. Le mauve- accompli la r este ne las intéresse 

mais été, depuis des années, très points d’écart, par la conjonction ment de fond sociologique et P*u» : f-~I La démocr atie est- mw 

satisfaisants. A part quelques pé- an rêve de gauche et du mécon- politique développera aux liste- intervention, une paroapatton 

riodes d’entente. Us ont été plutôt lentement de droite. latives la cassure de la presi- permanentes de tous ceax qmaoux 

dentteUe. concernés. » ^ fl. pi || n nr ûn 

la rmh J’emploie intentionnellement le oéd ent °septenna.t. M. Faperen % 

lu vi uc mot en dépit des sociologues qui rappelé que Je gouvernement 

Le septennat a été celui de quement du moins psychologique- ÆRiT 

l’augmentation du chômage en ment, hostile à la politique pour- 

tous pays, quels que soient leurs suivie. A cet égard, la meilleure “2™; - 

régimes, et de l’Inflation généra- explication est certainement celle îf"î ter * todéffmaatfa 

Usée, un autre gouvernement au- que M. Cathelat a donnée, et dont iïinnJraj^ta ** 

ralt-U pu, aux yeux des Français, jé rappelle les conclusions 11). ^ 

«réussir»? Le discoure politique deGlscard SS? tastteuffid" ^ économique fen- 
te maintien . de la valeur du d’Estalng comme de Chirac ne l'élection présidentiel^ ne carde 

franc' n’a plus la valeur politique s’adressait en fait qu’à 30 % des que deux caniüdats pour le toux 


n’est d'ailleurs pas son tempéra- 
rament D peut seulement affir- 
mer que le bilan est positif et 


même, compte tenu des circons- 
tances. exceptionnellement favo- 
rable par rapport à ce qui s’est 
passé dans les autres pays. Mais 


Le maintien . de la valeur du d’Estalng comme de Chirac ne l'élection présidentielle, ne carde 

franc o’a plus la valeur politique s’adressait en fait qu’à 30 % des que deux candidatswur le tour 

qu’U avait sans doute au temps de Français, alors que le discours de décisif, renforce cette situatlon. 

M. Pinay et encore plus au temps Mitterrand s’adressait directe- u peut y avoir de multiples ten- 
de M. Poincaré, le nombre de ment à environ 50% des Fran- dances centristes. U peut exister 
rentiers à revenus fixes ayant çals, Le groupe des « aventurière » nue jaroç majorité de Français 
diminué, le nombre d’agriculteurs qui avalent été sensibles aux qui refusait les extrêmes, le vote 
ou de propriétaires de maisons thèmes de compétitivité et de i e plus important pour nous reste 
individuelles très endettés ayant modernisation a fondu dans les un vote droite contre gauche où 
augmenté. dernières années, notamment en le centre proprement dxts’effaee. 

Matn tenir et développer le pou- raison de la crise. Qs étaient 30 %, _ • 

voir d’achat, réduire certaines Us ne sont plus que 15 %. L’évo- ^es cieu ?. te “P éra ^? T $ fonda- U 
inégalités entre Français, sauver lutton de longue durée réduit te 

la Sécurité sociale sans altérer groupe des traditionalistes qui, ® ‘jppour de 

la qualité des prestations, avoir lui aussi, n’est olus que * 15 % * 

un taux de chômage qui reste parce quU correspondait large- S^gne une élec tion en France est 
inférieur à celui de nombre de ment à une France rurale qui est ®* lnl fl 01 moins de voix * 


La préparas® 
du congrès du Ri. 
en Guadeloupe 


AT. Camille Jabbottr. directeur 


A toutes cea raisons, ü faut HsCe de la Guadeloupe et mppar- 
?S^Tf ! S P S-W l rSL& ISi ' m pouÆ^rn asseï fort . 

politiques à long terme comme Les nationalisations sont indlf- SI te sujet n’ètajt pas aussi hîstortaaes. ceux oui 

celle de l’énergie, c’est une réus- rérentes, ou olutôt bien vues, gJJ. <m pourrait décrire cette ont toi3^ été aux côtés de 


‘même ^ ente^n 11 ?! disparaître aa q proflt dans ^on propre camp tout en 
nbï dai2 d’une FrencfSaine et encore dans te| ^gh. 


lement dire que, sur les bases 
qtd ont été réalisées, il faut 
continuer et faire mieux, n ne 
peut pas non plus répondre aux 
critiques qui viennent de tous 
côtés, de la droite comme de la 
gauche, parce qu’à ce moment-là 
U se mettrait au même niveau que 
les autres candidats et que la 
thèse reste qu’il y a le président 
d’une part et les candidats d'au- 
tre part 

Les critiques violentes venant 


sont sans doute pas de nature 4 
changer beaucoup de votes, les 
F r a nç a l s considérant qu’elles 
relèvent du jeu politique classi- 
que. En revanche, les mêmes cri- 
tiques venant de son ancien 
premier ministre, c’est-à-dire, 
pour l'opinion, de son propre 


site que te mensuel américain Hnftattbh n’est pas sa principale élection comme une sorte de par- î-actueîhr&ldent de la Rénubli- 

Fortune, à peine un mois avant préoccupation. Sa principale pré- We de «chaises musicales», ce. «w dana les jours. djMeSek, 

les élections considérera comme occupation est que la société lui î« a * société où fl manque tou- LJÏL M “ ô n dnrttâ la^oarete 

une des plus notables de ce siècle garantisse son avenir, jours un siège par rapport su £TL . mntribijîton mitter- 

c,est 4 Iul Q» ^adresse en fait A îSÆ ffitoeUn^SîoS^n. ïSSt 

occidental. Mais elle ne «passe» J ^ ^ igmiTetlS€ ™ ent sl&S« de. ?dlïoS te pot ara^rcS*» 1 » 

plus dans i’epinoin. Ce qui ^nr amSn \J£r “ deuxième tour. Witter- mamroe StS 

frappe, c’est seulement le mes- ppona rand s’est installé largement. sur JSî3JSe m 

sage négatif sur la nécessité de «^trtterticn. te siège de gauche, n n’y a pas ‘ 

l'austérité et sur les périls à re- C® tte a^yse axdologlque très de troisième chaise, de chaise du ÎÏS 

nlr (l’avenir en politique ne dé- hitêressante parait corroborée par centre. A deux pointe près. - SremS 

passant pas trois ans;, c’est le 1 examen détaille du vote qui _ _ 5^ » matn rapmirefL ta début 

fait que Kdureracore. montre toutes les catégories socio- . difficultés Jte àeTerotée M 

i ^simiste va professionnelles participant plus Umbea sortes qui se préparent Menvçtllairt de U Frédéric JaL 

a ou moins au succès de lagauebe. P°” et si Ion veut ton, -premier secrétaire sortant ». 

remporter, non. pas tant wr juge- ^ ^ ^ jgg jeunes ^ refuser d’avoir- dans queiïues an^ ^Ea CMt dO-« Je onea' loupa *.flîkn- 

ni agriculteurs et tes pro^lons nées à choisir seulement entre tes j droit signaler que la ÆrectJm) du 

libérales en tant que W. C’est, solations ^trémea c’est de cela P& en Guadeloupe est composée 

S^dtefflfeKS P à 2% - «n Pe« wot te mond^ fln’B s’occuper. d'hommes d’âge mûr. dont la 


En 1978. on pouvait raisonna- ^ Jp t JSSS!\JS 

île ment voir « 'a fin du tunnel » ^ emrnes ^ * fis P®rsonnea âgées, 
oème si elle avait été annoncée C’est vrai que trop tort 


torat de professions libérales, 


des Français, même quand 113 d’agriculteurs, de P.NLE. de com- 
déciaralent en même temps merçants. efcc_ présumé majort- 

n’avoir pus l’intention de voter taire, paraissent une confirmation, 
Giscard. L’erreur est aussi d'avoir ont plus de poids et d’effets. On 
cru que M. Giscard d’Estalng peut faire des primaires quand 
serait réélu parce qu’Ü était le on est dans l’opposition. Plus dan- 
président. Tout le reste est gère use ment quand on est au 
conséquences. gouvernement 


stabilisaient. Le deuxième choc . Catheiat, direcwm chi 
pétrolier, plus important en valeur commanication avancée, 
que le premier, va tout remettre 


JEAN -FRANÇOIS DENIAU. 


CE QUI VA SE PASSER 


d’hommes d’âge mûr, dont la 
moyenne dépasse la cinqu a ntaine. 
Nous avons donc affaire à des 
quinquagénaires dont certains 
sont fortement soutenus de rexté- 
rieur par tes maîtres & penser an 
théoriciens de l’ex-Gong 1 (Orga- 
nisation Indépendantiste rempla- 
jÆe . aujourd’hui par 1e Groupe de 
-libération armée». Far .contre, ta 
section de Pointe - 4 - Pitre, qui 
" élevée contre cette forfaiture. 


sur l’utilité de* cet effort dans les 
termes et modalités utilisés depuis 
sept ans. 


grandeur que furent les élections 


DAMS LA PRESSE PARISIENNE 

Réformés et réformettes 


après 1e congrès, de Metz de 1979, 
pour soutenir l’action de Frédéric 
Jal ton, premier secrétaire & 
f époque, devenu par la suite 


taing a gagné- n est nettement 
eu tète et a eu. avec 28.31 % des 
suffrages exprimés, on peu moins 
que ce qu’on pouvait espérer, mate 
un peu mieux que son électorat 
personnel, tel qu'U avait été me- 


antérie lires du part! communiste, 


ont montré une poussée du cnô- - député & r Assemblée euronéennd. 

mage. Mais l’opinion à Paris ne Le nouveau pouvoir va trop OUVRIERE (trotskiste) Ariette En ce temps-là. délà. 'oMtouî» 
s’en émeut guère et cela ne fait loin à moins qu’il ne soit trop Laguilter. qui note: * Mitterrand aventurière tentaient^ tfemt»- 
pas les grands titres dans les prudent. Les commemateote de et Mauroy fuçent peut-être que rer de l’appareil du narti en GmZ 
joumaux parce qu’il s’agit surtout ls presse hebdomadaire hésitent tes fraoaflZears se contenteront de ■ dekrape. D convlentde aeMto 
d’atliere. de chefs-lieux de canton, . entre les deux appréciations. promesses. Mais mue vit pas de que, si l’actuel premier secrétaire 
trente employés ici. cinquante là. Penser que te gouvernement promesses Et l'ensemble des txa- du PS. dans-rnen^ été éln «n 
dans la confection et la sous- « s’apprête a donner un coup de vataeurs, qui, pour le moment, 1980. il te doit à une voi* «en- 
tra! tan ce mécanique notamment, frein à sa volonté de change- n'ont rien gagné au changement lement. celle précisément^ du 
La crise de la sidérurgie tauenait wenf » serait « commettre un de régime, ne devront pas tarder représentant de La section de 
directement les régions In té res- contresens complet sur la ges- à présenter leur note, eux aussi. Foin te -à -Pitre & ta rnmmisslon 
sées mais l’opinion seulement par «on socialiste», affirme Georges s’ils ne veulent pas voir leur. ..exécutive 1 
- -* - 3. niveau de vie diminuer de lotir en 


l«r septembre. Le prix de l’abon- 
nement annuel est porté 4 150 F. : 

ANGLAIS EN 
ANGLETERRE 

30 ?*> 

de réduction flufllet - 
août - septembre ) sur séjour mi- 
nimum de 28 jours, pour cours 
intensifs de lançue anglaise, A 
notre hôtel au bord de la mer. 

ttSGENCT SCBOOL OF ENGL rsa 
B&nuntate. Kent, Angleterre. 


le parti communie te. tombé à i_ -«fïnlnnia 

moins de 16%, ne fait plus peur. Ld SOCHMJOlt 

Le parti communiste ne faisant „ lM . Aat 1o 

plus peur, Mitterrand non plue. Ennorembia cettetase delà 
France qui est inquiète un peu 
riii partout, au niveau rural comme 

iihïïihl? }*£ aQ nlveau citadin, parce qu’elle 
rei^Snri/mrS constate P» 1, elle-mfime «que cela 


les mass media. Valance dans L’EXPRESS. niveau de vie diminuer de lotir en 

De son côte, Jean - François four devant la hausse des prix et 
la rnrinlnnîft Kahn, dans LES NOUVELLES ^accroissement du chômage. * 

Lfl SDCJOIome LITTERAIRES, écrit : *Zl semü Apres avoir «applaudi»' la — ■- - . 

En novembre, c’est ls bue de la pjyyrd» d »... tmr^ mou __ m? e no U mU guta François »«£- U SYSTEME O’ilffi 

France oui est 1 no nié te nn oeu légèrement affirme hier qufü fai- rond de remplir le co nt r at . , n . ■ Ml,k 

pStSft, m Svera rare! nome tai l bouleverser, on finisse passé f~J avec ses électeurs» et AUX ENTREPRISES 

an niveau citadin, parce qu’elle mfouidhiü par renoncer même le e souci f expliquer la ptiU- îâ iSI 

constate par elle-meSTqÆ ce» t* vba néon- ' VA ETBE ÉTENDU 

Deut lui arriver an-s!» D’oà le * aircs - » LUC SegUfllon, dans BEBDO-TJC.- ^ 

S d toi inï PWW BUu 1 , qui aigne TEMOIGNAGE CHRETIEN Alflf DÉPARTEMENTS 

autre avecd^ircres l’êdltortal de l'hebdomadaire, pro- estime qn’«fl faut choisir». H " " 

tSîites. un ^ocahSlaKe testant REFORME, ,ü /out aider ponrenlt . We nui (mftir ta oanee DOfnVFJtffD 

düî^ SyeS potï TOtt Ï 5 a iQCta ttm, tb nide à rèum «, du trœximçuT,; ne pat £ 

cela réussirait mieux» C’est le petite* réformes ». n ajoute : ^ patronat Accepter, de se Ata dam a nde de M. Henri 

thème de Mitterrand comme de ,^ tre àjZv E cftû * e * : 1 f’ ioreT anmanaelii. secrétaire dTBt^S 

Chirac, n porte Les Français ont d YJ u J art J ut î?L C 0 5 T * “■ «*- 4 ■ 1 2£2! a ,£ u DOM-TCas. lTmto£tère -SSécE 

toujours rtrodir changement sans Jt omnte et des nMn^^dwmé 

risque. Cette fols-ci. ils sont prête te gouvernement aille plus loin, *te ^hraii Jflv _ oa Aon «coord podr La création, dans 

psychologiquement, -près sept an 3 beaucoup plus loin que ce qu'U la àataôle les départemezite d’outre-mor. de 


report ani pas en totalité, en tout 
cas moins bien que les voix 


ment à ce 70 % pendant que du 
côté communiste le mouvement 
en faveur de Mitterrand conti- 
nue. que le PC l’ait souhaité ou 
pas. Pour Giscard, le non-repart 
des voix RPR se situera JMre 
25 et 30 %, une moitié des défail- 
lants s'abstenant, une autre votant 
Mitterrand. Cette moitié qui va 
voter Mitterrand, c’est deux points 
par rapport au nombre total des 


constate par ene-mfi^Tquè cela angèments les plus néces- 

neut lui arriver aussi » D’où Je st HT ei * “êgulllon, dans BEBDO-TjC.- 

dlsir ïrandSit d^essayi ine *»« •?«*!»“ W»»L qm signe TEMOIGNAGE CHRETIEN 
autre étique, avec d’autres iSSrR«oftS¥“ïtoî7- J ÏÏ > ~ .SSïS^tt 4 - 11 N* J^JSSW *' U 


ment de camp, la différence de 


ment, - - - si elle ne se tait pas. produira Sou* » titre «La force tran- naissant des diracïii^ omkinc^ 

Dans les défauts ou qualités que éans son avortement «n .désastre quille â l épreuve». Jean Daniel tureiles. ■ ■ ■ - 
les Français attribuent tradi- politique. nAmiiwm r ^ secrétariat' d’Etat a sonli- 

tionneUement à la gauche et 4 » Ce n est pas par conviction, OBSERVATEUR ; «La déclara-- gné, le lundi 31 août âne le ,dls- 

la droite, une des qualités recoh- 1 ! ut ÿ l P®* f^teine politique -que rassurante et Jg motne positif national dtaide aux entre- 

us*r rauuun ttu uuuiwa «wu n , u6s normalement à la droite, fo dis : ü faut réussir l’entreprise ,«*•. I* 4 - MltteirandJ prises existant actueUement en 

votants, c’est, par leur change- -‘ n ^- ^ ïPJuL mmSSP “^?PQ le sera; donc apphqoé à 


quatre points entre les candidats, 
la victoire de l’un et l'échec de 
l’autre ; sans même tenir compte 


Mal3 peut -on pour l'opinion, dans 00I « craindre le pire, de droite ? £7®^? redonner au peuple, et l'outre-mer. seteâa des modalités 
une démocratie, «bien gérer» ou de gauche, et ce qvd me fatt , ! > £T? 7 “ mc * T «Pü seront très procbainemeiit 

une crise de cette ampleur, et le plus peur dans le gouvernement de dépasser . la précisées. 

actuel, c’est son manque fait- gouvernementale actuelle D'autre part, te secrétaire d'Etat 


suffire et toute analyse s'en tenir 


stabilité monétaire qui sert fata- 1 dans LE POINT, u devant cette t 2HL . .*”«*38» et pensionnés de l’Etat résidant an 

lement de terme de référence ? | rude entreprise, le nouveau g ou- . Daàdeloupe, en-Gnyane et en 

2% des Français, ce oui fait 1 vemement ne manoup c enenrinni a °9.r ine - Car on aura Martinique, pourront ' payées 

*** ohaque mois et joan puis- chaque 
«=* Erlmeatre. Le -r^smvernemeot a 
inscrit '«tan». le projet Ue loi de 
finances pour 1932 les crédits per- 





SPORTS 


■ UE-D&UTDES (N^lë^inpiHAtpC. DES ÉTATS-UNIS 

Lu couronnesnédoise o la baisse 


JUSTICE 

M. CIÀUDE LANZMANN 
DEMANDE U SAISIE 
DD «TESTAMENT AMOUREUX» 
DE REZVANI 


L'ENQUÊTE SUR LA TUERIE D'AURIOL 

Les documents introuvables 

De notre envoyé spécial 

Marseille. — Une douzaine d’enquêteurs du Service régional 


New- York. — Plas de 225000 MHefa — v on 
record — ont déjà été. vendus pour 4e centième, 
championnat des Etats-Unis - qui débute ' ce’ 
mardi 1" septembre s® l’arène Centrale -de- 
Fhtsbing Meadow par une rencontre', en tr e 
l’ancien fiancé et le mari . de Chris Evert. 
c'est-à-dire l’Américain Jimnjy. . Ccumars» trois 
fois champion d’Amérique, tète de série 
numéro 4, et le Britannique JohjtM Lloyd, 
relégué dans les tréfonds du classement. A.T.P. 

Toutefois, l'intérêt sportif de cette première 
journée dépassera sensiblement celui de Taneo-. 
dote ■ américaine. : Tête ; de série numéro I, 
l’Américain John McEnroe, le champion des 
deux précédentes éditions du tournoi, tout 
auréolé de sa. récente victoire Â WlmÛedon, 
'loue également sur le central contre le Chilien 
Juan Nouez, tandis que sur le court .numéro . 
trois, le Tchécoslovaque Ivan .ImuU, tête de 
série numéro 3, rencontre le Suédois Harald 


RUIllV U Ail lillAddU T „ wiarseiue. — une uuuzame o enquêteurs an service régional 

oroSoSï. de &rge i Re2^U^t de P olice judiciaire ISJLPJ.l se sont rendus, lundi 31 août en 

Simonsson. Sur ce même court leur succé- réclamée en référé par rex-baau- fm d après-midi, a la bastide de la Douronne à Aoriol pour 

«tenait les Américains Brian Teacher, tète de frère de l’auteur, M. Claude fouiller tme nouvelle fois le domicile te l'inspecteur stagiaire 

série numéro W. et Bill Scanlon. Sur le court J*®*"* Massi ?;, 9 ua £® ^urs P«“S tôt, la mère de l'ancien chef 

numéro seize, l’ Australien Peter McNamara, ** d ? AC “f rseU,ai ?* M ™ e Marcelle Massie, avait en effet assuré 


documents de son fils pouvaient encore se trouver dans une 
cache de la maison. Les policiers, cependant, n’ont rien trouvé. 

Le magistrat instructeur ne s’était pas déplacé à Anriol. 
Mme Uaure ns-Guérin avait préféré consacrer son temps à la 


soic^T- «-"““"t M"' Uaàrens-Goërtn, crue des 

. s s gs\rÆaa.?iL srsvxÆœ 

Au cours de cette première journée, où T ~, éditeurs stock et Hariette ,, Le_ magistrat instructeur ne s était pas déplace a Anriol. 
soixante match es devaient être disputés, six n’ayant pu entrer en relations c ? nsacrcr &on temps a la 

Français devaient entrer en lice : deux filles avro M. Rezvani. absent de * J* e J ae JZZ? 

— Corinne Vannier, contre l’Américaine Leslie Paris, ont chargé M- Georges ^septembre, entre MM- Pierre Debizet, secrétaire génial du 

Afleu et Catherine Tanvier contre l’Américaine Pinet, leur conseil, de demander fA c - ot Jean-Joseph Maria, qui avait pris la succession de 

Pattié. Vàsquez — et quatre garçons i Bedel ù M- Marcel C areüni. président Jacques Massie. 

contre l’Américain Goilikson. ^®rtes contre rinstance en promettant* V <5e Dhe soudaine tension en débat policiers, sous la conduite dn cozn- 

l Américain Borowiak, Tulasne contre Stockton le moment i a d’apres- midi dans le petit monde missaire Jean-Claude Vegnaduzzl, 


3e sa récente victoire A Wimbl edon, et Roger Vasselln contre un qualifié. Yannick fp^on de l’ouvrage actuellement dcs avooats et des journalistes directeur adjoint du SJLPJ. de 

ement sur le central contre le Chilien Noah, tste de série numéro 16. ne devrait ^ v imprimeur. Qui bottent la semelle devant le Marseille, arrivaient à la bastide 

nez, tandis que sur le court .numéro commencer & jouer que mercredi 2 contre Q palais de justice avait porté la accompagnés de Mme Marcelle 

Tchécoslovaque J** «g. d. rAh^c efi BoU vS’v.Hqf. éM- oç. le SSP. & 

mero 3, rencontre le Suédois Harald Suédois Bjorn Borg. tète de série numéro 2 . et a interdit aux éditeurs, qui tenait, dit-on, Jacques Massie, et lard et Jean Roussel, Leora^her- 

nn 4. C I i- timmnl «‘orrr*.» nu uvirr ^ en ont pris l’engagement, de qui seraient à l'angine de la ches allaient durer plus d'une 

MÎâriiraî 06 notre envoyé spécial car ifîten? Procéder & aucun acte de dif- tuerie d’Auriol. faisaient une heure. En vain, sous l’œil amusé 

^ s^tfite^Graïuîe re • S se di^ute^sa^di femt fU£K3ZL brusque réapparition dans l’en- des voisins de Jacques Maeskx La 

film' ah v» - héros, fatig né par le -malheureuse de Wimbledon, Borg dire mill retrouverait dimanche quÊtc - mère de l’inspecteur stagiaire a 

whisky se fait pèxdes n’ayant .dispute qu’un tournoi sur 13 un McBm oe lui aussi en quête * 1 1 ** ~ 1, — - — — - Depuis une quinzaine de jours, désigné plusieurs endroits aux 

méchants avant de les massacrer terre battue (à la mi- juillet A de’ records puisqu’un nouveau <» avait fini par les oublier, ces policière, une pièce du rez-de- 

d’une terrible fusillade. Stuttgart où fl a vaincu Ivan succès à New- York en ferait 1e • Attentat à Bastia. — documents, par douter même de chaussée où sont entreposées plu- 
noins de one Tw* Am éri- Uendl) est cependant à court de homme dep n^ >Hn/pgn te. L’explosion d’une charge de leur existence. Les seules archi- sieurs centaines de planches qui 

Merif attendre. Car leur compétition. En huitième de six ans à gagner tapis fols de Plastic a soufflé, vendredi ves de cette affaire, pensait-on, n'avaient pas été déplacées par 

^ ik rmt oQ nlutôt SI devrait rencontrer suite le ’ championnat des Etats- 28 août vers 21 heures à Bastia devaient avoir été remises au le commando, ainsi qu’une cham- 

It ravdr - Bto Bore J Yflimwt... Noah. . tête dje- série unia Gagrare d’autant olm dîne ^ toiture de la Biscuiterie bas- juge par Mme Marina Massie. Et bre du premier étage encombrée 

r» «oi mfrnvL ■ numéro 18, au tour suivant pour Bore ôu'il n'a jamais été â tiaise, située an nord de la ville, elles oe contenaient aucune de gravats. 

flerAHantdâne.- au Tanner, son; bourreau dé . 1979, £an aise cette arène que les et a causé d’importants dégâts aux preuve, pas la moindre indication on a fouillé retourné, une nou- 
□Sa T aM WE,?ae orïèiiatta ; œ demlj. jets airrolmt tontes -les trois J™*? 1 ™* * “• .^ asa ^S! !M : 2K le , SA0 ÿ MoœeiUe suseep- raüe fois. Sans pins de snoeès qne 

«eiPoto; ISnaie Il logique roppoaemit à minâtes, où le public broyant se L'attentat n’a pas été. revemluine table de motiver une opération dorant les premleis Joins de l'en- 

limrte. üardbSenrdê Comcra, comme i ■WhunMeÉtoL déplace sans cesse et ad on joue camie cela ara^déja été leces de représailles de la part des qnête. La maison du menrtre ap- 


terre battu (â la mi-juillet â de’ reçu 


a. Stuttgart où fl a vaincu Ivan succès à, New-Ybrt 
[. ' Lendl) est cependant à court de premier homme dep 
u compétitkm, , En huitième .de six hpf à gagner 


brusque réapparition dans l’en- des vo isins de Jacques Massie, La 
quête. mère de l’inspecteur stagiaire a 

Depuis une quinzaine de jours, désigné plusieurs endroits aux 
on avait fini par les oublier, ces policière, une pièce du rez-de- 


nmriéro 18, ân to ur suivant pour Borg qu’l 


L. j. dp Connors, comme à Wininblet 
Où le duel en cinq sets 
acharné. Or, an. dit s Jlmho » 
grande forme. 


déplace sans cesse et où on joue comme cela avait déjà été le cas de représailles de la part d 


SES 5 ^ * 1,inspecteur stfl - paremment ne renferme aucS 

entreprise le gitore. . ^ secret la déception se lisait snr 


est la plus basse depuis 1978 «t 11 
a perdu plus de . .20 points depuis 
un an. Au cours des douze der- 
niers mois, Boqj a . joué- onze 


participait â quinze tournois et 
en gagnait dix. tout' en acceptent •; 
les sélections en équipe de coupe' ~.J 
Davis que le Suédois a refusées. 

Les chiffres jajenf \ .... 

Ainsi. W chifftes - parieralà^; T." * 
■ d’eux-mên«B lap.ooiOaQgte m -û ,.;. 
Suédols ^stren baisse». G^ia S’etx-, > w . 
pllquerait d’aihenzs a i s é m e nt . par 
l’usure physique . otJiŒveuse due . , 

à sept années au sommet do vHi- 
malaya -fcennlatlqu.e,. par ,3e 
mariage — â la mi-août, Botg a 
renoncé & disputer Pqnm de 
Montréal parce que son . épouse 
avait été; hospitalisée, — par, 1 a» • 







des CourtÜs 


OeluMoilie 

Fûaniü' 


dcPoiù/TUu> 

■LaJtqncdpc. 


I AA nlno OltPinnnOO Cet Oimase n’est pss le reflet d'une 

LtSa II III O t 3 luICI II lOO <ar grâce à lui nous 

m m pouvons retrouver, parmi nos amis et 

om ■ mm connaissances, les familles qui avaient 

■ fi ■iwa.illrh f|. : mM APte LvilMAA autrefois les honneurs de la Cour. En effet, 

S fïl •• ' ' P 1 : 1 f l rllir P il existe encore des descendants de pres- 

■' | 1 1 m m M m ‘1^11 VV que toutes tes familles citées par Dubuisson. 

m m - "if" ■* •- a If Ce magnifique ouvrage se compose de 

3 240 blasons composent I œuvre ® , «^f ntra f t3:MOéciKre ' iraduits 

gigantesque de Pierre-P. Dubuisson 

béraldiste de la Cour de Versailles retrouver facilement les noms cherchés. En 

• . tête figure un abrégé de l’art du blason et 

D epuis kœgtemps, je rêvais d ? im- le receosonent des familles les plus an- dc *° n ^Sas®- 

primer cet ouyrage avoc là des- oames. ■ Le livre que je vous propose de vous prêter 

cription.' héraldique des attributs Quel ^ tare plaisn: de rKonnaltre avec reconstitue fidèlement l’Œuvre originale. 

■ et des - lieux d’origine de chaque famille, clarté et précision ces familles et La reliure, réalisée de main d'ouvrier, esr 

. ... d’apptendre, ea lisant simplement les décorée aux armes de diverses familles de 

£nfia,^u tout reconstituer dans les ces armoiries, la bdJe langue France. 


Massie. On la voyait encore ex- 
plorer rapidement le jardin, puis 
une porte de cellier. 

Alors, ces documents ? Les avo- 
cats de la partie civile, pour 
preuve de leur existence, se sont 
étonnés jeudi que la maison, du 
18 au 21 juillet, soit restée trois 
jours sans scellés ni surveillance 
policière. Qu’une équipe de FR 3 
Marseille ait pu s’introduire dans 
la bastide sans surveillance après, 
affirme-t-elle, avoir trouvé un 
scellé brisé et une porte entrou- 
verte. Des inconnus se seraient- 
ils introduits dans les lieux ? Des 
touristes par simple curiosité, des 
membres du SAC pour achever 
des recherches que le commando 
aurait été contraint d’inter- 


rioL Le commissaire Vegnaduzzi 
n'assurait-il pas, au . cours d’une 
conférence de presse le 23 juillet, 
que ces archives avaient été le 
pre m ier objectif du commando 
(le Monde du 25 juillet) ? On 
les crut ensuite entre les mains 
d’un ami de Jacques Massie rési- 
dant à Pau, puis brûlés dans les 
fours de la société Chambourcy 
qui employait l’un des inculpés, 
Lionel Collard Mme Marcelle 
Massie. elle, les croît toujours 
quelque part dans une cache de 
la maison de son fils. 

Peut-être l’audition prévue ce 


mardi 1" septembre â partir de 
14 h 30 d'Ange Poletti, l'un des 
membres du commando, lèvera- 


moiodresdétails : Ïes3 240 blasons, exécu- 
rtéspar imartiste-grawnr du XVEŒ 0 siècle. 


osewaH tant de fois M 


Madame de Porapadour, désireuse de faire 


zm 


Depuis toujours, l’homme J jj confié aux meilleurs doreurs le 
noble portait sur lui le soin de coucher, sur le dos du livre, 
droit de se Caire tuer à la feuille d’or tinant 22 carats, des 
pour son pays et le blason blasons -de l’époque, 
était son drapeau personnel. 

L’ancienneté de sa race se Mes compagnons ont travaille des années 
déduirait aux éléments de P° ur apprendre à plier le papier, à coudre 
son écusson. Cela parlait les cahiers, a passer .la colle, à rabattre 
même aux yeax de ceux qui te* °°'ns 3 !a main eî 3 monter les gardes 
ne savaient pas lire 5305 les faire bfiiller - L* pap»* vergé 

chiffon, filigrané aux canons, que j’utilise 
Le grand héraldiste qu'est ^ reconnaît dans toutes mes éditions. 
Pierre-Fan) Dubuisson a . , , , 

passé sa vie à réunir et à -I e pourrais donner d’autres détails encore, 
reproduire les magnifiques il faut regarder le livre lui-même, le 
ornements que sont les caresser pour en éprouver toute la per- 
« armes » de «s anciennes fection et cette sensation étrange et 
familles. indéfinie que procurent les objets pré- 

deux. 

È 'sfÊHSl ^&0**&**^ 

ttoCTHÿto d'im mUb pote f 

1 ' ' " - - ■ ' Jean de Bonnot, Editeur d'Art. 


a en effet déclaré au magistrat 
instructeur que l'équipe de 
tueurs avait trouvé deux mal- 
lettes à la bastide de la Douronne. 
Le lendemain de la tuerie, le 
dimanche 19 Juillet dans la ma- 
tinée, il les aurait remises en 


son chef. Jean -Joseph Maria. Ce 


étudié leur contenu dans 
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UNE ANCIENNE AFFAIRE PÉTROLIÈRE A REIMS 

Le parquet ne s’oppose plus à la comparution en correctionnelle 
de sept cadres supérieurs de la société Elf-France 

Reims. — Le ministère public ne s'oppose plus à la pourtant, pris des réquisitions de non-lieu- Une affaire pétrolière j 
comparution en correctionnelle de sept cadres supérieurs de la 501*1* de prf. s ^ chancellerie. Maïs les motifs de cet intérêt 


Avis favorable à l'extradition 


d'un Basque espagnol 


En contradiction avec les 
conclusions développées le 
19 août par M. Yves Chanvy, 
avocat général t«Ie Monde » 


du 21 août). la chambre 
d’accusation de la cour 
d’appel de Paris, présidée par 


des personnes et des Mens ne 
peuvent être regardées comme 
ayant , un caractère politique ou 


Mme Hnguette B a c r o , a 


que la demande des autorités 


devant le tribunal des intéressés en faveurs desquels fl avait, locataire de la place Vendôme. 


Le pot de terre contre le pot rv^ 

de fer_. Depuis bientôt six ans. norre 

à Reims, M. Jean MlteheLl re- . .. 

vendeur indépendant de produits ’ _5 ^ ' X 

pétroliers, s’est attaqué à la toute- ^ UC ^® 56 ^J IT ■ 


De notre correspondant tttés. En juin 1974, se rendant à 

, . . . , la raffinerie de Nangls iSeine- 

nx ans, son l’ordonnance de renvoi, les piliers et-Mame) pour prendre livrai- 


donné le 31 août un avis 
favorable à l'extradition de 
M. José Achega-Agnirre, mi- 
litant basque espagnoL 
La cour a statué sur trois dos- 


n 1 * pas été faite dans 


■ lesquels se fonde et se coor- ^ de 27 000 litres de fuel. il j siéra relatifs à des actions de 


rateut» société nationale Elf- qnante-cinq ans, ancien direc- donne l’opération d'envergure qui, constata que le produit était 

l'arolr teur régional à Nancy; Jean selon M. Jean Mitchell, avait pour à % degrés alors qu’il 

îccS?» ffrailUte^mir VéllmEr LaMMte-Combler. qaarante-œpt Irat de l'eiclqre do malché et qoe a S«lt dû l’êtreà la « tempéra- 


bre devant la chambre d’accusa- 
tion dé la cour d’appel de Paris 
pour un quatrième dossier. 

Cette décision porte à s» le 
nombre des Basques espagnols 


acculé à la faillite dout l’éliminer Lablacbe-Combler. quarante-sept but de 1 exclure du marché et que aara it dû l’être à la « tempêra- 

dîte Jiï&touË?* successeur, « André synthétise la quatrième Inculpa- ^ ambiante». Les inculpés et 

àotüüne réclame pas moins S Btenchofc cinquante ans. chef tion. M. Mitchell divergent sur l'mter- 

60 millions de francs 1 Le régional des rentes. Mitchell avait été ^ 

plaignant vient de sauner la pie- ■ iy/a ’ , i Selon Elf -France la température 


SsSE Une opération d'envergure 

vont comparaître en correction- ^ L’an dernier, devant la. cham- £S5 wSbS5wmS 


de l’hôpital général des Asturies 
à Oviedo, qui rapporta 6 mflliom. 
de pesetas : le 9 avril 1979, la 


Tàvis de la chambre d’accusatif 
lorsque celui-ci est favorable d 
vra donc décider s*C convient < 


tentative d'enlèvement du caissier 


vont comparai* re en correction- i^an aemier, aevant ia c fiant- n «r vif an mrv- - 

nelle à une date qui n’est pis bre d’accusation, le ministère ^iruCTwSf^ETioour Kça ** av . oin \ de red ï^ se ?J^i J 


Langreo ; le S mai 1979. l’attaque 


oppœe depuis qw lt Jean-Loais mainlevée des mesures de contrôle Sîœ dans la comptabilité. 

& sssnssæu’ciæ rHlsrrs «v» 

sentie! par son BréSécesseur. De son esté, le procureur de la m renvoi, robUga^m faite au çllmt 


sentiel par son prédécesseur. De son côté, le procureur de la nu^u’elie renvoi, 1 obligation faite au cuent 

M. Jacques Lefort. H a rendu, le République, à qui le dossier avait ™ 0» PW* 1 1« prmlnlta avant liviai- 

21 aoSt. une ordonnance qui été communiqué, avant règlement Ht™?. JSÊJfL iJSlIfltoSS “ par cnèqne certinfe la anp- 

renvoie les Inculpés devant la le 31 octobre 2980, a attendu-- Sf* iSJSSSS pression de la carte Etf crédit 

juridiction comnéSe. huit mois et une semaine pour £upérieurs et llnscriptKm sur one liste noire. 


voitures ; enfin trois jours plus 


juridiction compétente. huit mois et une 'semaine pour supérieurs «. t nnscriptlaa sur mie liste noLre, 

Us sont sept cadres supérieurs le retourner, augmenté de ses l&ga » 

d’Elf-France prévenus de refus réquisitions de non- heu, alors En épluchant ses comptes. l 

de vente, de pratique de prix qn il aurait dû le faire dans les M. Mitchell constata ensuite que M- j? 0 ?™ 1 ? 

illicites, tromperie sur la quantité trois jours, comme l’exige le code son fournisseur lui avait appliqué wnfme 8 

et action ayant pour but de de procedure penale. Il est vrai systématiquement le prix fort en memem® qui conM.raemi _injxac 
fausser le jeu naturel de l’offre que les allers et retours du dossier lui faisant supporter des frais de n I article 419 ou coae penai. 
et de la demande ( article 419 du entre Reims et La place Vendôme transport indus et sans tenir ... , ,, . 

code pénal). Il s'agit dans l’ordre ont demandé du temps. De la compte des quantités très iznpor- Les difficultés financières nu 
décroissant de la hiérarchie de renonciation par le procureur tantes enlevées par le revendeur, revendeur sont-elles la conse- 

MM. Pierre Drojon, soixante-^Lx général à l’exercice de son droit Elf-France dégage sa responsa- quence des agissement M, 


tard i 'enlèvement du caissier de 
la banque Herrero à Oviedo et 
un hold-up contre cette banque. 


La cour déclare que les infrac- 


crimes et délits gui. par leur 


UHMMFMIH8 
TUE UH SUfiVBUiHT 
DE U SAMABiïWHE 

un homme d’une trentaiæ 
d'années, qui venait de s’emparer 
d’une ménagère en argent sur un 
rayon des magasins de La Sama- 
ritaine rue de Rivoli à Paris, a 
ensuite o uv e r t le feu, lundi 31 août 
sur deux membres des services de 
surveillance de l'établissement, 
qot l’ayant repéré^ l*ft TOtent «tivt 


Witold Ratynski. cinquante-six de laisser . 

ans, directeur commercial ; Ro- b 11 que l’affaire pétrolière de conséquent licites, 
bert Monsacré, cinquante-neuf Reims. 


t conclure qu’en bUité en faisant valoir que des comme le soutient le plaisant, 

té jugé opportun remises venaient en déduction ou la cause des mesures prises 

en audience pu- de ces tarifs, les rendant par à son encontre par la société. 


L’un des surveillants, LL Ray- 
mond Cheville*, âgé de quarante- 
six ans, père de deux enfants, a 


ans, chef du service des 


M. Mitchell soutient qu’il a été 


gravité des faite reprochés pour 


été mortellement blessé d'une 
balle de 7,65. Son collègue 
M. Christian Marey, quarante- 
trois ans. atteint à l’abdomen, a 
été hospitalisé dans un état grave. 


ITINÉRAIRES 


Les spectres de Mysore 


L’ancien Etat princier de 
Mysore n'est pas l' itinéraire 
traditionnel du tourisme mo- 
derne. Mais le progrès n’a-t-il 
pas déjà frappé trop fort cette 
contrée que raconte Gilbert 
Comte ? l« le Monde » du 
l ,r septembre). 


II. - A la recherche de sa première innocence 


Au-delà des frontières, le monde 
change. Mais il travaille partout à 
s'uniformiser. Sur les pistes grecques, 
le voyageur apercevait encore vers 
1950 de vieux paysans en veste à 
broderies balkaniques, avec des cu- 
lottes collantes sous leurs jupons à 
plis. A Londres, de dignes gentlemen 


traversaient alors Plccadilly dans de 


stricts complets noirs, canne à la 


j] mesure bien 5 4 6 mètres, depuis 
les sabots repliés sous son ventre jus- 
qu’aux pointes des cornes. Dans la 
mythologie, il représente la monture 
sacrée qu’enfourche Siva pour par- 
courir l’espace. Autour de son socle. 


Après une courte marche, n’importe 
quelle flânerie dans Mysore conduit 
vers de petites ruelles où flotte une 
puissante odeur de ferme, parmi les 
corbeaux et les poules, des vaches 
broutent le foin étendu pour elles 


, sécher, brosser la population boa- 


devant les maisons. L’arrivée d’Euro- 


le verserait si complète me nt ses habi- 
tudes qu’ après sa métamorphose, flm- 
possible entrerait dans le cours des 
fatalités. j , 

Mue par un sourd instinct, et 
l’exemple de tant d’autres pays autour 


par GILBERT COMTE 


main et chapeau melon sur la tête. 


des vaches bien en vie, mais tout aussi 
sacrée, broutent l'herbe pauvre d’une 
langue vorace. Malgré leur commune 


reb. Au débarcadère de Tanger, l’œil 
remontait comme un rêve les pentes 
du grand Socco dans un festival de 


pêens frappe encore les femmes de 
panique dans cette enclave campa- 
gnarde, pareille à celles des autres 
grandes villes. Elles disparaissent pré- 


la main pour émouvoir le 


vaste Occident si riche et si fou, elle 


paît d*un. éclat de rire colossal, tandis 
qu’une floraison de sourires extatiques 
Alumine les bouches éden t é e s. 

Lieu révéré entre tous; K&njangod 
attire tes foules. Drappèes de saris 
aux couleurs chatoyantes ou de cos- 
tumes d’un blanc parfait, ’ femmes, 
hommes, enfants pénètrent dans te 
sanctuaire, les m a ins pleines de petits 
paniers remplis de noix de coco, fleurs, 
gâteaux, bâtonnets d’encens allumés. 
Dans un instant, fls tes déposeront 
devant l’autel d'un Dieu pour obtenir 
sa grâce. Après quelques pas sous là 
voûte, la lumière du Jour s’estompe. 
Les fidèles circulent dans la demi- 
pénombre de gâteries parallèles, enfu- 
mées pax des centaines de minuscules 
lampes à huile suspendues autour des 


djellabas éclatantes, où les porteurs 


d’eau tendaient leurs timbales ("’aJ 


gent aux villageoises berbères en 
bottes de cuir fauve, rieuses et vives 
sous leurs larges chapeaux de paille. 


humbles ruminants de chair courbés 
autour de lui qu’un brahmane de 
hante caste ne regarde les Intoucha- 
bles qu’il croise dans la rue. symbole 


cipitamment derrière leurs portes. 


tandis qu’une marmaille hurlante 
assiège tes inconnus de aes deux éter- 
nelles questions ; « Comment vous 


Trente ans plus tard, de rarissimes 


éternel maintenu par la tradition 
entre tes créatures. 

Devant une grotte basse ouverte à 


flanc de coteau, près de la statue, i 


époques du costume. Les maris : 


ermite émacié à barbe blanche, torse 
nu, garde le sanctuaire. L'œil bien- 
veillant, 11 invite d'un geste aimable 


Vieille caravane fourbue 
Près de là, de grands bœufs aux 
cornes peintes en vert et en rouge 


rêve de ses Dieux dans la torpeur de 
ses souvenirs et les ténèbres de ses 
temples. 

Nanjangod 

Seize kilomètres à l’ouest de Mysore, 
celui de Nanjangod ne figure pas. 
maigre ses mille ans, parmi les mus 
Illustres. Des guides touristiques répu- 
tés lui consacrent à peine. quatre 
lignes. Leur laconisme le préserve au 


Graves, mystérieux, les Dieux statu- 
fiés en pierre ou en bran æ, noircis 
par 1e temps comme par un incendie. 


dansent de leurs mille bras au léger 
tremblement des flammes. Depuis des 
siècles, Krishna, Shlva, Vishnou, 


Ganesh à tête d'éléphant, et son Insé- 
parable compagnon le roi des singea 
contemplent les supplications des 


d’amour d'habitude réservés 


la caverne. A l’intérieur, une petite 


pierre trapue, arrondie, ornée de trois 


qu’il en reste après 1e 


Sous le soleil déjà cuisant du matin, 
des femmes en sari se prosternent 
dans le saUe devant l’entrée princi- 
pale. Yeux clos, cheveux défaits, lèvres 


fonts. Us les habUlent, les déshabillent, 
les lavent, les cajolent, les parfument, 
les pomponnent,, les couvrent de col- 
liers de Qeuxs, puis tes marquent au 


front, aux bras, aux pieds de poudres 


Mais ils préfèrent pour eux-mèmes 


le pantalon et la chemise de coupe 
étrangère, dès qu’un salaire décent 
permet de se tes offrir. 


fruste l’emblème phallique de la 


semblable à de la glaise, une adoles- 
cente se roule, se tort de tout son 
long par terre, gémit comme une 


PKHBène. papotte, rie, dans un brou- 


i ronflement doux le corop- 


A quelques pas, une meute 


jangud ressemblent aux rues grouU- 


phœe du pays: Quand le soleil se 


sistre la consommation du courant. 


L'ermite et la grotte ont_ mille ; 


tiens propres 4 fendre le cœur des 


Le compteur, dix peut-être. L’âge 


miroite sur les carrosseries des auto- 
mobiles. Jusqu'aux remparts du palais 
où de superbes maftaradjas défilaient 


actuel de l'Inde s'étire quelque part 


de mouches s’égalent dans la pous- 


sière jusque sous te queue des braves 


L'homme arbore un coquillage du 


tés, des purulences probablement dis- 
parues d’Europe avec la lèpre vers te 
fin du Moyen Age, S’étalent ici parmi 


tâons. Visages couleur de enivre! mar- 
qués des rafes Manches rituelles, 
rasés jusqu’à nü -crâne, le reste des 


chaînette. Il a parcouru le Nord, visité 


rions, d’épidémies,' de moussons, de 


Bombay, Calcutta, le Cachemire. Ah ! 


tence quotidienne. Dans tes villages 
ancestraux condamnés à la irait après 
la disparition du jour, elle amène un 
nouveau matin. Elle aplanit par le 
goudron les raboteux chemins de 


te . Cachemire ! Très beau ! Very nice ! 


si tes vaches répandent 


rosâtres sur des visages 


cheveux tordus en natte da-na le cou; "■ 
torse et jambes nus, les reins entor- 
tillés d’un drap ou d’une -culotté 
bouffante, les prêtres, prennent lés 
paniers des mains des vfcïteuzs, les 
portent par: on couloir ffimniw* jus-f _ 
qu’au fond inaccessible dû sanctuaire. 
^ attendant qu’ils reviennent, ~ lea 


ricain, 500 lires Italiennes, traînent 


coupe de fer à blanc, pitoyables 


aumônes de la société d’abondance k 


brousse et ouvre des dispensaires aux 
malades. Les modèles extérieure équi- 
valent si souvent à un remède qu’ils 


but de Mysore, tes grilles d'Harding 
ixcle rouillent, tes piliers de pierres 
i descellent, les tentâmes prLncières 


gencives épaisses garnies de chicots 
charbonneux ; moignons au raz des 
épaules ; vieillards livides ; bambins 


rête loin du Nandi. Marchands de 


i se renversent à leur som- 


cartes postales, colporteurs de limo- 


nade n’osent pas encore planter leurs 


Le Nandi 

Le progrè s nécessaire dé 


ici comme ailleurs à l’américanisation 
pure et simple ? La légendaire patrie 
des dieux dravidiens renoncera-t-elle 
un jour à Vishnu pour offrir ses dèvo- 


par un chauffeur à casquette. Un 
indien d’une quarantaine d’années en 
sort dans un pantalon aux plis par- 


vres, dédaigneuse des sépulcres mais 


squelettiques recroquevillés comme des 
ambryons. Vraie Cour des miracles, 
elle aussi entièrement peuplée peur des . 
spectres. 

En même temps qu’éBe mendie, 
cette légion du désespoir se disputé. - 
se tort de rire, jacasse. Dès qu’appa- 
rait l’Européen à la bourse présumée 
profitable, les supplications, glapisse- 


supplications ou prient, mains Jointes, 
devant leur Dieu de prédilection. 
D’autres tournent et marmonnent en. 


Rentrés en possession de leurs frian- 
dises dûment bénies, ils s’assoient par 
terra en famille, à quelques pas, et 
dévorent à belles dents .las gâteaux 
et les fruits, sans souci des jeux 
bruyants de là TnajuiaPip. Quand le 
sacré Imprègne si intimement chaque 
minute de te vie, fl voisine sans em- 
barras avec le profane. An Moyen Age, 
les chrétiens traitaient aussi Dlen: la 
Vierge, avec cette intimité sans gêne. 
Sains, -vigoureux, naïfs èt forts, fls 
pénétraient dans la cathédrale avec 
l’âne et la vache, bien incapables de 
croire qu’ils passent manquer de res- 
pect an Créateur par la présence des 
pauvres bâtes de la création. , - 
Belle, heureuse Ingénuité des siècles 
disparus. AnseL longtemps qu’elle an- . 


des brillantes civilisations mo- 


dernes aperçues dans tes lointains 


ches courtes. Vite ! Vite ! Sans 


depuis 1e bord de la piste Le nuage 


mente rauques, s’amplifient jusqu’aux 
deux. Comme sur un commandement, 
les misérables se tordent, se r&clent 1e 


tions â Mlckey Mou&e et à Donald 
Duck. entre deux rasades de Coca- 
Cola ? Certes, les hordes anonymes 


! cendres soulevé par sa marche la 


recouvre d’un immense et tenace lln- 


d’adolesoents en blouson mou et 
blue - Jean, établies sous l'Acropole 
d'Athènes n’envahissent pas encore 
Srlnangapatnam comme elles défer- 
lent dans Bangkok ou assiègent les 


graphique, s’en approprie, une, deux, 
trois fois l’Image par pellicule inter- 
posée, puis remonte dans son auto et 
s’enfuit : comme un Japonais. 

L’étrange rite n’a pas duré soixante 


oeul gris. A quoi peuvent bien servir 
id les judicieux conseils de la petite 
propreté suisse? Quel choc arrêtera 
un jour l’hallucinante randonnée d’un 


ches : s A boire, papa l A manger, 
papal J’ai faim! J'ai soif! Une 
roupie, papal Une roupie pour mon 


enfant gui va r 
trois femmes ter 
â bout de bras 


trois femmes tendent en même tempe' 


Lions de Trafalgar Square. Mais la 


patrie d’Homère se transforme bien 


secondes Le temps nè< 
pons de Rome pour 
fontaine de TrevL â 


millio ns d'ennemis pour mobiliser par 


villages escorte le voyageur et jauge 


la terreur une nation exangue, et 


vallée du Nil, l'homme, écrasé par s 
machines, gardera obscaré merrt r ~ 
poir de rencontrer un- jour sa„ 


hâtes superficielles des sociétés de 


mlôre innocence, partie à sa recherché 


spectacle. L’Inde résiste. De très 


jusqu’au cap Oomorln, l’action révolu- 


; uueeL La Ctaur des miracles : 
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ÉDUCATION 


« Les parents m sont 911s suffisamment informés 
des objectifs et des méthodes de l’enseignement » 

déclare M.AfainSavary au < Monde de l'éducation> 


M. Alain Savary, ministre de l’édnca- - 
taon nationale, n’appréoie guère la préci- 
pitation. «• Dans ce domaine de l'éduca- 
tion. fl n’y a rien de sensationnel », 
avait-il déclaré dès sa première rencontre 
avec la presse la 25 mai dentier (« le 
Monde » du 27 mai). « Je n’ai '-pas la 
capacité de changer les hommes et lès 

• LA LUT TE CONTRE LES 
INEGALITES. * — «Dana un pre- 
mier temps. la volonté de lutter 


mœurs rapidement », ajontaiHl en juillet 
C« le Monde » du 9 Juillet). Aussi, s’était-ü 
refusé aux vastes déclarations d'inten- 
tions. préférant procéder par ordre t un 
inventaire des tienx j une large concerta- 
tion avec les partenaires syndicaux,- un 
infléchissement de la rentrée scolaire 
vers la « lotte contre l’inégalité sociale ». 


L’interview qu'il a accordée au - Monde 
de l’éducation » de septembre (11 rompt 
avec cette réserve. M. Savary exprime, en 
effet, ses convictions en matière de poli- 
tique éducative, concernant aussi bien la 
revalorisation du métier enseignant que 
la place des parents d’élèves, l'ouverture 
des établissements & la politique que la 
sélection universitaire, etc. 

l’écart, il faut que cet enseigne- 


adgntmts, aetueOement défini 


tance à la. formation continue -qui 
pourra leur être proposée. Pour 
; lee épargnants déjà ên poste-' le 
' problème -est également posé. La 
formation des enseignants .des 
divers degrés est une des ^nes- , 
tkxns prioritaires amtmeUes noua 
allons nous attaquer l’hiver pro- 


<ru’« aujourd'hui, on ne ] 


; que 


borataon — et qu’il ait des débou- 
chés („)- Je ne suis pas hostile à 


se placer dans ce cadre-É ... 

fl « souhaite qu’on parvienne à 
en compte d’autres 
Jusqu’Ici refusées». 

LÀ FORMATION PROFBS- 


assnrées. et nous avons repris 'es 
séquences éducatives» en entre- 


enseignants dès la maternelle et 
l'école primaire^» •' 

• LA FORMATION DÈS 
MAITRES. — « Je regrette que 
pour (tes raisons de; - nécessita 
nous soyons .obligés de mettre 
certains des nouveaux enseignants : 


SERVICE T>ES ENSEIGNANTS. 


s Je crois que les Jeunes ne de- 
vraient pas quitter l'école trop 


tie des conditions du redresse- 
ment de la situation dé l’éducation 


concours est nécessaire, .mais ne 
suffit pas. Je souhaite que: Ton 


le plan motel : x^ast un ctee élé- 


tkm professionnelle : renseigne- 
ment technique doit donc être 
une des priorités de notre -action. 
Pour qu’une orientation vers ren- 
seignement technique ne soit pas 


souvent parlé de développer la 
formation professionnelle au dé- 
triment de l’enseignement tech- 
nique. Celui-ci doit, au contraire, 
en être 2a base et Ta forme privi- 
Iégiée.T» 

• LA PLACE DES PARENTS 
DANS L’ECOLE. — «Je serai très 
clair à ce sujet : l’éducation 
concerne aussi les parents. Les 


mise à rétablissement, y compris la pé- 


Quetie école pour la gauche ? 


La gauche et récote_ Le : 
mariage est sans doute ancien ; ■ 
>1 semble d’autant plus néces- 
saire d'en réactualiser le contrat, i 
Maintenant que ses protago- 
nistes politiques : sont -débarras-. 

. ség des. contraintes qu’impose 
l’opposition — cotte inévitable 
crispation dans la ~ critiqua. — 
saura-t-on dépasser l’élémen- 
taire défense de réoqto, de, ses 
enseignants et de ses crédits 7 
Et s'avouer que, s*ü y a crise du 
. métier enseignant, elle' rie relève 
pas seulement d’on manque' de 
considération morale où finan- 
cière 7 

K Importe donc de défricher 
des. terre». nouvelles. Les.rfpon-:, 
se a fieront pturiafles, - tant --.ta. 
gauche, pebdalè- un rarfkne • 
d ïscoura ég alitai re, r» o ou v t : Ç . 
d’intôreis catégoriels .rivaux, de 
divergences syndicales' et d« 
nuances pédagogique^ C’a» à 
cette discussion qu'introduit le ’ 
numéro de septembre du- Mondé . 
de r éducation, rassemblant 1 

autour d’une Interview, de 
M. Alain Savary (Bru . d-conîra) 
phmlaurs approches, contribu- 
tions d’universitaires, de cher- 
cheura, comme de syndicalis- 
te* 0)- . . .:.-ï L. 

, SI tes présupposé» sont, com- 
muns — la bitte croître Hnéga- . 
Kté sociale, lès libertés péda- 
floglques, la revalorisation de la 
fonction enseignante, — sur de 
nombreux points- -tea -réponses 
divergent. Ainsi de la 'place : 
faite aùx -parents, peux v.d . 
«- doivent pouvoir pôrtodiquoment 
demander dès. explications sur 
lés méthodes '^r et rafime la s -. 
contester », affirme' le : ministre ■" 
de l'éducation nationale- Lé 
eecrétalre général du Syndicat: 
national des .Instituteurs. M. Guy 


Georges, ne l'entend pas ainsi : 

« En ce qui concerna la « parti- 
cipation » des parents ô récoJe, 
nous ne pâmons pas qu’il faute 
de nouvelles Initiatives {—). U y 
... a une limite A r Intervention do 
ceux-ci : c'est le Jugement sur 
ta façon dont noua travaillons, 
sur les méthodes pédago- 
giques.» 

A propos de l'ouverture de 
récDte sûr Ja vie — un des 
points du programme scolaire 
de M. Mitterrand lorsqu'il était 
■ candidat, ■ — Je dêbat oppose, 
cette fols, M Savary au Syndl- 
~cat général dè \ l'éducation 
nationale . (SGEN-CJ=D.T.).>Î» 
.'secrétaire général ' de dette 
: organisation, M. Patrice Be- 
. flhain. Juge que Si'; ta ^véritable 
. révolution ' ctriturStie 1 nv ' 
constate pas à envoyer les pro- . 
tsssBura aux champs ou à 
r usine — encore que des stages 
de ce -genre soient ladtepen- 
sables, — mais à ouvrir récote 
aux travaffièum et aux adultes ». 
Le ministre, pour sa pari, se 
méfia d'une ouverture Incontrô- 
lée qui ferait de récote le 
-champ dos des conflits synd?* 
ceux ou politiques 
: . L’attemance' école -entreprise 
ne fait pas non plus l’unanimité. 

. L’im do ses spécialistes. M.. Ber- 
trand Schwartz, - chargé de mte>. 
slon auprès du premier ministre, 
affirme aujourd’hui qu'elle 
« n'est" possible qu’aprés le 
scolarité obligatoire - et refuse 
que I on mette directement à ta 
production tes Jeunes qui 
rëjéttent Pécote. M. Gûÿ Géorgèa' ' 
. est, au -contraire, favorable à 
■m dos séquences dons ruslne 
voisina - pendant là durée de 
r « école fondamentale » (qui 
Irait de la maternel le â lapasse 
datrotelôme) et n'ést pasopposé 


• à ce que. fes élèves puissent 
éventuellement recevoir une gra- 
. îttlcatlon ». 

Nuances aussi autour des 
« zones prioritaires » définies 
par lé. gouvernement . dans la. 
lutta contre les Inégalités sco- 
laires, Bien qu’-â l’origine de 
cette innovation, le SGEN- 
C.F.D.T. ne voudrait pas que l’on 
aboutisse « à une concentration 
de. moyens pour faire la même 
chose qif ailleurs ». « U s’agit à 
terme de préparer une autre 
école'», dit M. Patrice BeghaJn. 
M. Jean Petite.- secrétaire géné- 
ral adjoint du Syndicat national 
dés enseignements de second 
degré (SNES). craint, quant à lui, 
que ■» pour parer au plus pressé 
çn~ np prenne <pas : véritablement 
an compta Isrtdùdlté efes besoins 


Preuve de faiblesse que ces 
discordances , diront certains. 
^Preuve de richesse, salon 
d’autres. Reste à savoir si te 
débat ne piétinera pas. C’est 
l’Inquiétude de M- Louis Legrand, 
ancien directeur de recherche à 
l'Institut national de la recherche ■ 
pédagogique, qui appelle de ses 
vœux » une transformation pro- 
fonde des finalités de r écolo ». 
- La permanence des forces 
conservatrices reste vive, écrit-il 
Et odlea-ct ne cont pas seu- 
lement de droite .. Elles im- 
prègnent la persoqnafffë de base 
des Français, parente et ensei- 
gnants. Le changement politique 


' Cl) Ce numéro contient des 
contxUmthn» de MM. Louis Le- ■ 

ib. et -des Interviews de 
Patrice Beghaln, Guy . 
" ’ — I Petite rr * 


actnels. ti«îiieat è ce que les pa- 
rents ne sont pas suffisamment 
Informés des. objectifs et des mé- 
thodes de l’enseignement En 
matière de pédagogie, la respon- 
sabilité appartient bien sür aux 
enseignants. Mais les parente 
doivent pouvoir périodiquement 
demander des explications 


pouvoir les définie à la place des 


- Tentions extérieures (.o. De toute 
.façon, c’est l’établissement avec 


gsanta élèves, parents — qui doit 


avoir la maltaise. H ne faut 
vas. notamment, que l’on fasse de 
l'école le champ ejns des conflits 


matique & l’entrée dans l'établis- 


fcuaïité. (...) Je souhaiterais seule- 
ment que ce programme soit 
accompli („) Actuellement, 



opérée ; les universités dispensent 


grandes écoles acculèrent un mo- 


cadres dans tous les domaines 
• LA CARTE UNIVERSI- 
TAIRE. — U. Savary veut « re- 
prendre complètement la méthode 
d'attribution des habilitations, 


sociaux, culturels ou de recherche 
(c’est-à-dire que certaines forma- 
tions peuvent concerner très peu 
d’individus), déterminés d'abord 
sur le pion national * chaque uni- 


• L’ACCES A 

MENT SUPERIEUR. — « C’est L, 
choix de politique nationale que 
d’ouvrir à tous l’accès & l’ensei- 
gnement supérieur, U implique 
que. notamment au cours des 
deux p re m iè res années, les élèves 
soient accueillis et soutenus. (_) 
L’Idéal serait que tout bachelier 
puisse entrer dans l’enseignement 
supérieur pour . suivre là forma- 


faire quoi- Nous allons donc 


tions .d’accès et d'accueil dans 
renseignement supérieur.» 

• LES NÉGOCIATIONS AVEC 

L’ENSEIGNEMENT PRIVE. — 
«Une première discusslan doit 
nous permettre de faire le point 
entre les positions des uns et 
des autres. Jë Proposerai alors au 
gouvernement - de préciser 


souhaite entamer tes premières 


(1). Le Monde de ridvcation, 
n umé ro de septembre 1981, 9 francs. , 
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Mttitfe îir pcîiagogtr 2trtbe — 


coins FASTtCHUERS COUBS DE V&CARCES - COURS ANNUELS 

Cycle < d'observation » 6». S*, cyclo d'orientation v. S». poaslblUtô 
de faire chacnn de eu dem première cycles en on as, cours renforcés, 
second cycle > h terminale A. B. C. D. G tonus Langues. 

du lundi an vendredi de 9 bonne & 12 heures - 14 heures a 19 heures. 


samedi de 9 heures & 12 heora. 

M SARI. 68. avenue d’Iêna, 75016 Paris. 

T20-36-80 - T20-44-S8. 


f . Jeune ou adulte 

él^n^ ittabde^ engagé dan»lavle professionnelle. 

Vous pouvez suivre 
- ot ï'ispmndre - des études ! 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ENSEIGNEMENT 
PAR CORRESPONDANCE (ex'CNTE) 


du Ministère de. P Education Nationale 

^ oenUM d’énseisnenieat'EOO ooo élèves 


J 


Propose des formations de tous niveaux : 

• Formations scolaires, (du • Concours administratifs et 
' * *■“ techniques cfautnes Dépar- 

tements Ministériels : Poli- 
ce, SNCF, Métiers sportifs, 
Secteur para-médical et 
social, etc 

9 Certaine» formations uni- 
versitaires conduisant an 
DEUG. 


• Préparations aux concours 
de recrutement relevant du 
Ministère de fEducatiori 
(Carrières administrativeset 
de renseignement). 


•Actions de formation conti- 
nue et de promotion sociale, 
dans le cadre de conven- 
tions avec des organismes 
publics ou privés.(Loi du -16 
Juillet 1971). ’ 


Scolarité: Droit d’inscription annuel- de.181 à 360 B 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 
CNEC - Ministère de PEducation Nationale 
Tour Paris-Lyon - 209/21 1, rue de Bercy K ■ ^ -f J 
75565 PARIS CEDEX 12 «wJfe 


Rentrée : Septembre 7987 

Seconde - Première - Terminales 

BAC A.B.C.D.G 

* EXTERNAT - DEMI-PENSION 

ISàl flADAUD 18/221 me 75015 paris 

|rjg! enseignement Métro t- 3 Motte Picquet Grenelle 
Etablissement laïque privé S79Æ237 - 337.71.16 + 


/* — \ 

l’Europe est au cosur du monde de demain, 
elle a besoin de techniciens du commerce international. 



BTS 

de commerce international 

BTS 


avec la pratique des affaires. 

■ stages en entreprise ta première année, 

■ pratique intensive des tangues, 

■ présentation aux examens des chambres de commerce internationales, 
■ s t?ges en Europe en deuxième année, avec mémoire de fin d’études 


dans nos centres associes : 


fljyg flq fa c rm rla*s« terminales. Service logement pour étudiants de province. 

rentrée Oct 81 - inscriptions immédiates 


IAC 


et à ta Conduite des entreprises. 




» 
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INFORMATIONS « SERVICES 


.LA MODE. 


Rentrée des classes 


« Attention ans prix ! * Tel parait être le mot d’ordre 
des fournisseurs de la rentrée des classes. Chacun s'y met : 
les hypermarchés dont Auchan, Carrefour, Euromarché, 
pour les classiques sous-vêtements. chaussettes, collants et 
anoraks ; les Pris unie et Monopris apportent un côté 
plus mode, rejoignant les grands magasins parisiens s 
Bazar de l’Hôtel de Ville, Bon Marché, Galeries Lafayette, 
Printemps, Samaritaine et Trois Quartiers, sans oublier 
les Magasins Réunis qui font peau neuve. En province, 
les Nouvelles Galeries rivalisent avec les Dames de 
France et, dans les grands centres, avec les filiales de 
la capitale. 


« doudoune ». Autrement les pâli* travers la France. 


les pièces sont les mêmes t 


Createx, Newman at Pignon. 


C. et A. Joue les Jacquards en 
robes pulls à motifs géométri- 
ques, en acryliques è partir de 


115 F), enfin des lodens à capu- 1Ions P Qur Valentlno et Cadette, 

che (de 250 F du 128 au 152). c ^ dire *l u ' Qn 30 retrouve . dans 


ajoute à ses classiques des 


talons à genouillères bien rem- 
bourrées, sweat-shirts molleton- 
nés et gilets matelassés, en 


NATHALIE MONT-SERVAN. 





I Croquis de BtARCQ.) 

GALERIES LAFAYETTE t ensemble à la Scandinave 
composé d’une grande veste à emmanchure en bourrelet 
comme le boni, formant faux gilet, dans un mélange de 


fibranne et de nylon doublé de fausse fourrure acrylique 
en bardeaux uni, souligné d’un liséré gris, sur une jupe- 
culotte de flanelle grise et d’un chandail jacquard 
multicolore. Le huit ans i 225 F, 85 F et 75 F. Chapka 


MÉTÉOROLOGIE — — -, — ~ 

SITUATION LE 1.9.198Î AOfl&MX PPÊUISIONS POUR LE 2 9 B1 DÉBUT D E MATINÉE 






r sé.a-aujBâtt ■ rtr VeiijMtiJ, ; 
dans 1ar<àjpn,-,‘ 


avec culottes, pantalons et salo- 


PAÊVISIONS POUR LE 2 SEPTEMBRE A.O HÉURE.<GAA,tJ. 


credl Z septembre à 34 heures • 


affectent la Franco s’atténueront en 


garçons, tout comme les chan- les détails accrocheurs : las 


de rEcosso so renlorceront ainsi que 


la dorsale qui les prolonge vers 
l'ouest de la péninsule ibérique. 

Mercredi matin, sur la France, à 
l'exception de quelques eones 


la Méditerranée, la caractéristique 
principale du temps sera un aspect 
brumeux, soit avec des nuages bas, 
soit avec des brumes ou des hroull- 


panoplies «"premiers prix - à la à la cheville, knickera en velours 
Samaritaine, à partir de 45 F. On à grosses cèles (ds 120 à 150 F 


larda. On notera quelques pluies, 
résidus des orages de la veille, but les 
réglons S’étendant de la Touraine au 
Jura et aux Alpes. Dana la Journée, 
ces précipitations s'atténueront par 
l'ouest et ne persisteront plus le 
soir que sur le massif alpin, où de 
nouveaux orages pourront se dérelop- 


peut équiper une fillette de six sa,on 103 tailles), canadiennes 
à huit ans. de plad en cap, pour cia trappeurs à gros carreaux 


per. Sur le reste de la France. 


éclaircies se développeront (nuages 


passagers). La soir ou la nuit sui- 
vante, les nuages deviendront à 
nouveau plus abondants sur l'ouest 


Favrot-Petit Diable renouvelle 


de la Bretagne. Les vents, faibles. 


souffleront du secteur nord-est. Ils 


tourneront au sud en Bretagne. Les 

génta? un peu moins élevées que 
les Jon tb précédents. 

Le mardi 1* septembre, è S heures. 





Toulouse. 29 et 15; Fointe-4-Pltr*. 


de marge le soir sur l'extrême ouest 


Températures relevées & l'étranger : 
Alger; 32 et 20 degrés; Amsterdam, 
19 et 11; Athènes, 28 et 20 ; Berlin. 


restant très brumeux le matin,, plus 


températures (le premier chiffre 


Indique le maximum enregistré : 


t U; Le Caire, i 
ries, 29 et 21 ; O 
0; Dakar, 30 et 


ques, en aciyi.ques a partir oe ^ fi3aus & petIfs ^ 

115 F - lan ob °" d e “I" «'?■"«. Lu» ou rayure, Sures, 

loglouaueuv place â la onrant un , ^.p,^ Irancée , à 


Madrid, 29 et 13; Moscou, 14 et 
10 Nairobi. 26 et 18 : New-York, 
26 et 20; Palma-de -MaJ orque, 28 


près de la Manche. 

Dimanche. — Temps frais et bru- 
meux le matin. Toutefois, la ciel 


t ; Cherbourg. 19 et 15 ; Clermont - 


longuaurdu J' d'empiècement ronds ou 

y a aussi de I innueitM balte- dro(te 0mée3 dB brodarles très 


Ferrand. 27 et 13 ; Dijon, 28 et 18; 
Grenoble, 27 et 15: Lille. 21 et U; 
Lyon. 27 et 16 : Marseille, 29 et U; 
Nancy. 22 et M; Nantes, 20 et 15 ; 


nique en ensembles de Jupes , ra Hitionneite9 
et de boléros en tissages traditionnelles, 
rustluues. des salouettas resser- Harie+wlt Acrjuavrya s ha- 


EVOLUTION PR OBAB LE DU TEMPS 


Jeudi. — Tempe frais et très bru- 
meux le -matin, suivi de belles 
éclaircies- dans la Journée. Nuages 


des culottes anglaises è plis et Ancienne assistante de Kark La- 

revers sous le genou (à partir de 9 flrfe,d> elle a cniê des collac- 


MOTS CROISÉS 


.1234 5 6789 



x/icfr.i-ié! ar.3ffMiCT rr 
l. Moyens qui constituent des 
ressources insuffisantes. — 2. Elle 
donne des Idées à un homme. — 
3. Couple en houppelande. Me- 


sure. Jumeaux dans une poupon- 


nière. — 4. Est consommé avec 
de l’eau. H amuse dans une bande. 
— 5. Ile-de-France. Part de bénè- 


jour que Ja .nniL — 8. Symbole, 
Elle Tait quelques tours en quit- 
tant son logement Abréviation: 
9. Ne sont plus utilisées pour 
percer deç . coffres. Flotte des 
Troyens. 


HORIZONTALEMENT 


Solution du problème n? 3006 
Eorùxmtaletnmt 
L Cicatrice. — IL Orateur. — 


HL cibla. EJLU. — IV. â&Faim.j 


— V. Escrime (cf. : «sandales 


et botte). — VX NU Miser. — 


de bonheur. — VH. Se porte è 


boutonnière . To mbent et sont 
battus. — VUL Note. Verse de 
l'eau ou de l’alcool. — XSL Des 
hommes y titubent sous l’effet 
du punch. Symbole. — X. Agent 
qui dut recevoir des poulets. Est 
tiré d'un sac militaire. — XL 
Symbole. Plus d’un s'applique 
après les examens. 


X. Née. ;credo. — XL Essais. Un. 
Verticalement 

1. Cocaïnomane. • — ' A Iris. 




POUR LA SAVOIE. — la DOnUé 
savoyard ds la FRAPNA {Fédé- 
ration Rhéoe-AJpas de protection 
de la nature) rechercha un objeo- 
teur do conscience devant ac- 
complir ses deux armées de ser- 
vice chrB • légal A partir de 


n ov em bre -décembre tSBl pour tra- 
vailler sar le département dans le 
secteur de la protection de la 


! FORMATION . 

PEiyUANENtE 

COMPTABILITE RT COMMERCE IN- 
TERNATIONAL. — Ltnsfftof mdoï' 
clpel d’éducation continue orga- 
nise & rjriteritton des demandera* 
d’emploi hutenraiséa par rASSÇDtC 
des stages de toroaHon A tempe 
plein : comptabnifié do 28 septem- 


bre air 31 décênibr&r commerce 
international du 12 octobre «W 
au 29 Janvier 1962 (agents admi- 
nistratifs transit, transport, expor- 
tation) ; anglais généra) ou com- 
mercial. ' ; 

★ : 2S,_ me: a* VlOBum*, 


9ZUZ CUehT Cedex. T®. î .737-4W» 


deviendra plus nuageux et orageux) 


POUR LES RESPONSABLES COM- 
MUNAUX, — Le DeJw-Serrfc® com- 
munique le calendrier des ses- 
sions du second semestre -f9BT. 
ouvertes aux’ élus et fonctfoo- 
nalres municipaux. Les espaces 
verts: EUJonhAifhiel, » et 30 aep- 
t ambra ; iTufontartlqua co m m un ate* 
Isay- Les -Mou toçaux, 13, T4. et 
. 15 octobre ; le sentes des sports 
et ses équipements*: Aripnon. 20 
et 21 octobre ; voirie urbaine, 

volas piétonnes eî roobffl» ur- 
bain: Bordeaux. 27 el 28 octo- 
bre; construction d'un bétel de 
vins: Paris, 3 et 4 novembre; . 
la restauration scolaire: Lyon. 17 
et 18 novembre ; les horaires va- 
riables : Paris, 24 et '25 novembre : ' 
lutte contre la vandalisme : Paris, 
î? et 2 décembre. 

ü 2UL boulevard. sêbiUGeaaalB, .. 
75017 Paris. XÉL : 22M5-M. 


températures do rAqnl tains & lai 


(Document établi avec te ' support j 


3 mou émois, s mots Z2tmu 


la solution du 12 vertical dans 
le Jeu n* 20 (« mots croisés ace- 
cyclo-palindromiques s). H fallait 
lire ; g 12. Epar [baoë servant 
& fermer une porte} ». r . 


— De même, dans l’exposé du 
jeu c‘ 9 c Chiffres en grille », U 
aurait fallu lire : « 2 Code d’un 
département dont ranagmtnme 
est « êrigeer », et. dan£ celui du 
o* 12, « Désordre k l’Opéra les 
deux premtas titres fantaisistes 
étalera a 1» Femme enchantée » 
et « la Force de Barbe-Bleue ». 

Que nos lecteurs veuillent bien 
accepter nos excuses: . ■ . 1 


wf mr «s*Jr '• m* j 

TL ; — SUlàSB, TUIMS2IE V 


;S«F MtV twr '' iïîOF.'j 
Par vote aérienne.' '----J 


<*aqao^MÆ^(ttoU toSbS*vo»- i 
riront bien, joindre ce chèque ft . 
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Ctumsameota d’àârecse dfefl- 


■BttUk ou jmxTieoirca {deux , 
sem a i n es on pins) nos «honnéii ; 
■ont lnvltèm, t formater lser J 


m Modifiant le décrét a- 70-1325 


d'esvot A tonte correspondance. 


Ibères. — 3. Cab. Eludées. — 4. 


ETUDIANTS 


— 8. Aimes. Dû. — 9. Ennmêra- 


i deuxième cyde d* Etudes Supérieures 
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LA C.R.C.I. L1MODSIN-POITOUXHARENTES 
ET LH GROUPE £S^E-C. 

vous proposent de swm teasû^aemmt dé F 


JEUDI S SEPTEMBRE 

« La crypte de Notre-Dame », 15 h^ 
parviü, entrée (Mme Bachelier). 


: Da pont de te ToaniMls & la 


Manteaux », 19 h, 12, rœ des Blancs- 


place MAubert », 15 lu. pont de U 
Toomeue. statue de sainte Geneviève 
(Mme Nager). 

c Les Impressionnistes », 10 h. 30, 


K. S. FO. GE. P 


iNsnrar sopuuanr de mmm a u gesthw do persohih.; 


Le trésor de Notre-Dame ». U h.. 


portail central (Mme Vermeersch, 


CP.-Y. Jaslst). 

* Jardin et corna de la ma Mouf- 
fetard », 14 h. 30, façade de l'ègllee 1 
Saint-Médard (Parla pittoresque et ' 


dans le- domaine de {q_ ' 


GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 


Puits - de - rmtmlte (Approche de 
« Xa Mosquée », 15 h., entrée 


(Connaissance d’ici et cPattlrun). 


Pont-Marte (Btaunecttan da passé). 

i Lee Oohellna ». 19 h, 4a, avenue 
des OobeUna (Tourisme eulturo). 

m Saint - Germain - des - Prés », 
M h. 30. 3, rue Mabin o n (Le Vieux 
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T ROMPUES i 


Des èspiës Mii ^/ffl^aeêes à Madagascar 


Enmalderiüei^^roccaswjjdosonvîngtifaQie: anniversaire, 
le Fonds mondial pour la nature (W.W -F., de Ttyn gfrrifi World 
WDdUfe Fond) a attribué sa médalfls d or aimaeBe | M, J ean,: 
Jacques Petter, professe nr an Muséum nnHiwmi dThistoir.e natu- 
relle- Dans son allocution de remandemants, M: Petter a lancé 
un appel en faveur de la conservation de la nature de Mada- 
gascar, où Ü travaille depuis vingt-cinq ans, eu particulier sur 
les lémuriens, des primates tl) , primitifs certes, mais cepen- • 
dant nos lointains cousins. Cet appel, qui demandait une’ 
somme ♦ équivalant au coût d'un avion & réaction » Isoit 
100 à 300 miQions de Crânes) , a -été'-entendhrr des donateurs 
anonymes ont déjà donné au W.W J. SOT 00T dollars (près de 
3 millions de francs) pour aider la République malgache à sau- 
vegarder une flore et One faune uniques an monde. Les auto- 
rités d'Antananarivo, en toat premier Beu le président de la 
République, M. Didier Jîatsfrafca, sont convaincues de la néces- 
sité de préserver leur patrimoine naturel! un des plus beaux 


fleurons du patrimoine naturel mondial. Mais U est évident 
qu'une importante aide financière extérieure leur est indis- 
pensable. 

Outre ces 500000 dollars, d'autres fonds devraient bientôt 
être envoyés au W.W J. à l’intention de Madagascar. La sec- 
tion suisse du W.W J 7 ! organisera spécialement, en septembre, 
une journée du timbre j les sections néerlandaise et britan- 
nique ont aussi des projets en faveur de Madagascar. A. la fin 
de ce mois d'août, le gouvernement malgache a dépêché en 
' Europe, à Paris notamment, M. Barthélémi Vaohita, directeur 
de Ja représentation malgache du W.W.P. créée eu 1979. 
M. Vaohita, ardent défenseur de la protection de la nature, 
est chargé, dans son pays, dp la mise en oeuvre des programmes 
de sauvegarde : il est venu on Europe pour prendre contact 
directement avec les représentants du W.WJ\ et divers orga 
nismes nationaux i 


La présérvatiùn dés lémuriens 


k VANT que les continents 
Zi n'aient lents positions et 
leurs formes actuelles, 
Madagascar faisait parüe, avec 
l'Afrique,- l’Amérique .-dû* Sud, 

F Australie, l'Inde et FAntarctlqqe.' 
d’un super-continent, lè 'Gond- 
wana. Celui-ci a commencé à se 
fragmenter; Vers ^ 130 mfflftms 
d’armées. Madagascar, qui était 
soudée à l'Afrique orientale, s’en . 
est séparée À partir de. V^_ 120 “ 
militons à — 100 . million s d'an- 
nées pour dériver peu à peu Vers 
sa position ocfcuèllp. Comme .sàr 
toutes Tes terres isolées pendant 
des dizaines de millions d’années, 
une faune et imo par- 

ticulières ont pu se développer 
sur Madagascar. Mais trois fac- 
teurs importante- ont contribué & 
rendre particuliérement riches 
cette faune et cette flore. V 
'• Madagascar :a Joué te xûle^ 
de conservatoire ■— d’archê-de 

Noê pourrait -on dire pénales 
espèces végétales et- entnâales dû ' 
Gondwana, -qui. ont pu sy main- 
tenir en raison même ' de cet ', 
isolement. En outre, des espèces 
sont manifestement' vêtues 
d’Afrique (sur des radehnx de' 
débris végétararf)*. tant qufe . la . 


distance séparant cea deux terres 
n’a pas été trop grande. 

• Madagascar est pne très 
grande Ce (592000 kilomètres 
carrés), étirée du nord au sud 
sur plus de 15OT kilomètres dn 
. flftpanête iy -58' sud au parallèle 
, 25° 3*Vsud, et large d’est en. ouest 
d’im peu-Blùspu dtin peu motos 


. , • Madagascar est une lie très 
accidentée,, traversée dû nord au 
sud par ttoa mmrt-agiwB dépassant 
parfois 2 0W mètres. ; 

Les deux derniers facteurs ,ônt 
suffi à. créer dTnnomhraWes ml- 
. Deux naturels différents, au, sein 
desquels Tés espèces végétâtes et.. 


s'adaptant aux conditions parti- 
culières à chacun de oea milieux. 
Mais, . depuis quelques,. décennies, 
Fextenalon des cultures et la 


larves d’insectes vivant dans le 
bois. Ses oreilles, énormes — de 
vraies antennes de xadax, — lui 
permettent d'entendre ces larves 
ronger -le bols. Son nez, très 
grand et très fin, flaire .l’odeur 
do ces larves, à travers, le bois. 
Ses grosses dents poussent en 
permanence (fait unique, chez ' 
les primates) de façon à pouvoir 
déchiqueter. Je bois. Le troi- 
sième' doigt de ses mains, mince 
et démesurément allongé (une 
. de centimètres l). peut 
aller a. ramoner a les gâteries du 
bois pour en extraire les larves ; 
il peut aussi s’introduire dans 
un oeuf ou une noix de coc o et 
s’y enduire soit du jaune et 
du ;btanc, soit du lait qui, tes 
uns et l’autre, seront léchés^. 


l’opération étant répétée 
nombre de fois suffisant ; 
que l’cèuf ou la noix de 
soient vidés. 

Le Cheirogale. ne consommait; 
que. des fruits et des fleur 
accumule de la graisse penda.n 
la moitié de l’année, ce qui lui 
permet d’hiberner — seul de 
tous ]es primates — ■ pendant 
six mois où U est contraint 
d’observer un jeûne absolu. Le 
Phaner, lui, vit de gommes et 
de mléla, une substance sucrée 
sécrétée par des colonies de 
larves de cigales accrochées 
des arbres le long, desquels elle 
dégouline. Quant au Lepltemur. 
il arrire à digérer de la cellu- 
lose presque pure. 


_ Sensibiliser les enfants et les adultes 


L’expïoratîott des nids de guêpes 


Chaque armée, des espèces 
nouvelles sont 'répertoriées. Le 
plus- bel exemple -de cette richesse 
inconnue.' e& sans hui doute, la 
découverte récente de üx cents, 
espèces nouvelles de buprestes 
(petits insectes coléoptères taSt: 
ïanfcs) vivant au sommet; des 
artres, dont Hs mangent ‘Je bote. 
Le haut des sûSn% : étant hoc- 7 
cessible, un chercheur, a eplMée ' 
d’exptorer.^st&natJquement dès 
nWs de guêpes situés, eux. dans; 
le soL Les guêpes, -en ■? effet, 
piquent les buprestes pour les 
paralyser, puis . traînent ceux-ci 
dans leurs nids. Là, . elles" pon- 
dent et leurs larves-dévorent les 
buprestes inertes* mais toujours 
vivants. • , ’ 
les lémuriens sont, sans 
contesté; les animaux^ lesr-ph® 
célèbres de 'Madagascar. Le Plus 
ancien Jéomzxtexi connu vivait 
pourtant-. 4 Paris, vers — . KLinll- 
;iftna ou. — 60 millions d'aimâes. - 
Jusque vers — 50 miQzqns d'an- 
nées. leB-iémuriens vivent un pên. . 
partait, dans le monde. Efcptds 
lia d%*axftls3eirt- Où. 6 OttL 


de — 50 millions h — 10 rafltions 
d’années. Mais sans doute ont-ils 
subsisté sois la forme de petites 
espèces, dont les frêles restes 
ont disparu ou n'ont pas encore 
été découverts. 

Vers —10 millions d'années, les 
lémuriens réapparaissent en 
Afrique, en Asie et & Madagascar. 
On «j trouve eàoûre 'Bsns Jes 
forêts humides africaines; no- 
tamment gabonaises . (GaJago. et 
Potto nocturnes) et asiatiques 
fNycttrebe et Loris nocturnes 
de l’Inde et de Sri -Lanka). Ils 
sont aœeï présents dans l’archl- 
peî volcanique des Comores. A 


.^Plusieurs espèces de. lémuriens 

paraître ; pea à peu ces milieux sont étudiées au laboratoire 

hatorels — tes forêts en parties- d’écologie générale du Muséum 

lier (2), — menaçant ainsi la sur- n gi.innai d’histoire naturelle à 

vie de très nombreuses espèces, Brunoy (Essonne). L’équipe dé 

alors infinie que lin ven taire de M. Petter travaille surtout sur 

' Ja fume et de Ja flore malgaches, tes Microcebes, dont plusieurs 

encore £rè$ incomplet, ne permet centaines d’individus, se repro- 

• ahsélmnçnfr -ptta. e de- dreaser te. diilsent volontiers en captivité 

, liste., des espèces endémiques. (une quarantaine de Microcebes 

sont ainsi nés à Brunoy au début 
dû mois d’août), selon un rythme 
annuel lié à la durée du Jour, 
soat zMctnmeset icffividnaUèies ; comme-l’a découvert Mme Arlette 

^eüesoot une' tofeon tprne.Jteur Petter. Il faut noter aussi que 

: procurant - un camouflage hatu- l’équlpe de Brunoy a réussi, pour 

râi' aJoax "que -teàVpius- grandw,: la prenüère fois au monde, à 
- diurnes, sept: revêtues, de cou- .- faire se reproduire en captivité, 
làms tjancMes.— . teBe Ja longue en 1973, des Hapatemurs, des 
queue' des ildaife.: où attentent Le pil e mûrs en. 1978. 
des axmeai^dé„fOTzrure noire , et Connaître tes lémuriens ne suf- 
‘ blanche ~£ jjur-léur. permétÉpht üt pas. Il/ faut préserver . 'but 
de se recqhmaifire et ainsi d’avoir. ; piace , les primates malgaches, 
m» vie soëiBte teèï onanisée ^ '-et - Douze réserves ont été créées 
. très hiérarchisée- dès 1927. Des forestiers compé- 

• pea' : • lents, eh ont la charge, mais Sis 

rates;- il y a des adaptations - manquent cruellement de 
très spécifiques; Les plus petits, -. moyens matériels; Dès à présent, 
-4es i*® primitifs rt les moins <m sait que les fonds collectés 
rhorês des lémuriens - — Jes Micro/ par le W.W J, serviront & cons- 
ndies, qia ont la tilfie d’une traire des bâtiments et à acheter 
grosse souris dotée d’ahè Jdngue- dès véhicules, (du vélomoteur à 
queue duveteuse — onf soixante- la cannonnotte), du. matériel , de 
eix chiamosomes en iAîon, aiois' ^camping et de bureau. \ de la 

• que te Lepaenhtr ntficaudatu& ‘ 

n’en â ptas^ue .vingt. Les Mao-, 
oebes sont omnivores : tout leur 


; est bon. (insectes, gammes para- 
sites des arbres, bourgeons, œufs,.; 
bébfe .. camHéons, etc.).' 

: Ab ■ ooçitralre, Faye-aye . — ' te 
jlins rare, puisque vivant dans 
là forêt de la’ côte est 'dont if he 
. sub6tete plus que des lam- 
beaux, — plus gros qu’un chat, 
mange j 


Mais M. Vaohita, ancien pro- 
fesseur de sciences naturelles 
dans les collèges secondaires et 
ancien inspecteur de l'enseigne- 
ment primaire, veut que la pré- 
servation du patrimoine de son 
pays m’appuie sur tes programmes 


- En tonte logique * 


tant cinq famHîes totalisant une 
trentaine d'espèces dont l’étude 
oo m patativc donne des inforina- 
tiona très Intéressantes sur l’évo- 
lution, et l’adaptation à des nA~ 
Deux particuûeis.- • -- •; / ■ « 

L’adflotatkm 'défi Mmurfens . 
- (surtrôt celle dese^?ècesr diurnes) ' 
est étonnante. xrn&e-faç<m®éné- 
tuK tes «pèces- vtwt ^teite les. , 
ratons les hmlha eôæieSlées àçr 
u»/tOThv» Æwote:.«!sr même. 
fih^JÜin3 que oeJtestf des ^nnes 
dfipè sbteÛ. est* te jflaoâafdàit bot 
ùzw touïrnre -.cialrei-e^^^ même 
tflanube. Ce- qui 
îcràs- tes obb, dé 
tenpôûtuie . t^eme èn fipen- \ 
sept le mihïmum d'fcteîK De 
mfimè. tes espècêe jes pTxk pefltes. ' 
et donc .les jans vulnéraites. 


UN TROU C’EST TOUT 

PROBLEME N* 205 

L’énigme du problème, n* 202 ebeoth cette méthodade aisser 
proposait de définir imé suite trop de « trous • : tous les en- 

• anti-test > trompant la logique tiers 14k-1. Ils ne parviennent 

produlBam la cependant pas é y remédier avec • 
"" ■’ las symboles arithm étiques clas- 

siques, alor» que la chose est 
... r- possible. 

• ’ .. . Quelle fomtvle simple livre un 

u - " " - ' seul troo. au nombre 13 ? 

V ” ...” (Solution dans te prochain 

Jesnt-Françols Tournier^+Jare et Monde' des sciences et des tech- 

■iftcgne ^ D a ut revaux repro- niques.) 

SOLUTION DU PROBLEME N" 204 
identifions chaque état du Quant au choix de la meitteunB 
.par .un noqibre -de de ces quatre solutions, il dé* 
4 chiffre» représentant de gau- -pend; bien sûr. du choix d’un 
cte^â droüe. les contenus des critère subjectif. Je propose que 
4 jarres, dé la plus grande à la - la mineure' solution soit colla 
ptos petite Cste permet d'axpJo- qui consiste à . soulever le moins 
rw systôniatlquemant l'âibredea de Ihpiîde; en négligeant, bien 
^osst^qtés. Q* aboutit, ainsi A sût le poids des Jarres. En fs- 
-4 solutions- équivalentes ■ sant la somme, des masses sou- 

levées, on obtient 27 pour la 


S0005Ô40 5400 74401530 1932 3330 
‘9000 5W0 3042 3240 3510 3312 3330 
; 9000 70023042 3240 3510 3312 S330 
«poo 70GI2 7200 3240351 0 3312 3330 


1 deuxterm êplàtron M 29 ptniriea' 
trois autres, lia seconde solution . 
est te moins fatigante. .■ 

’ . PIERRE BERLOQUIN. 


proximité des réserves. Déjà, un 
effort important a été fait dans 
Jes écoles et Jes villages voisins 
de la 'réserve d’Ankarafantslha 
(80 250 hectares situés non 
de Majunga) grâce à l’appui des 


Le W.W. F. 


le but d’aider *, protéger les 
min eux naturels et lés espèces 
menacées de disparition. Depuis 
27 mal dernier, le président 


fonds, soit directement . à son 

siège fl), soit par l’Intermédiaire 
de vingt-six sections nationales. 

ta section française (2), créée 
en 1973, est une association sans 
bnt lucratif, reconnue d’ntüitA 


sldent est M. 'Pierre PleUer, pro- 
fesseur au Muséum national 
d’histoire naturelle. 

Le W.WJ. aide actuellement 
plus de mille projets élaborés 
par PUnlon internationale de 


des forêts de M adag a s car ), 
peut citer 
grand panda 
Sons de doft 

apporté par le ïr.WÂ. 
trois quarts par la Chine. 


14. rue de la Cure. 75016 Parts. 
Tél. : 527-58-02. C.C-P. 8 733 07 C 
Paris. La cotisation annuelle est 
de 50 francs (30 francB pour les 
membres juniors âgés de moins 
de dix-huit ans, 150 francs pour 
les membres bienfaiteurs) . 


trois ministères de tutelle (édu- 
cation nationale, forêts et fi- 
nances). La population, adultes 
et enfants,, s'est montrée très 
réceptive aux informations et 
aux unélio rations matérielles qui 
Jeor ont été apportées dans te 
cadre de ce programme d'infor- 
mation. Un encouragement cer- 
tain pour le développement de 
la préservation du patrimoine 
naturel de Madagascar. 

YVONNE REBEYROL 


(1) L’ordre des , 

les. proslai lans (lémurlena 

singés anthropoïdes et singes). Tous 
les primates ont cinq doigte, le 
pouce étant en général opposable 
aux autres doigts, fis ont un cer- 
veau relativement gros par rapport 
A leur poids, l’homme, sonnât Leur 
vue" est très développée, et la plu- 
part d’entre eux ont la vision des 
couleurs : les deux yeux sont sur 
la face (et non sur les cotés de 
la tête), oe qui leur permet de voir 


la t*oe (et non 

la tête), oe qui U _ , 

en relief et, donc, d'appiéolfir il 
distances. Les lémuriens sa diî 
.tlnguent des simiens par divers 


caractères (chromoaazaJqaea et aaa- 
. tomiques), la différence anatomique 
principale -étant l’absence de cloison 
temporale protégeant l 'orbite entre 
la foe90 temporale et la fosse orbi- 
tale. . ’ 

(2) 1982 doit fit re prochainement 
proclamée année mondiale «te* 
forêts tropicales. 


Point de vue 

L’énigme et le défi 

MICHEL RODOT (*) 


L E passage du Centre naiional 
de la recherche scientifique 
sous Ja tutelle d'un grand mi- 
nistère de la science et de la tech- 
nologie est l’aboutissement d'un pro- 
cessus historique qui peut et qui 
doit lui donner une nouvelle jeu- 
nesse. Bien des problèmes vont 
pouvoir être résolus qui n’étalent 
même plus posés, dans l’immobi- 
lisme ambiant. L'un de ces problè- 
mes, et non des moindres, a trait 
aux relations entre le savoir et le 
faire, entre la pensée et l'action, 
entre l’énigme et le défi. 

Aujourd’hui, au C.N.R.S., l'équili- 
bre entre les deux vocations que 
lui reconnaît son statut est fragile. 
Tout le monde y détend l'utilité et 
les Intérêts des poseurs d'énigmes, 
qu’ils travaillent sur les trous noirs 
ou la photosynthèse, sur les atomes 
de Rydberg ou la durée de vie du 
proton. Maïs beaucoup de cher- 


cheurs y tolèrent maJ les poseurs 
de défis et pensent que, pour étu- 
dier ta catalyse ou les échanges 
thermiques dans tes bâtiments, per- 
fectionner la fermentation méthan>- 
que ou observer le changement so- 
cial, il vaut mieux être dans un 
centre technique approprié plutôt 
qu’au C.N.R.S. Grave eireur I 
Certes. l'Innovation diffère pro- 
fondément de la recherche, parce 
qu’elle posséda des dimensions 
techniques, économiques et commer- 
ciales autant que scientifiques. 
Contrairement à une idéB reçue. 
l' Innovation ne découle directement 
d’une découverte scientifique que 
dans des cas rares. Elle a ses mo- 
biles propres- Pour réussir, il est 
vrai qu'elle a besoin du concours 
des scientifiques, mais il est faux 
qu'elle puisse se contenter de pui- 
ser dans le vivier des connaissances 
acquises. Oui, dès lors, doit y par- 


Promouvoir la recherche vers l’aval 


Le problème n'est pas nouveau 
et a connu des fluctuations histo- 
riques. Dans les années 50. tes uni- 
versitaires ayant refusé le ratta- 
chement du C.N.R.S. au ministère 
de la recherche, proposé par son 
directeur Gaston Dupouy, la Délé- 
gation générale à la recherche 
scientifique Bt technique nouvelle- 
ment créée reçut mission de., pro- 
mouvoir l'innovation. Dans les an- 
nées 60, la priorité du C.N.R.S. 
fut d’organiser solidement son 
indispensable Implantation univer- 
sitaire. 

; Dans les années 70 un autre 
directeur, Robert ChabbaL entreprit 
d’ancrer He C.N.R.S. dans la via 
industrie) Je du pays, en soutenant 
les « sciences pour l'ingénieur • 
(notamment en physique et en chi- 
mie). et créant des programmes 
finalisés. La tendance la plus 
récente est à la limitation, voire au 
recul, de cette orientation. Dans le 
même temps te ministre de l'Indus- 
trie André Giraud soutenait vigou- 
reusement rinnovafion par. des pro- 
cédures toutes tournées vers les 
entreprises et les centras tech- 
niques. 

Certes, l'Innovation est une mission 
permanente et essentielle des cen- 
tres techniques et des entreprises. 
Mets, dans beaucoup de secteurs 
les moyens de recherche sont trop 
faibles dans l'entreprise, la concur* 
rance est trop vive pour la recherche 
collective, paralysant les centres 
techniques — comme l’a constaté 
la commission de la recherche du 
ingénieurs et chercheurs perd son 
à gagner à entreprendre teura 
actions d’innovation sous forme de 
collaborations étroites entre entre- 


Le jeu de la 

Ensuite. 1e C.N.R.S. devra gérer 
la recherche finalisée d'une façon 
appropriée : la programmer soi- 
gneusement, organiser les relations 
avec l'aval an jouant le plus sou- 
vent, avec rigueur. Je Jeu de la 
confidentialité ; mesurer constam- 
ment la portée du travail accompli 
en même temps que sa qualité. Les 
critères de - qualité - sont donc 
parti cûliers, et certains en dédui- 
sent qu'il faul se garder de ce 
mode de travail : belle façon de 
scier -la recherche sur le fit de Pro- 
custe et de contribuer à la réputa- 
tion Justifiée de la France qui «ne 
sa» pas exploiter ses découvertes *. 

Enfin, il faut insérer cette recher- 
che dans 1e tissu économique pour 
qu'elle y soit «comme un poisson 
dans l'eau». Déjà sont prévus des 
échanges- de vues officiels avec les 
ministères «clients- pour détermi- 
ner les finalités retenues. H faut en 
outre organiser une coopération 
étroite du C.N.R-S. avec les centres 
techniques. Il faut enfin développer 
les contacts de laboratoire à entre- 
prise, notamment dans un cadre ré- 
gional : cependant cette dimension 
ne dort pas être surestimée, malgré 
les tentations de la mode, dans un 
domaine où la compétence pointue 
oblige à chercher ses partenaires 
au-delà du palier voisin. 

Peut-être d'autres questions, plus 
profondes, doivent-elles être posées, 
car tout, en définitive, dépend dss 
hommes. Alors que dans la recher- 
che fondamentale tes ingénieurs qui 
construisent les appareillages sont 
au service des chercheurs qui les 
utilisent, il n’en est pas de môme 
dans la recherche finalisée. Non 
seulement les ingénieurs sont des 
acteurs à part entière de l'inno- 


prlses ou centres techniques, d'une 
part, et laboratoires du C.N.R.S. 
ou des universités, d'autre part 

■ De plus, l’injection de scientifiques 
dans les entreprises et «entres 
techniques faciliterait ces collabo- 
rations et aurait d'autres effets 
bénéfiques à moyen terme. Il existe 
aussi des secteurs de pointe où 
(es iaboratoires industriels sont de 
bonne qualité (électronique, métal- 
lurgie, partie de la chimie...) ; c’est 
aussi tout bénéfice pour eux et 
pour le C.N.R.S. d’entreprendre an 
commun certaines recherches fina- 
lisées, tant il est vrai que l’adap- 
tation d'impédance entre recherche 
et innovation demande des eoins 
attentifs et (e concours des meil- 
leurs. 

Chaque pays a sa méthode. Les 
Etats-Unis ont une recherche puis- 
sante dans le secteur privé. L'Alle- 
magne a des [nsiituls à capitaux 
mixtes (Fraunhofer) et de puissantes 
universités tBchrtiques. En France, 
l’occasion nous est offerte de pro- 
mouvoir au C.N.R.S. la recherche 
finalisée vers les besoins du sec- 
leur « aval » c'est-à-dire de l’in- 
dustrie. de l'agriculture, de la méde- 
cine et de la vie sociale (mais c'est 
sans doute avec ('industrie que les 
problèmes sont les plus aigus). Il y 
faudra respecter un certain nombre 
de conditions,. 

D’abord, la recherche orientée 
vers la connaissance pure ne doit 
pas en souffrir. Il sera facile au 
C.N.R.S. de maintenir une concer- 
tation étroite avec la mission de 
la recherche du ministère de l’édu- 
cation, qui a avec lui vocation à 
gérer la recherche universitaire. 


contidentiaüte 

vation, mais il peut arriver que fes 
chercheurs doivent se mettre à leur 
service pour approfondir un méca- 
nisme ou une propriété qui condi- 
tionne le succès d’une application. 

Dans ce contexte, la distinction 
traditionnelle au C.N.RB. entre 
ingénieurs et chercheurs perd son 
sens, oe qui conduit à considérer 
avec Intérêt les propositions d’un 
syndicat — la C.F.D.T. pour ne pas 
la nommer — qui plaide pour un 
statut unique du personnel de 
recherche. Ce n’est pas une idée 
bouleversante ; te personnel du 
Commissariat à l’énergie atomique 
(C.EA) est géré de cette façon. 
Mais c’est te genre môme de pro- 
blèmes que. dans la période 
récente, on refusait de prendre en 
considération alors qu’ils se posent 
dans la réalité. 

JJ y a sans doute beaucoup d’au- 
tres opportunités à saisir dans la 
nouvelle organisation de la recher- 
che. Par exemple, le C.E.A. aussi 
peut évoluer, en s'ouvrant à une 
gamme plus large de recherches 
appliquées, comme il a déjà com- 
mencé de te faire avec succès. Des 
problèmes aussi sérieux que la rat- 
tachement de nnstitut de recher- 
ches fondamentales du C.EA au 
G. N. R. S. doivent être posés et étu- 
diés par les chercheurs compétents 
eux-mômes. Pour ma part, je tenais 
à témoigner quTI existe au C.N.R.S., 
dans les universités et dans les 
grandes écoles une large population 
de « poseurs de défis -, et même 
de ■ releveurs de défis -, qui sont 
déterminés à travailler pour .l'Inno- 
vation. avec enthousiasme. 

(•) Directeur de recherches au 
C.N.B.8. 
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LE MONDE DES SCIENCES 


l MÉDECINE CARNET 


Le Grand Nuage de Magellan cache-t-il 
une étoile « super-massive > ? 


L'astronomie a ceci de paradoxal qu'elle étu- 
die à la fois l'infiniment petit et rinfinimeut 


grand. Ainsi traque-t-elfe aussi bien les molé- 
cules et les atomes des nuages de matière inter- 
stellaire que des objets astronomiques dont les 
dimensions dépassent l'imagination. Dans ce 
domaine particulier, où la masse et le rayon 


géantes qui, comme An tarés et Bëtelgeuse, ont 
un diamètre plusieurs centaines de fois supé- 
rieur à celui du Soleil. Telle cette étoile - super- 
massive « qu'une équipe d'astronomes améri- 
cains de l'université du Wisconsin suppose 
exister dans le Grand Nuage de Magellan, une 
galaxie irrégulière relativement proche de la 


* ET étonnant objet astrono- 


*** une région du Grand Nuage 
de Magellan, connue sous le nom 
de Complexe 30 de la Dorade. 
Cette région du ciel qui n’est 
qu'une gigantesque masse de gaz 
(nébuleuse) composée pour l’es- 
sentiel d’hydrogène dans laquelle 
baignent quelques étoiles, est si 
brillante que si par extraordi- 
naire. elle se trouvait à. une dis- 
tance de la Terre équivalente à 
celle qui nous sépare de la 
nébuleuse d'Orion (2). elle serait 
visible en plein jour et donnerait 
la nuit comme la pleine lune, 
des ombres portées sur le sol 

A l'image de ce qu’lia font 
pour d'autres parties de l'univers, 
les astronomes tentent dans 
cette région d'identifier avec 
précision la ou les sources de 
rayonnement ultraviolet qui 
ionisent fortement les atomes de 
la nébuleuse. Sous l'effet de ce 
phénomène, les électrons des 
atomes qui composent le gaz sont 
arrachés à leur orbite, et, par 
recomblcalson. émettent de la 
lumière dont on étudie les 
caractéristiques. 

Dans la plupart des cas, la 
présence d'étoiles très chaudes 
est responsable de ces processus 


d'émission qui prennent 'in 
relief particulier dans la nébu- 
leuse de la Dorade, B y a >à. 
comme le montrent les clichés 
astronomiques pris de cette ré- 
gion. un objet particulièrement 
brillant répertorié sous le slgle 
B 136 (HD3B268). 


toit donnerait en effet lieu, 
sous forme d'un vent stellaire 
particulièrement t m portant, a 
une perte annuelle de matière 
estimée par l'équipe américaine 


Une masse énorme 


1.4 tu vu ion de kilomètres 
masse de 2 X 10* kilogramme 
2 suivi de trente zéros. 


(2) Le Grand Nuage de Magellan 
est A environ 105 000 années- Lumière 
de la terre, alors que 1 500 années- 
lumière nous séparent de la nébu- 
leuse d'Orion. 


Est-ce un objet unique ou au 
contraire on a mas d'étoiles ? 
Pour les astronomes américains 
Joseph Cassln-ilU. John Mathte 
et Blair Savage, la première 
hypothèse ne fait pas de doute 
Se fondant sur les informations 
— spectres — prises par Le satel- 
lite américano-européen LU JE. 
(International Ultraviolet Explo- 
rer». lancé en Janvier 187a. Us 
estiment que R 136 est une étoile 
supennasâve responsable de l'es- 
sentiel de l'ionisation de la nébu- 
leuse de la Dorade Son diamètre : 
environ cent fols celui du Soleil : 
Sa luminosité : cent millions de 
fois celle du Soleil La tempé- 
rature de rayonnement corres- 
pondant à une semblable ionisa- 
tion : plus de RO 0D0 degrés Kel- 
vin. Sa masse enfin : de deux 
mille à quatre mille fols celle du 
Soleil 

Une telle hypothèse n'est oas 
a priori absurde. Un astronome 
genevois. M André Maeder. a 
en effet montré que des objets 
massifs de ce type pourraient 
exister, même s'ils faisaient 
preuve d'une certaine instabilité. 
L'excès d'énergie quHs présen- 


& environ un millième de la 
masse totale. 

L'existence, encore à démon- 
trer, d'une telle étoile dans i» 
nébuleuse de la Dorade ne ait 
cependant pas l’unanimité de » 


communauté scientifique. Cer- 
tains souhaiteraient des mesures 
complémentaires et d'autres 
objectent que, compte tenu du 
manque de résolution des 
tèlêscopes ultraviolets existants, 
et du fait qu'en observant 
cette région du ciel on 
« manque » vraisemblablement 
nom Dre d'étoiles chaudes — 
parce qu'elles se présentent, oour 
les têlèscopes optiques, comme 
des astres trop faibles. — on ne 
peut exclure la présence d'un 


amas d'étoiles à cet endroit. 

Les calculs effectués en suppo- 
sant une distribution stellaire 
analogue & celle existant au voi- 
sinage du Soleil montrent qu'avec 


Dans les Vosges 


XONRUPT-LONGEMER 
AURA SA PHARMACIE 


(De notre correspondant.) 
Eplnal. — M. Jack Raina, 
ministre dfl ta santé, vient cf au- 
toriser l'ouverture de rofflting 
de Xonrupt-Longemer (Vosges) 


don! la construction est terminée 
depuis pratlquemenl un an (le 
Monde du 20 novembre 1880} 
Ainsi donc s'achève un conflit 
qui, a la fin de l'an dernier, avait 
mobllsé la populBtfon de cette 
cité de monugne de mille deux 
oents habitants et conduit le 
oonsell municipal à démissionner 
en bloc, le 5 décembre 1980. 
pour protester contre le refus 
d'ouverture signifié par le mi- 
nistre de la santé de l'époque. 
M. Jacques Barrot, le 27 no- 
vembre 198a 

M. Ban-ot, â la suite d’un 
recours hiérarchique formé par 
le syndical des pharmaciens des 
Vosges et quatre pharmaciens 


de Gôrardmer. avait annulé r au- 
torisation donnée le 9 avril 1980 
par le prétei des Vosges. 


Le pharmacien. M. Gilbert 
Martin, quJ avait investi une 
somme de 600 000 F, effectuait 
depuis décembre dernier divers 
remplacements dans les officines 
de la région. M. Railte a estimé' 
que cette pharmacie correspon- 
dait aux besoins de la popula- 
tion et d'une commune très 
fréquentée par les touristes tant 
en été qu'en hiver — Y. C. 



Mariogw 

— Grenoble, Montréal. 


ont la cruelle douleur «T annoncer ta 

docteur* Joseph GOLDENBACM, 
pn-tMi extern o des hôpitaux de Paru, 
pédiatre (Paris), 

ancien- dur de an» dm pédiatrie 
de l'hôpital lara 61 Iss O’AlezafUtrta. 

ancien médecin-chef 
de PhOpftaj tareiéht» d" Alexandrie. 

LM oboéqn» ont lien dan la 
plus Stricto intimité U suntt 

ï* f septembre- _ ■ . - 

15, tse ClQtt-Oel-DucB, 


quatre cents étoiles de plus de 
vingt masses solaires on peut 
aussi rendre compte de llonisa- 
tlon du Complexe 30 de la Dorade. 

O faudra sans doute attendre 
la publication de nouveaux résul- 
tats. ou le lancement, dans 'es 
prochaines années, du réléscope 
spacial particulièrement adapté 
a ce type d’études, pour mettre 
fin A cette guerre de récolte. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


DEUX LIVRES 


Physique pour tous 


L e Bureau are longiraaes esc 
un organisme respectable 
qui publie, chaque anoee 
depuis 1795, un annuaire très 
riche en chiffres sur le mouve- 
ment de la Lune, des planètes, 
les dates et les zones de visibilité 
des éclipses-. L'origine de ce 
grimoire est évidente : oe ne 
peut être qu'un antre obscur où 
des astronomes aux yeux hagards 
multiplient inlassablement des 
nombres de trente décimales l 
Qui vit sur cette idée n'ouvrira 
V Encyclopédie scientifique de 
l'univers qu'avec une crainte 
révérencieuse n aura tort Pour- 
tant l'ouvrage est directement 
issu du célèbre annuaire ; depuis 
1977. ce lui -cl est pratiquement 
réduit & des tableaux de chif- 
fres et des graphiques, s lundis 
que les matières de nature ency- 
clopédique dont Ü 3‘ètait pro- 
gressivement enrichi sont main- 
tenant regroupées dans un ordre 
logique n au sein de cette ency- 
clopédie. 

Mais les membres du Bureau 
des longitudes et leurs collabo- 
rateurs ont fait un sérieux 
effort pour rendre leurs textes 
accessibles à un vaste publia 
Tout n'est pas Lisible par tout le 
monde, mais, tout le monde n'est 


pas Intéressé par les correct ions 
relativistes qui Interviennent 
dans l’établissement du tempe 
atomique international Les for- 
mules ne sont introduites qu'a 
bon escient, et leurs notations 
sont en général - mais pas 
toujours — suffisamment expli- 
citées dans le teste La multi- 
pllcKé des auteurs entraîne des 
redites, et, ce qui est plus 
gênant, des divergences de nota- 
tions. C'est une maladie com- 
mune aux eocyclopéd.ea ; dans 
le cas présent, l'atteinte est 
légère. 

La première partie, tes 
Mesure s physiques, est presque 
entièrement consacrée â la défi- 
nition des étalons, aux raisons 
de Leur choix aux progrès de la 
métrologie. C'est an domaine peu 
connu, y compris des physiciens, 
et l'on y peut faire de passion- 
nantes découvertes. Les autres ; 
parties traitent de la matière 
condensée, des disciplines clas- 
siques (thermodynamique, acous- 
tique. optique), de l'électroma- 
gnétisme. de la physique 
atomique, nucléaire et parti- 
culaire. 

Toute encyclopédie vieillit. 
Aussi est - 11 annoncé que ce 
volume, comme ceux qui l'ont 
déjà précédé sur la Terre ou 
sur L'astronomie, sera remis a 
Jour tous les cinq ans Quand 
an a derrière soi presque deux 
siècles de publications régulières, 
os peut prendre cet engagement 

Très diffèrent de volume et 
d'espm est le petit livre qu'a 
signé M. André Garnier membre 
de l’Institut — et par ailleurs 
un des rédacteurs de l'encyclo- 
pédie précitée n s'adresse spé- 
cifiquement, mais pas exclu- 
sivement. aux enseignants. 
Beaucoup de ceux - ci ont fait 
tetxrs études 11 y a vingt ans ou 
plus, quand les concepts de la 


physique moderne étalent moins 
bien clarifiés qu’ils ne le sont 
aujourd'hui. L'ouvrage de 
M G u lu 1er. la Structure de la 
matière, veut les aider à incor- 
porer dans leur enseignement 
certains acquis nouveaux de la 
science. Tout formalisme est 
banni de l’ouvrage, qui rappelle 
un peu. dans sa forme, les an- 
ciennes a leçons de choses » Mais 
le contenu est parfaitement 
actuel — M. A. 


* ENCYCLOPEDIE SCIENTIFI- 
QUE DE L'UNIVERS : Lé PHYSI- 
QUE. pu le Bureau det longitude*. 


chez Gauthier- Vlllars, 410 pages. 



TIBRE, DU CIEL BLEU A LA MA- 
TIERE PLASTIQUE, par M. André 
G ululer. Editions Hach Pllc-C-N.ttJa., 


MILLE SEPT CENTS CRÉATIONS 
DE POSTES ET ENVIRON 30 
D'AUGMENTATION BUDG 
TAIRE POUR LA RECHERCHE. 

Mille sept cents créations de 
postes de chercheur et d'LÎ-A. 
(ingénieur, technicien et adml- 


ce qu’a annoncé, ce mardi l or “ 
tembre. M, Jean-Pierre Chevi 
ment, ministre de la rechercb 
de la technologie. Sur c 
postes, 300 ne seront pas 
et constitueront une iéserv„ 


ministérielle. H y avait 
625 créations de poste dans 
loi de finances pour 


’illil'iWiWtfiMWl 


DES OPERATIONS ELEMENTAIRES 
A L'ECHELLE DU LABORATOIRE 

stage de formation continue 


1ère session : du 21 au 25 septembre 1981 
2ème session : du 10 au 14 mai 1982 


CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET METIERS 


TH. .-271 24 14 poste 376 ou 274 40 50 



Conformément aux recommandations de ki Première Confé- 
rence Internationale sur la Médecine islamique, une Deuxième 
Conférence Internationale se tiendra au Koweït du 29 mars 1982 
jusqu’au 2 avril I9B2. 


L« Secrétariat de h Conférence Internationale sur la 
Médecine Islaiüiqoa invite tes sdentifJqoes et les chercheur* . 
intéressés à participer à cette Conférence. Le thème de la 
Conférence portera sur les aspects suivants de fa Médecine 


LE PATRIMOINE : 

Lu études traitant du patrimoine de' la Médecine Islamique 
devront mettra l'accent, précisément, bot l'Importance accordée 


devront mettra l'accent, précisément, bot I Importance accordée 
par les scientifique* musulmans au développement de ('Anatomie 
et de la Chirurgie Cm éludes devront aussi porte but dm recherches 
originales et suth en tiques documentées avec citations & L'appui. 
La priorité sent donnée aux études traitant de sujets non abordés 


Deuxième aspect 
ETUDES APPLIQUEES: 

A cet effet seront appréciées les études appliquées et les recherches 
concernant l'efficacité des remèdes, méthodologies et préparations 
qui ont été élaborée* durant /‘Ere Islamique et utilisée* j u 

traitement des ma lad les ainsi bue les méthodologies les 

résultats da recherche* relatives an double aveugla et les - 

fondés but des analyses statistiques du son. 


JURISPRUDENCE ET MEDECINS; 

a) ^relation entre iss données da la Médecine et pSnaalgne- 

b ) l/imponanc* dés aspects «spirituels et religieux dans h 


■ Quatrième aspect 
ETAT ACTUEL ; 

Etat actuel et perspectives «l'avenir da la Médecine TniM^iÿ n». 
COMMENT Y PARTICIPER: 

1. — LU c and i d ats doivent écrire au Secrétariat de la Deuxieme 
C onfére nce Internationale sur la Médecine Islamique. Botte- Prép aie 
(es informations suivantes: ’ *° pr ° T ' nT ' t . ***■ .. °* r 

a) - NOM et Précom. 

b) - Date da i 


lanaie car la Médecine • Islamique. Boite Postale 


e) - Note biographique. 

Z) » Titre, domaine et uen de la recherchei 
2. — Une copie de la c ru ~ 


t auteur* * donnant, des Instrub- 


en vue de la «élection finale 
5. — L'acceptation ou h 
aux candidate A l'avance. 

A — Le candidat (ou rur 


SO US-SECRfT AIRE D'ÉTAT, 
MINISTÈRE DE LA SANTÉ, 
KOWEÏT. 


M. et Mme Nltoias Pemguey ont 
la douleur de faire put du- décès 
a cci d e ntel da leur 'fila, 

BL Gâter PEBRIGOEÏ, 
survenu A TaUolna dans a* trente* 


quatrième année. .... 


— On bons prie d'annoncer w 
déoée de 

TRINH DQffl Lan, . 


- artiste peintre vietnamien. 
Ses cendres seront en son al 
le Jeudi 3 septembre 198L 
. n. nu Voltaire. 
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CINÉMA 


LE FEgnVAL DE MONTRÉAL : 

tJnë réussite ^L’alaéricaine 


des fOmsdamondû ( 
avec la projection, ho 
«prête principale, Isabel 
te aux caméllaè >. dèfMani 


Le sixième Festival intwnaâ 
Montréal s’est achevé dimanche- 
compétition et en présence de soi 

Huppert, du film franco-italien « la 

Botognim. Le. jury, que présidait Glna LoUobrigida, a attribue 
aon grand prix an film américain «The f^ tK«n » • Ilittfi ylMnifii t : 
les élus) de Jeremy, Paul Kagan.,JLe Q^ yongoslave - Qtd 'chante 
là-bas?*; de- Slobodan Sijan. déjà remarqué àCteniies dans la 
section « Un certain regard »„a pbtena le prix spécial dû jury. 


La France a "vu ; .doux de ses flh»_. . 
de Clandé MÏÏIer.prlx dix- meilleur 
Concept*, de Gérard Krawczyk, gr 


nonés t «Garde â vna ». 
cènarlo, et « The Snbtle 

i prix du fflm de court 


dations de producteurs de films), le 
Festival des films du Jnoftoe que 
dirige Serge- Loslque a connu Cette 
aimée, et pour te premlire fols de 
sa brève existance, an . tettoatesteblo 

- succès. Un public . fidèle « occupé 
pratiquement sans Ijrtemiptfwr. .les 
mille places du compte** La Pari- 
sien. è raison de atxou aept -séances 
par four, pendant dix fours. 

Serge Los! que, r organisateur de ta 

- manifestation, excelle dans fart, de 

graduer ses effets, tout flf>. naviguant 
habilement entre Ibb écoelta Pre- 
mier point important, faire raoonnnt- 
tre Montréal à l'égal du festival des 
festivals de Toronto, d’un . an aoii 
aîné, qui te suit d'uhfl quinzaine de 
fouis au calendrier : le pouvoir fédé- 
ral est visiblement ravi de partager 
sa manne mitre ta captive du Canada 
francophone et celle du Canada, ao- 
glophooa Montréal ~'àf Toronto sâ 
prévalent rün et l'autre -d’un budget 
global d'environ 750 000 à 800 Ô00 dol- 
lars. Montréal à reçu 250000 doDara 
d’Ottawa, somme que laproylncei de 
Québec -a - doublée avec sa prqpra 
subvention. Le. reste du budget 'ost 
complété par les recettes-guichet, bon. 
négligeables' ai Ton rsjève que* le 
prix dea ptaoes oscille entre =â et 
4 dollars selon l’heure. - ■ - a 

. Deuxième point, Serge Loalqua bé- 
néficle depuis deux ans da la dispa- 
rition du Festival r^^ . la critique 
québécoise, dTnapIrattqri ' -ploa .net- 
tement progressiste et victime '' de 


d'Allemagne Rainer W. Fanabinder 
avec, sous le bras, les bobines de 
: son "tout dernier film, Lola, sorti 
'trois fours plu* tôt sur les écrans 
igormanlqMè9. Fasshlnder. qui avait 
rdéjft Inauguré- Jb. festival ayeb Lin 
Merleen, saVoùra son triomphât dê- 
braHlô et massif, une ressemblance 
.de plüs.èo-pHis marquée aveo Hetp- 
rich George (rtntorpréte de Brecht, 
-male aussi r acteur de poids du troi- 
sième Reich), il hit plébiscité Par les 
spectateurs. Lbfm malgré une traduc- 
itkwi déficiente, apparaît comme le 
pendant du classique de Jeen^terte 
Straub Non réconciliés. L’Allemagne 
d’Adenauer Invente le ** miracle ± 
économique, oublie fa guette, f# 
nazisme, la. défaite, sa vautre dans 
un captaJIsroé forcené; Une' chan- 
teuse de cabaret, jouée par ta. nou- 
velle étoile dû réalisateur du Mariage 
de MariaBraun, Barbara . Sukowa, 
tke>bn éphigle du Jeu, jaugé ses 
admlrateurset fa' comédie sociale 
a quL l'entoure. Très drôle, noue assu- 
rant -les spectateurs /capables de 
.su ivre les nuances du: dialogue» plaa- 

"tiquenipnt superbe, feu d’artifice sur 
,toBe de fond.fun&bre, Lola confirme 
cette fascination équivoque de toute 
une ^génôratidri do clRéastaé 0110- 
'manda à r égard de lamlsère poli- 
tique eUnoraJe d’un pays, la leur. 

Suprême habileté de Serge Lo- 
slque. avoir rtû»d> Inviter au Fea- 
vÉa_ ,t|r\ t1lm: québécois de quelque 
Impçttanbe .(mis À part Isa Koofte, 
-derâtifas Carie, déjà aotti «n salle; 


exeetl erit d ômarragè. “À" Montréal bpm- 
. me £ Toronto 

rnartt jeune» frustré , de - ne ^wofr à 
' Tafficbé ’què xfts -fllnfe 1 æ&tijmtina 
‘ HolJywoôa .et àtis épigones. occupent 
80 "A du *emp» de : projection; au 
Québec. — se prSdpflta;.pour voir 
des œuvres du monda entier. . . 

Troisième atout, le Jury de Montréal 
a répété cette anjiée :1e, üoigj de 
pofcer dé 1880. où, . en cooronnsnt te 
film hollywoodien de Richard Rush 
The Stuntmab (le piablè j pn .bohsk 
P s’étaft acqute» à bon compter .*■ 
réputation de faite, découvrir des 
inédite américains; 77je Cftosan, non 
encore ; distribué jujx Bats-Unls., Va; 
bénéficier de Ta public» du &snd 
prix tout en renvoyant ta baHe. iui 
festival. Adapté d'un roman de Chalm 
Ptrtok du même nom, 77» Chonen sou 
deux adolescents Juifs do Brooidya 
élevés dans des mi Houx différents, 
l'un fils de rabbin, fautre fils de pro- 
fesseur. A bave» las sensJtylffâs 
opposées, se découvrent une culture, 
une autre Amérique. '? . ’ . . 


to'bcwarttage da M presque totalité 
Jdès^otofeetea -dp Québec ; fiemtôs Ou 
; Québec^ fitoMr-ien i^ulHet . 1880 a*fc 
"Festival de ta flochelle â fbcmasîoa | 
<ftW. spectacle pommandô par Bar- 
,nanl JStapiler^ dfrectoùr de la-MaJson 
de^Tâ: iSiHiire.' " Jean-CAmde tabreo- 
^que^-W-.rfeUarieur,, a gommé, le 
pittoresque Inutile, écouté simple- 
ment cea hommes de plume et de 
^Técltotlpn dire leur amour d’un ■ paya 
«t de ses . cadences. Speàft WA/fe, 
-le poésie de Michèle Lalontje, reste 
toujoura îaussl! bouleversant dans sa 
défense des minorités humiliées. 

. Fltoumlrolr» aussi .moderta sott-ti. 
d’mw^cuitore en apparein» condam- 
né» paFTWatofre, Paroiee du Québec 
apportait une autre résonance dans 
ce Festival qui était avant tout celui 
du inonde -américain, des valeurs 
-d’une société où les médias. Jâ tarte 
h la crème moderne, gomment tes 
contrastes, unifient les pensées et 
Tes 'swwfbffiltés. " 

LOUtS marcoreu.es. 


MUSIQUE 


Qu’y a-t-Ü donc . à '.faire ' à 
Paris le dimanche, au mois d’aoüt. 


- v --appelle 
même Ut 
au château 
da£23 -24 

parfera i 


certains ■, 
Mais on. 
se.lhtrer. 



semaine en so^^^Bnendredi, 
Vàprès-iatûl : -Je fomatf. €t -, :le 
. dtniattche — depuis 1969; , 

: Là amateur* de- chifpe^ ceta: 
m sont capables de TàÜBT lie-, 
catalogue Eoecbtl dans les peux 
sens chaque soir twant de ren- 
dormit, seront -ravit d'apprendre 
t/ue le concerta dim&ùshé par- : 
tait le numéro 723 î les uatrà se 
cçntent&ront de ' noter aoec . satis- 
faction jtt’B ëtaSt àànnè par le 
: Trio, Raxxl, pndé ta , mime année 
meie fàtival et çitf réunit 

- fetmes artistes de-ïoîe*rria 
■ntsta Chanta Lde BuàuL U taoro- 

■ rdste Christian Cretme-et le uto- 
UmcéHistc Kanjrtd ■ S&z, • • v : 

Trlo ca mi majeur Kocchel :.S& 

- de Mm art dâksi ttse interpréta^ 
tion a mtgarda et - àonecU ^ 

la* formule: consacrée, a 


Ho dé- 
bitant à 

dbme modération vraiment 
s sine. Arrivés a 
.^ ■enatt'pied sorte 
on fL jest resté pour ) 
yntoemr- «fis--. Ravel,, 

-légèreté et intt 


**** * 


■trvitimr 


tpd- an protonganpa 

jnd itne compensation. _ .. . 

f - : Gérard cokm. 




: ta. «0-07-79. 


EXPOSITIONS 


Le singulier Lotto et les naïfs des Marches 


(Suite de la première paQeJ 

Les retables s'entassaient alors 
.dans les sanctuaires, et du coup, les 
.^bourgs de Jesl, de Rec&nati — le pays 
da Léopard!. _ — ...de Fabriano, ont 
reçu des « trésors » dBBtinés & leur 
donner une célébrité. Mate en dehors 
-de ces deux - vedettes », qu'y 
avalHl ! dans. les Mmchee. ? Des 
tableaux , venant d’un peu partout 
1 composant un patrimoine d’occasion, 
Inégal et Inconsistant 7 Le problème 
-est posé depuis longtemps. On aura 
cette fols la réponse.. 

Dans Ta -pauvre cité d’Ancône 
martyrisée er. 1943-1944, mais déci- 
dée à redevenir métropole, (es 
églises du Gôsu et d® Saint-François 
et la Logo des marchands ont permis 
moyennant un - . pâtit - Itinéraire en 
vieille; ville, de répartir judlcleuse- 
jnent, sans lourdeur, en trois étages, 
les * cent soixante tableaux et la 
masse dadumenfafre (photographies 
des absents, notlcee.-) d’usages. Il 
■ÿ a là.l» résultat, d’un travail de 
tmrtB années. Inauguré en 1950 par 
P. Zampetti, alors surintendant des 
Marches, et poursuivi à l'université 
.(fUrbin.: Grèce è de sérieux concours 
régionaux. J’acfUel surintendant P. 
bal Poggatto, a pu, avec son col- 
lègue, rassembler cette foule de 
tableaux qu'il a fallu préalablement 
restaurer/ avant de les descendre 
des montagnes, et produire le cata- 
logué-répertolre qui conclut ropé- 
retian. L’amour averti de ces œuvres 
senties comme la face visible de 
l’histoire et le miroir . d'une Identité 
môrtde- (et locale) est le secret- de 
nialle. Dix. quinze ' peintres de 
second rang lui doivent Ici dé repa- 
raîtra au jour et les plus grands de 
ratent l'attention sous un éclairage 
' nouveau. ''' 

Lotto, un peu plus jeune que 
Gtorglohe, un peu plus vieux que 
: Sebastiano et Titien, était de la 
grande génération des peintres nés 
autour dB. 1480. On ne ealt comment. 
U a’est .trouvé très Ut en oontact 
avec les . Marches: En 1806, les 
dominicains '-‘de' ’Rêcanati lui com- 
mandent un Immense triptyque, chef 
d’œuvre da poésie rêveuse^ et' de 
lumière tamisée. Avant cette Inter- 
vention magistrale, régnaient de 
petits héritiers de Crivelti;- ta raollde 
Zingaro. bien Informé des formulée 
vénitiennes (Pâte de “Fermo, 150S), 
oa encore, impeccable organisateur 
de formes géométriques. Marco Pai- 
mezzano (Pa/a de Matelico, 1501). 
Le terrain n’ôtalt pas vide, mate tout 
eemble juxtaposé; le cloisonnement 
des vallées; explique peut-être qu’on 
s'ignore' ou qu’on rivalise sans 
s’Imlter Slgnorelll est Intervenu ■ è 
Arcevla en 1507 avec/ 'un gros 
ouvragé assez soigné, l’inévitable 
Pèrugln e’ôtaft déjà faufilé à Fano 
en149T: la question est d'ailleurs 
de «avoir. et certains y tiennent 
beaucoup — si dans las cinq délicats 
panneaux de la prédelJe on n’aurait 
pas l’ouvrage d’un garçon dé qua- 


geuse sur te Golgotha, at d ans la 
spectacle pittoresque de l'étrange 
saintp LûcJb un va-et-vient d'ombres 
alterne avec Iss coups de projec- 
teur, comme en inventeront Rem- 
brandt « Goya. 

Les cités des Marches sa ravi- 
taillaient déjà moins au dehors, et 
l’on voit brusquement plus clair dans 
la production locale. Etonnant mé- 
lange 1 L'équipe des frères Naldini 
produit vers 1512 pour l'église fran- 
ciscaine de Sant’Angefo in Vado une 
Pieté toute sèche et iihTvs. précédée 
■ au premier plan d'un sBmls de 
fruits, de fleurs symboliques, d’ins- 
truments de la Passion, du Crlvelli 
-fossile. Au même moment, Antonio 
. da Faenza compose pour Loretta 
une monumentale Annonciation avec 
prophètes, temple classique tout 
dorèk etc. Dans cette . môme veine 
pompeuse, on doit à l'association 
de Venertzo et de Peagentlle une 
Famille i la Vierge où tout le monde. 

. sauf les deux pvftf : Jésus et Jean, 
est enveloppé de nappes d'or, 
.momifiantes comme dans les icônes 
grecques. Province, province : on 
ne l’a jamais si bien observée. 
Aucun écho de Lotto pour la 
moment Aucune Influence de Titien 
& qui on a demandé pourtant en 
1520 l’inoubliable Madone dite dB 
Pesaro (elle requiert la visita au 
musée d'Ancône). C’est bien un mi- 
lieu fermé que ces montagnes. Avec 
quelques -pénétrations aiguës, mais 
sans conséquence apparente. 

La retraita à Loretfe 

En fait, l’explication est assez 
simple : à chaque catégorie de la 
clientèle correspond une « manière ». 
On en a aisément la preuve, grôce 
à deux types d'œuvres que les 
organisateurs n’ont pas négligé 
d'évoquer : les quelques cycles pro- 
fanes de la Rocca (forteresses) de 
Gradara : une Bataille de cavalerie 
par Aspertinl, et de la villa Impé- 
riale à Pesaro : nymphes das Dosai, 
cavalcade de Genga. Autre demande, 
autres peintures. Mais surtout, une 
série remarquable de bannières et 
de madones du Bon Secours, d'une 
facture riche et simpliste, avec 
diables, exorcisme . et dévots sché- 
matiques ; l'art populaire des petites 
paroisses rurales, les Images saintes 
stéréotypées pour confréries sages. 

L'Indication ouvre une direction 
Intéressante. N'est-ce pas, au fond, 
ft un art d'émotion et de ferveur que 
va de plus en plus songer Lotto 7 
Et 6f. avec son savoir-faire parfois 
comparable- & celui des grands Fla- 
mands, avec s on besoin d 'expres- 
sion Intrépide qui a pu faire penser 


dlasse d 'Imagination suffisante pour 
être appelé son disciple. Pour las 
autree — qui sont nombreux et enfin 
discernables, — on a ( impression 
que Lotto a surtout compté comme 
une incitation aux effetB sentimen- 
taux et aux étrangetés expressives. 
Ce qu'on ne détestait pas vers 1600. 

Roberto Longtil a imaginé autrefois 
une sorte d' » accord supérieur • 
après 1540-1545 entre Titien et Lotto, 
tous deux sentant venir avec la fin 
du four le même besoin de détache- 
ment et de sourde poésie. Mais ce 
parallélisme n'a pas joué. Ces génies 
adverses étaient Irréductibles. Lotto 
a pu, dans la Madone en gloire dB 
Magliano (1548), tenir compte, sans 
doute par opportunisme, d'un modèle 
de Titien, mais on n'en peut rien 
conclure. SI notre interprétation est 
juste, le repli vers le roc d’Ancône 
et les collines des Marches était un 
adieu non seulement è la gloire 
manquée et è la splendeur du - bel 
canto » vénitien, mate aussi aux 
ambitions habituelles. Son journal ou 
plutôt son « livre de comptes » (à 
partir de 1538). enfin publié, est la 
chronique Impitoyable d'un échec 
peut-être savouré chrétiennement (1). 

La Visitation de Jasî. qui a lieu 
dans un intérieur gris et vert, respire 
une sorte de calme domestique : 
aux dernières nouvelles, elle daterait 
de 1539, l'année de lé grande Pa/a 
du Posa/re destinée à la confrérie 
dominicaine de Ctngoll. On épuise 
vite las épithètes pour exprimer ref- 
let déconcertant de cette toile d'au- 
tel ; au-dessus de la ■ Madone aux 
saints > accueillant la dévotion nou- 
velle du rosaire, la partie supérieure 
est constituée par la chaîna des 
quinze médaillons des ■ mystères 
de la Vierge » ; ils semblent Issus 
de la roseraie du fond, mais Ils en 
annulent l'efteL Tout devient para- 
doxal, Impératif et tendra. Dans 
une sorte de pénombre, seule 
compte l 'Imagerie pieuse ; pour 
couronner le tout. Lotto, amoureux 
des pétales de rose depuis tou- 
jours, a disposé eu premier plan 
un « Jet de pétales ». unlcum 
de le peinture, une aorte de 
« photogramme ». que les élèves ne 
se sont pas risqués è Imiter. 

Lotto est né en 1480. Son cin- 
quième centenaire a donné lieu è 
quelques manlfBStatione dont un col- 
loque à Asolo, qui a apporté quel- 
ques nouveautés, en particulier sur 
les rapports du peintre avec les 
courants de la Réforma Une étude 
sur l'Oratoire Suardl, è T rescore 

(1) Lorenao Lotto, Ubro délia Btese 
diverse (1638-1556). Bd. F. ZampetU. 
Venise 1969. 

(2) F- Cortesl Bosco. GU aflreschl 
de Ll' oratorio cuartU. Lorenzo Lotto 
nollft criai délia reforma. Bar- 


prôs as Bergame — orné vers 
1524-1525 par Lotte d'un cycle inin- 
terrompu de seônBs pieuses projetées 
dens la vie quotidienne — a de 
même abordé la problème de la 
crise religieuse (2). 

Le - piétisme » de l'artiste le 
rendait nécessairement perméable 6 
tous las courants, & tous les tour- 
ments ; et on ne doit pas s'étonner 
de ses amitiés - avancées ». P. Zam- 
psttl dans ce catalogue, où décidé- 
ment on trouve tout ce qull faut, 
sa dBmande si la retraite & Loretta 
n'a pas été aussi une manière de 
fuir les procès et les difficultés avec 
l'Inquisition. Il n’y a pas lieu, 
semble-t-il, de chercher un Lotto 
hérétique, mais seulement une » âme 
en peine ». Et à Loretta, le merveil- 
leux tendre allait de soi : d'innom- 
brables panneaux naïfs n’y figurent- 
ils pas la Santa Casa véhiculée par 
les anges 7 Féérle qui ne pouvait 
qu'enchanter Lotto. 

Simplifier à tout prix 

Ce que montrent de façon poi- 
gnante les toiles des dernières 
années, c'est précisément le besoin 
de simplifier à tout prix, en s'adres- 
sant au cœur, fût-ce dans la lourdeur 
des formes, la vulgarité voulue des 
types. eL ai l'on peut se permettre 
un mauvais jeu de mot, la griserie 
de la grisaille. Le Saint Miche! da 
Lorette dispose, tôte-béche dans un 
ciel noir, un archange en jupe rose 
et un Satan adolescent à ailes bleues 
qu'aurait apprécié William Blahe ; 
mais que voulait Lotto, nous ne le 
savons plus guère. Pour ne pas tout 
énumérer, on peut s'en tenir au plus 
saisissant le dernier ouvrage du 
peintre, destiné au chœur de Lorette, 
une Présentation eu temple. Tous les 
tons sont baissés, blanc et gris ; 
au-dessus du groupa cérémoniel 
s'ouvre une chapelle vide ; traversée 
d'un coup de lumière, un vieillard â 
peine esquissé passe la tête à travers 
une porte : Lotto lui-même ? Pour- 
quoi pas 7 Le tableau, resté Ina- 
chevé. exhale une tristesse, une 
résignation peu communes. La table 
d'autel, drapée de blanc, au centre, 
& l'air, vus de près, d'ètre dotée de 
pieds humains. Métaphore réalisée, 
détail Incomplet, vestige à effacer 7 
On ne salL Prenons-le comme une 
Incongruité typique de ce mélange 
de fns/YBlJisux, de terre-è-terre w de 
bizarre dont s'enchantait la mélan- 
colie de l'oblat Lorenzo sous le 
boIbII des Marches. 

ANDRÉ CHASTEL. 

★ lokenzo lotto nelle 

MARCHE. IL SUO TEMPO, IL SUO 
CïFLUSSO. Introductions et cata- 
logne par P. O al Poegetta et 
p. zampettL Ancône. Jasqn'an 


enfant eTUrbln : 


RaphaÔL 


: Des registres' variés. : 


Les blzarTëries 
avec Lotto ; U passe à Recanal] deux 
années qu’on peut estimer décisives ; 
mais, en 1509, Il est à Rome, la 
Rome de Jules II ! Il travaille auprès 
de Raphaël, on nn sait trop ô quoi, 
puis revient brusquement . dans les 
Marches, En 1512 est peinte la Dépo- 
sition du Cfirlst de Jesl, qui eemble 
au premier abord un pastiche mélo- 
dramatique da Raphaël ; autour de 
la même date- doit sa placer r étrange 
Transfiguration de Recanati; da 
subtiles décolorations, dans la robe 
branche du - Christ, jouent dans une 
composition sommaire, archaïque, 
zébrée 'd’inscriptions en or, comme 
une Icône agrandie. Le Seigneur 
semble engagé dans une discussion 
thôotegfqoe-avac-'.fes tf«K témoJns 
.de l'Ancien Ti 


humble et sentimentale de bu ivre la 
leçon nalvg des peintres de Gonf fi- 
lons ? Du coup, la relation se ren- 
verse. Ce n'est plus l'enselgnoment 
apporté par Lotto aux petite peintres 
des Marches qui est Intéressant, mais 
celui qu*II b pu, en un sens, retirer 
d'eux. 

Certes, revenu plus souvent, après 
1540, pour se fixer définitivement, 
après 1545, 6 Ancône, pute à Lorette. 
le peintre a trouvé une suite d'imi- 
tateurs : Durante Nobiü répète .de 
son mieux les mouvemente drama- 
tiques ; GA de Maglstrls les débuts 


fols de plusieurs degrés: comme 


malheureuse. Las extravagances cal- 
culées de Lotto, les trouvailles de sa 
candeur apparaissent mieux par 
contraste. C'est seulement beaucoup 
plus tard après la mort du peintre. 
en 7558, que, dans un style sec et 
orné malheureusement sans bon- 
homie, un autre de. Maglstrls, 
Simone, qui - ■ avait encore connu 
Lotto à Lorette, a retrouvé une har- 


auréolo octogonal» dont . on cherche 
en vain d’autres, exemple». Cet ou- 
vrage Inattendu et personnel donne 
A' : réfléchir sur la flexibilité du talent 
de Lotto, sion besoin d’expérimenter 
dans de nouveaux registres .moins 
savants moins réglés et plus émotifs. 

Ce qui se précise aussitôt dans 
fa seconde : partie avec les .toiles 
envoyées entre 1529 . et 1531 à se3 
clients des Marches, car bvbc lui 
décidément rfen n’est sîmplB.: fl est 
alors à Venise, mais U reste présent 
Ces djefed’oeviié sont ' & Reca- 
nati : ^Annonciation, célèbre par Je 
bond du chat effrayé par l'ange ; 
à Monte-3an-Gfusto ï la CruoUlxîon 
fttnwJbuusft.et troublé avec j» détail 

extraordinaire de 'Tlrnménsè lance 
sanglante quf repose xur je' cou du 
chévaLA Jesl enfin; Je panneau de 
Sainte Çucfo devant la Juge, avec la 
longue pfédèüe qui déploto-«i_nar- 
ration- .-continu? dê martyr» .49 la 
petite- sainte en robe jaune ; deva- 
tp» de" plomb» eUe. ne peut être 
ep levée par tes bourreaux ni par las 
stteteges... Vu comme un tait divers, 
le 'miracle enchante Lôtto. Dans oha*. 
©un de ces ouvrages, la lumière 
joue .dtiféfemment : froide dans la 
demeure ; ttaTche de te vierge, orà- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Re^ctm‘atî(É[ à: Enïopè I ’ r 

M. Philippe GWldas a été nommé- .gôl sera confié.'* ;MM».AVspmdre 
dlMcteor de l'infonnaaonr âHJga-\ Piati^r&r' i/imçfAs Ponebete t, 
ropeV «a. .repiplaeeiBèsë 'de .,^tandM-cue Mi Jean-Ken» Jou- 

M. Etienne Moogeofcbe, tpsS ^ ’qewni ^fifroyé spêâal-per- 

l’ad joint direct de M. JeanT^oc^ roanra&»}iic.^taiar-'Qiiia ; quant & 
Lagardère en sa qaflBtt . de M. ~ ]1- ' eâ Donnât 

directeur général de la station : - conseiller spécial du président 
chargé de superviser lès activités pour révolution de l’ensemMe des 
Informatives dn groupe Matrar-, •piog rammê s r-de, la .station. i« 
Hache^ Ü_con^le»*^titBe jw^vlcefl ptfitiqnft éamoffllooe. 
tes départements andB^vwaels. sodôt.et - sport» -sont conflêarres- 
d 'Hachette «t- du Journal du -pectiw sinent à M H Gérard C&r- 
Dimanchs. dont 11 e£t par aStettrs'rêyTon^-uouBné en outre Têdae- 
dlnecteur de la rédaction. tqvx en chef, — Michel Moineau, 

Europe 1 conserve deux postes Robert KamJas et Fernand Cbol- 
de ^toeeîenrs adjoints ^ c’est :ee£-(Le<.apai du 


ML Philippe Baucfaaj-d 

place M. Philippe 

M. Bruno Dalle garda ses fono- 


rem- .service 




Udas, ciséj 

Enfin; pour 4es différents jonr- 


___ . ont été nnnrwi - nanT. la •- rédaction en chef 

cées le lundi 31. eo&t par M. Jean- œt assurée * successivement par 
Luc Lagardère, et cotocidçnt a vec mm. Gilles Schneider (7 heures), 
le choix exprimé par les membres Olivier de Rtacquesæn (8 hen- 
du comité de rédaction créé * res), André Arnaud (13 heures), 
Europe 3 n y a deux mois. Jean -Claude Dossier (19 heures). 

D’autre part, un service d’en- 1 Jean-CIandé.-Dejey (22 h. r“ 
quêtes et de reportages est créé,;. André Dumas Çweek-enâ). 

rKô em 1940, M. Etienna Mougnotte : J3 collabora ensuite t direrae* puhU- 
est diplômé de l'institut d’étndesr cations, panai, lasquelloa nrebdo- 

poiltiques un- parla «œ dé lUïurtlcat ' modal» Prance-i 

français de -presse: Entré «Mnma' -, Journal 2e Jfôwie. _ . 
reporter A Pnun»miw en 19SS, fl De i8S5. i .B57^a tMMfflft .â 1# 
devient, en 1968, correspondant de' 'R.T.F. C’est en 1953 que Philippe 
cotte station A Beyrouth Bu’ 1988. Bauchard , devient responsable des 

fi est chef d’édition A Enrope l. * * — 

Grand reporter «n 1968 A c Informa- - , 

don première ». U y devient rédac- même temps au tournai les Echos. 
leur en chef adjoint, mais, par soïl- où, Jnsqtf eu -■ 19». n a .dirigé^ lae 
(butté aveo Pierre Desgnmpea, dont' lnforms-Hana éeeçianfiquea En ISBA 
le contrat n’est pu Tencmvelt tau ft «talart édlttwtaJW» an Progrès 
mémo titre qns oem de MM. Fran- de tffpn, et, «n 1970. coneeffler du 
çols-Bhnii de Vlrleu et Guy datael, ' Èroupe Expansion. où, dapma I960. 
M. Mougeotte refuse, en lS72. de coi- 11 est rédacteur en chef de la Lettre 
labarer au Journal . télévisé -dé lar .de FSxponsion, ' : ■ 
douzième ohatne. n entre donn 4 Egalement ’ professeur. Philippe 
S.T.L, où il reste Jusctfea 490.-1^ ... fiauebard,* ons£jgné_àHJ5-p. Jeunes 

». - ’-^ant réda~^ — “ **"—■ ' “ 

n surs 


même, année,. II. teyiMiTrédaeténr en «lies (dë 

chef d'Europe l : Q sem' ncximlj6 r * de formation tüw Jeu. ... 

directeur da Wnlormatton de cette : 3 BBS à 1970). n est l’auteur de plu- 


r de te rédaction du Jauntal Su 


P?ê en 1924. a 


r IBÔ. U était également tarée- ' ' Ja Mystique da jOatt et Léon 
* ' 't vouvtrtr poaT qpoi fatraT] 

[Hô en ÎB35, PhBlppft .GOdas 

i «lève de l'Ecole^ eea débats dans te Journalisme au 

libre des ecEentes pdltiquea et : «noMdtett (femhot, crû Ü fut secrétaire 
licencié^ d'histoire et de géographie, «te rédaction <fc 19BA H est 

Philippe Bauchard a commencé sa- entré ensuite * ATh où. de 1083 , 
carrière dans te fonction pubiiqu* V à 1868; Ü a èt» sawesSvement dutf 
Chargé de mfarirey ail jnfiirtère 'de d» -infarmations, rédacteur en chef, 
llnfo rmatKm de 1945 k ms, 11 a été 'puis UirwÂeur de la rédaction. De 
notamment, en IMS. dW de Æ- .19» > .1972. a ‘ a^teava lUé dans 
élan auprès dn txflnmal de- TSurem- " 'l'é(IUiÇ« d? S or re_ : °®^“? p “ 
ber* pour . Juger ta erbainris de'^ pimnière Chaîne de tâir - 

guerre. En 1950. il - est détaché étttt rédacteur en -c 




service «oonômlqué . de Ports- ' mter de 

— — ■ n -resta iuàtttfeu 1952. * partir ^ds 1975. . _ _ 

■ >nommé d&êctear adlolnt de «n- 


i vite. D * été 


CORRESPONDANCE 

Une lettre- de M. Janmc 

Notés avons ropt Ja‘ téitm stei-^Li 

»d8H? MSi. 



. ^ ’jg ^Ttdàtâsfe-. . 

de vous annoncer quarte .àoàsX 
abandonner 2e projet de «vécu» 
que Je comptais consacrer au 
Monde, la direction de France- 
Inter ayant décidé de sup prim e r 
ce magaetae que j , al .„or« en 
1978. Lorsque nous nous étions 
rencontrés, avec Jacqueline Bau- 
drier et deux d© vôé proebesj 
collaborateurs, vous a vies - ap- 
plaudi A cette Idée de repor- 
tages. estimant, "• coEame-L-votrei 
quotidien ravalt. écrit *ptosienis 


Mme- JAHIHî UN6L0IS 
. . emoiWË 
DffiEŒOR GÊHÉRAL ADJOINT 
; WUSF.P. ’ùi 


duetton . ;{SlT?.T?.). ; a 


reprises, que cette -éudàâon. hpr 
uorerft notre . pïdfcBàten par - 5* 
et sa grande ouverture 



„ , disr dernier leg 

.... <je secrétaire générale, 

et snrtoat dc celle de g»»«be. 'Je Ksaccède i « poste i It Alsln 
me ,rt Jouissais, awc, Patrice âel Basbi onl onttte ponr sa part 
MfaitenB. ^ le . amqaaaaK^ irtoitï, Æ®ï-- r " 

*“ ' *“ ‘ v- JAudimn e él-é 


u voir -faire ^.entrer-, le tpubliq 

.ris un grand journal, te.faate >ff«nutes_ poii-uqu** ;*#. «ri» et de 
vivre aveu noos,' iui. *fl|e«;BJtoar 

comprendre notre métier^- - déto^ ^pfa^anwda 

Mais ne voilà-trîl ; pas^Qü’pn. 

malà après notre i^ii^ 

Français décident de c ha r^er -de . uèreta «or 3973. ëb l979, : aDe dovtent] 

président de la -République f aJoa g et actsK u -du w niea a<tBünittnmft 1 


gens malhonnêtes, des ho m m es à 
abattre. C’est logique t- dhatreft 
attendent dans l'ombre,' convoi- 
tant places et aalàtrea. , 1 . - — ~ r.-.-r « r — : 4^-*. 

Le 28 aoôt dernier, Mïchenam- 


riac ne. trouve plus;, grftcc anxl 
yeux du Monde: H est devenu 


Paris ; ü a pour objet de défendre 
irôts- profesKlonnela . fcech- 
-et moraux -.des stations 


Htetton aroo^Jes ; 



(faaSDUr ervirm ... 

.Boyea Stams. tsk tout cas. que| 
ti ^ avions-. P^pomsuimi 


la création d'un statut légal leur 
' “ ' une «totale indépen- 

.éttibUr. v une charte.] 
laquelle ^ lés membres 6*en~ 
è <tà promouTOlr la création 
■en Prance et à cohce-. 
programmes, ari^njaux 

_ *-» ï‘ r*V ^jdjpecter les 
êgîeS; Nléfflttolcgges 

izriernatianales 
æ vlgueax em 

râlre ». - désuft 
«•écoute nénSoUio- 
jtMe. 'sur ce -Qtf jls 
uhe sone - euhmeue 

[usllté et indfe- 

dant le pxé- 

Ml Patrick Meyer 
, 'A c le, vjce-priflldfiirt. 
Périme (Cité fvtdre), a 
• 3 a>ïue -RoberWBaarr, 
- (ùâf 277 -lS-m: - . - 


«Gaptain video » en difficulté 


-Difficultés de trésorerie», 

; «suspension des paiements ». 
On n'emploiera pas de mot 
piraw et ie ttDan n’a pas été 

- déposé. Disons seulement que, 
depuis la lfl {uilJlet deroicr, 
-- 4m administrateur provisoire 
a été nommé pour examiner 
J'étaf des finances de la SLBÆL,^ ‘ 
. Cette ^ociâté fondée, il y a 
cinq ans, par GQiane Le Gai- 
lie et David NUés. " 

. Une- entreprise, qui ressemblait 
& an pari : la sophistication 
technologique des équipements 
mis en place par David mies — 
de véritables prototypes quasi- 
ment fajt main — risquerait bien 


-d-cottps sont difficiles à surmon- 

Ârguant edes' tarifs compétitifs 
4e la S-E-E., qt H pour tes services 
rendus ne sont pas supérieurs à 
ceux de la SJM». ». . Giliaoe Le 
GaUIc souhaiterait que des liens 
-plus permanents soient établis 
avec tes chaînes. 

«Le marché des produits vidéo, 
dit-elle encore, n’a rien 4 ooir 
avec un marché commercial nor- 
mal, c’est un marché captif, du 
fait même de. ïexistence de la 
SSJP^ du fait même du mono- 
pole QU'eiercè la CzL.T. ( Compa- 
gnie luxembourgeoise de télévi- 
sion J, apis dè par sa taOle finan- 
cière à happer une grosse part du 
marche. La - S^S. a. pour handi- 
cap de n^itre affiliée à aucune 
‘ once, pas même à la Cham- 


Reprenenfi les argumente de 
Dayid Niles, quand U décrit son 
entreprise, , connue pour ses deux 
cars-vioéo et sa régie électro- 
nique défiant toute concurrence 
en matière d'avancement tech- 
nique et de rapidité d'intervention. 
GUiane Le Galllc ne cite pas 
Rolls-Royce, mais Ferrari. 

M. Jérôme Valrasen, directeur 
général de la SJ2.E, finit sa 
phrase : « Fiat a besoin de 
Ferrari, et au mieux Ferrari peut 
uLüiser Fiat. * 

Alors-? Alors, après avoir été 
reçu à Matignon et au ministère 
de la-communication, les respon- 
sables da la SJg-S. ont pris des 
contacts avec M. Michel Caste, 
-président-directeur généra! de la 
SofjracL. et même, semble-t-il, 


tôt pour évoquer d’éventuels 
protocoles d’accord. Mais. « le 
paysage de faudio-visztel ayant 
changé, on peut espérer», dit 
M. VaLr&sen. a De toute façon, 
nous n’aurions jamais été reçus 
par le premier ministre aupara- 


fabrique déjà bon nombre de 
films (à usage interne pour la 
plupart). Les spots publicitaires 
diffusés par les sociétés de pro- 
grammes ne passent toujours pas 


secteur que la S.BJ5. trouvera de 


s de commerce .? ‘ 


méthodes de découvreur ’eoUtaire 


cherche . maintenant du secours 


quant à la. néoeasîté du Ittxe ? 


S2E, c'est — dans le. domaine 


tue des prbfesstonnels de la 


mère de la. société Captaln Video, 
société de proda dion, celtelà. 

it séparées» tedoi 


sodétâ anonymes ne constituent 
«1 réalité .qtTune: sente et même 


[d. énorme local 


tfples (2e Mande -daté 9-10 
vernhre 1M0). 

L’étaWlsawnent — qui ee veut 
également duh ponr profession- 
nels et qui offre les services d’un 

restaurant . — est r'”' — 

adtre société — 
contrôlée à 70. % par îa cjusjs- 
mb Elysées. Qn bissera de côte 
oe£te troisième « flDe ». qui, 
chaque mois,, fait entrer dans les 


défi défHès de mode, des concerts 
ou tels autres shows ne deman- 
dant souvent? aucune intervention 
dé. la. vidéo- 

On.' laisse] 

>tlTTMTltolB«f . r 

assurent l'intendance, ainsi «lue 
lé- prohlèuæ de savoir ai les reve- 
nds ' H-ingi assurés compensent 
Téênément les charges locatives, 
payées par la R.K.E. poux ce ileuy 
— , une concessic-' •"*- M *■ 
Paris. HIcs- 
Lî million par 1 

« •:’?■*• Un prinfemps 
dp vaches maigres 

Lés « difficultés * de la SJBJB. 
sont d’une antre nature. Difficul- 
té#- qu’un printemps de vaches 
maigres n’ont- fait qu'aggraver, 
mais qui existaient, d&s le départ : 
l'absence de fonds propres, le 
manque de capitaux. 


américains — représentant 50 % 
du marché des i^rodults 3Æ. 8 L. — 
inquiets de la situation politique 


mois. le mois, les fou rni sseurs. .-le 




l'exercice 198L n'ayant 


présent que de 1^'mQQon 
j rntiat par mois en moy&ope. 
lie changement surve nu te 
_j mal pour, la .SAE, comme 
pour beaucoup . «^entreprises tral- 


moiSr un peu .motas pi 
clients etrangers, . 

revittment. Aprè6 trois mbia 
dé : nouveaux - responsables ayant 
iété désignés -.dans; 'tes chainm 
françaises, . le htobasçe de toute 
décision de production sera' peut- 
être-levé I -Mois* quand, hten 


tt à fleurir, elles n’y 

suffiraient- 'pas, si la sjle. n'eet 


elle * de soun» sûre — .besoin 
de 8 minions de francs pour 
repartir. 


Bile ajoute, « pour 


histoire ». que la ligne de 


avait du jour au 
tèrteusement diminuée— 

. Qfliane Le- Qallfc exphqne ;• 
* La 'situation ne sera pas catas- 
trophique si noué trouvons des 
débauchés supplémentaires régu- 
liers. Le montant des commandes 
^Antenne Z par exempts, qui 
était de 2 mi mont de francs 
Vannée .passée, est tombé à 
60000 ppnes cote année. De te&j 


t^oéQ&f 

Ât.pàtroi ^ôtrir ’te'^ûB^^srandf 
' bien dn pablîc. 

'• (i)^4aà5L;T- < ~ 




Mardi 1er Septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 


AMO X193Î-1S22). 

lyatmL OSl-S fevrwt i&iz. une gnariRiti«« 
<f hommes et quatorze automobiles tentaient d'éîa- 
Oltr xme ttaimm entre la Uédtterraueû et la mer de 
Chine, -sa sutvant les traces de Marco Polo. 

22 h 5 te* Idées et les homme». . 

TaUherU da 

23 h 5 JoamaL 

DEUXIEME CHAINE : A2 


D&Uet, 

oioe. rhui- 


22 h Débat : Gauguin et ('appel des (Isa. 

Avec Unies P. Cachln, conserva Leur des musées 
«le France. P Xénatic. écrivain - journal («t 
MM. Rbeloa. commissaire-priseur ; S -M. DaU 
èerlvaln : O. Cooper. blatorien d'art ; AO toise, rbi 
tetrr ; Y. Gaugaet, éditeur d’art : J. -a Gullieoaud. 
écrivain. 

23 h 40 Journal 

0 h Sports : CycHama, champlormata du monda sur 
plate. 

TROISIEME CHAINE : FR 3 



K Borgnlne, K. Jurado. C. EaUy, K. Smith, 
N Persorr (redliruslou). 

En Arizona, i ta fin du siècle dernier, un mg entour 
hollandais organise aoeo un ancien détenu et un 
Mexicain spécialiste du dynamitage, un plan j 


( redliruslou). 

A la fin du «t, 

hollandais organise aoeo un ancien détenu i 

Mexicain spécialiste Au dynamitage, un plan 

récupérer des lingots d’or cachés dans une mtne 
Aisatfgetéa. 

Adaptation, dans l'unners du western, du roman 
notr de W R. Bumeti, dont John Hurton avait 
tiré Quand ta ville d’or Rien d'intéressant A part 


20 b 35 Lea dossiers de récréa - Gauguin, le 

«g* 

Püm de P. C&ofe. 

- David Camdtne dans le rdle dû petntra marginal 
irrésistiblement attiré par Tahiti. 


(V R. Bumeti, dont John Ruston avait 

aod la ville d’or Rien d'intéressant A 

cela sauf, pour les amateurs, la présence d’. 
Ladd 

21 b 50 Journal. 

22 b 10 Prélude è la nuIL 
J.-Zi. Pratts. piano. 

FRANCE-CULTURE 


i A l'ancienne. 


Après 

Un voyage vers l’Asie 

Un voyage 
en Océanie 

Jean-Claude 

Guillebaud 




: Ljuba, peintre. 
P. Sanaot et C. LlûanL 


) b, Dlaiocues : Vie qoocidlei 


imaginaire, aveo 


FRANCE-MUSIQUE 


de l'église Saint-Julien -le-Pamre à : 
late domino •. Qe Buztehude. « Tl 
de H. PurcelL a Sonate O* 4 », de Ha 


i S. d’india. 

r d’Orphée » 

Air d'AchIUf *, de G. -G ScbunsaDo. avec 
:aute-con*re. Ch Hlrooa. «oloa. 


t Ego Flos campi * 


■coe3tre symphonique de Lfl* I 
Ruyaaco (Dvorak. Bartot, RaveL 


Qrtec. Copland) 


Mercredi 2 Septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TFI 

jtt h V Série : Cher Inspecteur. 

13 b Journet- : „ 

13 h 35 Séria : La croisière s'amusa. 

4 h 25 Document ; las. gronda moments <fq music-hall. 
Mouloudjl à. L'Qlyràpra.' 

5 b 1 $ L'fpt an plus. 

S h 45 CroEpte vacances. 

Spldannan. . Sricolaca, Isidore, Variétés. Black 
BMuty. - ” 

17 h 50 Génération 1 Da» idées de voyage pour vos 
week-ends d’hiver. , 

*18 b 5 . Séria r Caméra au poing. 

’lB b 25 Document : Hlatelre des trafna. 

- Ut trains d’AMquê.. 

19 h 20 .Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF -1. . 

'19 b 53 Tlrego de te 1 Loterie nationale. 

20 h- JoumaL • 

20 h 30 fimBe.dÎL Loto. 

20 h 35 8é*1s. : Jufian Fontanes. 

La dixième plaie d’Bgypte. Béal. : P. Jamain. 

Une affaire délicate pour le magistrat J. F ont ânes 


Dn cinéaste chilien 


: ail, perdu daru 




drame politique au scénario manichéen, au* 
lagties effarants et d l’interprétation chargée. 
bonne cause, un mauvais film. 

22 h 2 C JoumaL 
22 h 40 Prélude â la nuIL 
Cacho-Ttrao. guitare. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Savoir faire, pouvoir ' 
la connaissance : Le 
i h 32, Le miracle de Théophile 

>es. un marché de mots. 

5 b 50, Echec an hasard : Le dix-neuvième siècle de 
"tiérature française. 

7. Matinée des sciences et des techniques : 

livre ouverture 
re parcours réel 

, Affors : Les maisons des artistes. 

' — rama s Actualité des livres 

i monde arabe et au Moyeu-Orient. 

. tournois du royaume « 

14 h. Sous : Paris au mois d'août. 

*4 h 5, Un livre, — — - - - - 

P. HJgbsmith. 


la füle.âfun de i 
impliquée dans ■ i 


sripériet 


hiérarchique* est 


DEUXIÈME - CHAINE : A 2 

10 b 30 Àtmbp-E.- •’ '« I l 

12 h 3n Série : Lê vte cUs etrtros. 

12 h AS JourriaL ^ 

13 h 35 Série : Lee arpents verts.- ' 

14 h Lee* mercredis cT Aujourd'hui. tradmae. 

. AIlwDdhat ... - . 

.15 b Série : Rûah., 

15 h L Sports été. - .- 
10 h Récréas. ' . 

19 b 30 è*eet fii -rfa - * 

18 b S0 -Jm : Des chiffres el des letlres. 

19 h 20 EMnlm régionales. 

19 fi ÀS La corpmode.' 

20 h JoumaL ... 

20 h 8T, Variétés rÇ*o«t du epetÆacte.- 

En direct dn Casino municipal de Büsrrit* T Thierry 
- Le Loto#. ' 

22 h lO.Magariae.tnélilcaL 


S h. Les chemins de 1 
marché de dopes. 

française, 
lée des s ' 

_ L'anthropologie de i 

parcours récital 

: Les maisons des artistes. 

12 h 45. Panorama : Actualité des livres consacrés A 
l’IsJaxn, au monde arabe et au M _ 

3 3e. Le* tournois du royaume de la mustqui 

: Paris ■- 

livre, 

smlth. 

17, L'école des parents et des éducateurs 
ls de loisirs, ou U * 

5. Points d’Inteiroi 
gle nucléaire en 1981. 

18 h 20, Actualité : Renira eu «use ue la gxii.imui 
de {'arc dans la presse et A la télévision. 

16 h 50. Départementale : Chalon-sur-Saône. 

ZS h 38. Feuilleton : Les bas-fonds de Paris, d’apréi 
A. Bruant. 

19 h 35, Jazz i l’ancienne. 

19 b 30. A comme artiste : Lluba. peintre. 

20 h, La musique et les hommes Pénélope, d< 
P. Fauré, avec J. Mormon. 

22 h M, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


lieu : « Tchécoslovaquie 


{MynUvecek. Llneh, Masek, 
7 h 30, Anthologie d“ — 
(Debussy. Rarelj ; 8 


i Tchèques Jusqu’à S met an a a 


ai, Sussefc. Zelenka) ; 

h 30, Anthologie du mois : La mélodie française 
— — ■ ■ - - •- — kiosque : Informations 


sur les concerta, festivals et stages musicaux. 

I h 30. Les grands de ce monde r - ” " - 

CL Noisette de Crsosat; il b 30 
estival de Paria 1981) : Œuvres t 
dererk! et Castiglloni. par le 1 
c Antique, avec O. ■ Zoboll, hautbois c 


Ch. Lambour. clavecin, et A. Mob ta. violoncelle 
i concert commémoratif notre le tricentenaire «le la 
Conciergerie. 29 jull- 


Les risques d _ , 

Une émission de Pierre Desçraupes tournée £ 
tttut avetaoe-BoifSsy- de ViOeiuÀf. .avec lo-f 
potion des docteurs S. Garnier et Wol//, et du 
— , , entre r'-'— 


i l’Ins- 


•. la- partici- 


43 h JoumaL 
23 h 10 speris i Cycflsma, championnats da monde. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h fff Jaarndl.' 

19 h 2D J Emi*alcm3 régionales. 

18 It 40 Pour. te jeunes. 

Las -aventures de Dafld Balfoür ; Le' passc-carta. 

20 h Les {»’■* 

20 b cmén» ; »u pleut sur SanttegoB. 

D’H. Soto et a. cooebon. 


let 1981 > ; 13 h. Jazz vivant estival : 

Pulsations, le 9 - octobre 1980 ; Festival . de Juan- 
ta-Plns. le 24 juillet 1980. 

1 h. Musique légère : Œuvres de Rauber et de 'Masse- 
net ; 14 h. 30. Entrée des artistes : « Karel Aneerl », 
par D. Lsmery (Dvorafc, Prokoflev. Jsnsceà. Brahms, 

Mabler. Bernœi ; 18 h S. T ~' — — * 1 — • 

Georges Cramb. «_SoDga, _ 

A. Bavouret. 


Mabler. Bernaet : 18 h 2. Repères contemporains : 
- mm b. c Son g», Dronas and Refrains ol 

par l’Ensemble de 1 Itinéraire, fllr, 


18 h 30. Concert (Pesttval du Marais — égilsé Saint- 
Merrl — 16 juin 1980) : Œuvres de Luljy. Bartolino, 
de Iabsi», QahrtelL Delerue. PurceH, Loche, OBbome, 
Dogson. par l’Octuor de cuivres de lHe-de-Franee. 
dtr. Pû. Cambrellog. 

20 h 5, Les chants de la Terre : Musique b tradltlon- 
5 d'Asie. d’Ain ou e et de l'océan indien ; 20 h 30, 


Film franco- b nürare d'à. Soto (1975). Avec J. Abbey. 
B. Anâerssoo. N. C air an. r. Cucclola. A. Dussoller. 
B. Fresson. M. CarreL à. Glraidot. (Rediffusion.) 
Un journaliste français assiste A Santiago, au coup 
d’Etat m (Htatre du 11 septembre 1972. qui amène 


Cou cm (Echanges Internationaux) 

Lleder », de B- Strauss, « Don Q . 

R. Strauss, par l’Orchestre philharmonique de Berlin, 


dlr. H. von Karajan, 


A. Tomova-Slntow, 


soprano, M. Rostropoviteh. violoncelle e 
alto rphUhanaonlc do Berun. 30 décen 
i 30, Ouvert la suit : Les grands orchestres i 


ri naine, « L’Orchestre symphonique de Las Angeles * 
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OFFRES O’EMPLOl 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Annonces eûmes 


40.00 . 47,04 j 

12.00 v- ma - 

31.00 a«# 


emploi/ intemotionoux emploi/ inlernotionoux emploi/ mlcfnotioftoux 


département*, d Outre Ma 


HOTEL 

GENERAL MANAGER 

DHAHRAN INTERNATIONAL HOTEL 

DHAHRAN AIRPORT, SAUDI ARABIA 

Applications are invited from persons qualified and experienced 
in Hôtel Management who hâve held a similar position in 5 Star 
Deluxe International Hotels. 

Our associâtes are seeking an enthusiastic profession al with 


proven track record, capable of aggressive im a gin ative 
marketing, in addition to managing ali operational aspects of 
the hôtel with parti cular emphasis on Food and Beverage. 
Previous Middle East expérience an asset. 


rrevious Miaaie ta si, expenence an asscu 

The 5 Star Prestigious 200 Bedroom Hôtel, situated in a prime 
location adjacent, to the Internationa} Airp ort Terminal has 
Banqueting and Conférence fadlities forup to 1,000 people and 
ïs also acb'vely involved in International Airline Catering. 

An excellent contract package wiü be offered with taxfree salary 

in the région of SR 15,000 — SR 16,000 per month, free 
accommodation, meals, free car, home leaves etc. The 
a p point ment will be effective from December 1981. 

FÜLLY QUALIFIED CANDIDATES.QUOTÏNG REF. Fil. 
ARE INVITED TO SEND THEIR DETAILED CV (IN 
ENGLISH) IN STRICTEST CONFIDENCE TO: 


Ingénieur 


Cummins. Constructeur Américain de moteurs diesel, recherche 
pour l’Afrique occidentale son: 

Directeur Régional Du S.A.V 

Responsable sur l’ensemble de la région des activités assistant» 
technique, supervision et développement du reseau de distri- 
bution. formation, administration technique, liaison avec les 
usines, etc. 

Le poste est basé à Abidjan ICôte d'ivoire) et est disponible 
immédiatement. 

Le candidat devra posséder: 

• Diplôme Ingénieur 

• Une connaissance approfondie des moteurs diesel et de leur 
applications: materiel T.P., camions, mines, groupes 
èiectrogène, etc. dans le domaine de (‘après vente 

• Une expérience de l’Afrique 

• Dynamisme, diplomatie et grand sens des responsabilités. 

Et être parfaitement bilingue (Anglais- Français) 

• Formation assurée 

• Possibilités de développement de carrière 

• Salaire attractif et autres avantages liés à l'expatriation. 
Envoyer immédiatement votre c.v. et vos prétentions à: Madame 
Hulot, Cummins Engine Co. Ltd.. 46-50 Coombe Road, New 

_ Malden, Surrey, England. KT34QL 


qualité international 


Le Groupe SOCOTEC (2.300 personnes en Fiance et dans le Monde) s’est acquis 


Dans le Cadre du développement de notre activité contrôle et uestion ne ut i 
Qualité au sein de notre Direction de l’Etranger, noos sommes amenés a vous 
proposer un poste d'ingénieur Qualité. 1 

ingénieur de formation (E.C.P„ E.N.S.AJW.. E.T.P.,_), vous avez acquis par plus J 
de cinq années d'activité professionnelle la maîtrise des problèmes techniques de ï 
la Construction ou de la Production Industrielle. Une première expérience dans S 
k domaine de la Qualité serait un atout supplémentaire. Après une période de g 
formation à nos méthodes et notre métier, vous accepterez de conduire sur rite, c 
par des détachements de longue durée (un à trois ans) à l’étranger, des missions 
de Contrôle de Qualité et animerez l’équipe de techniciens qui vous sera le cas 
échéant adjointe. Cela suppose que vous soyez parfaitement bilingue, français- 
anglais. Vous bénéficierez de conditions d'expatriation très attrayantes. 

Si cette offre vous intéresse, adressez votre candidature sous réf. 81-17 à 
P. DEDIEU, Direction de l’Etranger SOCOTEC, 3 avenue du Centre 78182 Saint 
QUENTIN EN YVELJNES CEDEX. 


CHEF D'EXPLOITATION TRANSIT -nuxsTfnufl&ofiTs ktfhatokmk 

II- 12 Mas FCFA/an Afrique fçmit r id » 

Un groupe spécialisé dans le transit et les transports ■ntemationaax (affectif 1.500 
personnes) Implante dans de nombreux pays d’Afrique recherche un CHff 
D'EXPLOITATION TRANSIT p nr Tune de ses agences portuafra* d'Afrique 
francophone. Sous Tautorisâ da Directeur de l'agence, il sa ta responsable de 
r exploitation compléta du Service Transit-Douane mari t ime tant â l'Importation qu'à 


mtrdiera Iss activités de 80 par so nnes dont quelques expatriés. 


môme secteir d’activité. L’expérience de r expatriation constituerait i 
supplémentas*. Écrira sous référence 440/M, * : 

G.R.H. Conseils, 


Importante Société Offshore 

recherche POUR SES AGENCES ET CHANTIERS A TRAVERS LE MONDE 
POSTES A POURVOI R DEBUT NOVEMBRE 1981 
Les Professionnels suivants : 


RESPONSABLE DES OPERATIONS **«*,. 

Homme da 35 ans minimum, il a déjà assumé la responsabilité cf opérations offshore conduites à partir de 
supports navals. Homme de contact. 8 posséda une autorité natujclla. Il est capable de comprendra, mai» surtout - 
de devancer tes désirs et les besoins de son unité et sait transmettre son expérience à son personnel. 

RESPONSABLE DES APPROVISIONNEMENTS we«uv 


INGENIEUR CONTRAT m.*w 

Ingénieur diplômé ESTP. INSA, Génie Civil ou similaire, il a J’hatx tudè des relations contractuelles avec tes clients,, 
il est minutieux, méthodique, rationnel et possède un esprit «juridique». II aura pour mission de tirer le meilleur 
profit des clauses contractuelles existantes en fonction de l’évolution du chantier. Il aura aussi une fonction 


CHEF DE CHANTIER OFFSHORE et son ADJOINT 

Ce sont des meneurs d’hommes, possédant une forte personnalité. Une expérience similaire de responsabilité ' 
d’une unité flottante, -engagée dans des travaux de construction offshore, est indispensable. 

La connaissance de l’Anglais est impérative. 

INGENIEURS DE CHANTIER (Réf. S 1.40 J 

Ingénieurs débutants, drpl&més AM - TP - INSA ou similaire, bilingue Français/ Anglais. Intéressés par l'Offshore, 
ils veulent faire carrière dans cette spécialité. Ils assumant, dans un premier temps, le suivi technique des travaux - 
et sont le trait d’union entre conception et réalisation. Chargés des relations avec le dient sur le chantier, ce sort 
des hommes de contact. Perspectives dévolution intéressantes pour hommes amtttieux. 

CHEF MECANICIEN et son ADJOINT (Réf. 81.41} 


SOTfll/JUtNf ; (Réf 8f.4i} 

Responsables logistiques des chantiers offshore, ils assurent fa responsabilité du bon fbnctiorinernent des étgripe- 
mena du support naval et du matériai d'opération, de ^approvisionnement du magasin et dé JtoBtretâcn. Méca- 
niciens de formation, ce sont aussi des meneur* d'hommes qui ont exercé das fonçtiqns tatn bM ites dans des 
opérations importantes. -'VT - ' i 

CHEFS DEPOSTE ■-.iWW 

Nous recherchons des professionnels ayant assumé des fonctions similaires. Ils auront pour mixtion d'assurer 
par rotation, la bonne marcha du chantier, en fonction des instructions du chef de support naval dont ils dépen- 
’dent directement, ils veillent à ce que le support et le personnel soient en permanence opérationnels. Ils doivent 


Pour tous ces postes l'Anglais est exigé. 

Le statut est celui des expatriés avec tous les avantages que oetrco.mportfB. 

I H Envoyer curriculum vitoe. photo et solaire actuel au Cabinet Claude VTTEt 

Wt 20, rue de la TrémoiUe, 75008 PARIS . 

jn indiquant la référence. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 



EâZïüBi 


HOTEL INTERNATIONAL 4* 


CHEF COMPTABLE 

LOMÉ - TOGO 


domaine hôtelier et la connaissance "L’UNI- 
FORM SYSTEM ACCOUTING". 

Il est proposé un contrat d'expatriés en famille 
avec les avantagea liés à ce statut (voyage, 
villa, assurances, rémunération nette d’impôts, 
congés.-) 

Poste à pourvoir très rapidement 

Merci d’adresser C.V. et photo sous référence 

BF 09-81 ou téléphoner pour rende2-vous. ? 

nohay consultants ^ 


b rEcftiqu*/ fs. n rewaedbcrehni 
i - T sas i226 | ^OJ Uomtye de u t 

~ KJ 




llKSBlIHIEIlill 

■miimii MHi 


CH Honeywell But 

Pour son Réseau International, recherche 
des candidats nationaux des pays suivants : 
MAROC - TUNISIE - SENEGAL- COTED3VOIRE 
CAMEROUN - GABON - PORTUGAL - GRECE 






d’ Avant- Vente ayant un tempérament ; defendeur . * 
ainsi qu'à des . ' -.Y‘l 

1 i : 1 i ! 1 1 : 

1 J ; Kf K 1 1 i ,M s : i H f ID'fHH 


B&j&qaygg 


Jeunes Ingénieurs 

28 ans minimum 

Formation CENTRALE. SUPELEC, AAI.». 

Jeunes ingénieurs ayant déjà acqub une sérieuse 
expérience industrielle <3 ans minimum) élec- 
tronique et mécanique. 

Après formation 1 à 2 ans en métropole seront 
affectés dans une filiale à l’étranger (Europe, 
Amérique Latine) dons une fonction da 
RESPONSABLE INDUSTRIEL 
Bonnes connaissances espagnol exigées, pratique 
anglais, allemand apprécié. 

Adresser C.V., photo et prétentions â no 05162 ' 
4 COMTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui trans. 


chargés d'assurer la promotion . et hr vente des- 
systèmes informatiques de. grande diffusion. - ‘ 
Les candidats retenus ..auront suivi ...dès.. Etudes 
Supérieures (formation DUT du ; plus- : mj onnàtkrue. 
techniques de c»mineraial 2 sation, gestic«i) èt auzonf 
acquis . une expérience. d‘ Entreprise d'une; ou 
deux années avec, si possible, une première expé- 
rience dans la Vente des Petits Systèmes Informatiques 
de Gestion (la connaissance de la langue anglaise 
est souhaitable). ”. .. J . ' v_ ’ 

Recrutés eu plus tard le 1 er octobre 1981, les 
Ingénieurs sélectionnés, après une formation spécia- 
lisée de cinq mena en Région Parisienne, seront 
appelés è travailler, dans leur pays d’origine, au -sein . 
d'une filiale de Cif Honeywell RtiHT - 

Adresser lettre manuscrite. CV. -photo et prétentions 
sous référence 604 M (à .préciser sur l'enveloppe) à 
Cü Honeywell Bull - PC 0G021C - 94. av. Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20 v : .. . 


■■■■■■■■■«■■■■■■■■■«■■■■■agUMBlI 







empüois intcffiotionouH 

(et dtparlcmenK d Outre Mer) 


emploi/ régionaux 





Importante emrepri» de BTP radraccho pour. I. MMEMA M- «T— de ra*—**'"" 
A^^d^^^œ^xécutionfavec laide des service* Etudes et en relation avec la Direction du chantier, il 

• Définir eit nature et quantités lee éléniètits è préfabriquer , 

V Choisir la technique et les procédés-de préfabrication: 

. Concevoir iruaine et en eaaurer le oonattuction: 

A^P^TBenS^iu.. CV. détaHti. photo lécente en prtdaant suri enuelopp. la réf. 1052 

f f ‘ | ConmurSqüè I — 

1 1 - 1 S Z 9 Bd «» inb*». 76002 PAR» I 



B oger 

" international 

Mandataire de Saudi Oger 
“ recherche pour son siège à RIYADH 
";;.7 {Arabie Saoudite) 

CHEF SERVICES 
COMPTABLES 

Niveau expertise comptable. Expérience 
B.T.P. indispensable, soit en entreprise, 

. soit en cabinet d'audit. 

-U dirigera directement 15 personnes et 
aura fa responsabilité d'établir les bilans ■ 
-des chantierset de la Société. 
Connaissances d'anglais souhaitées. 

; Pouvant se libérer rapidement. 

Adresser CV. photo et prétentions à ° 
' OGER INTERNATIONAL, Tour Gan, 




■NoutiélléSoeiétl'Miiiiéia 
t AFRIQUE DE L'OUEST FRANCOPHONE, 
tob éaçtirâ ir ax tSnsctionetde «muant. - 

CHEF de SERVICE 



Pour assurer la supervision et le 
contrôle de - chantier d’un ■ 
complexe usine d’aliments et 
abattoir poulets au Moyen- 
Orient. . 

Durée de la mission- sur place 
18 mois à 2 ans sous contrat 
temporaire. 

Le candidat devra avoir une 
expérience tous corps d’état de 
la. supervision de chantiers a 
{'exportation. ... .. 

La pratique de l'anglais est 
indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions 

sf référence 6730, dONTESSE 
PUBLICITE, 20. av.de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 q-tr^ 


Après nibe au 
préliminaires à Paris. \m 

«es fonctions sur le,, «ne. On recherche un respon- 
Sledispa^^hefortwatioh supôrE^Bt^vvqu* 
ou comm«3i m d'un* expédenca con J' fn ^^J 
fonction dene' tlnd*i«*rie / Iwude ou les-trwaax 
publics. i\ v*. ' ‘ ' ' 

Avantages ét ganwtie^dB Vexptrtrirtw ®" 

Assedic. Ladite* 

d'édification prévoit ta vie «n fatnfll* *t ia «colari- 
. 30. Av.-ÂjniraV L*marô^'- 7 ®l50AAA^ , R01 



r Ëfis"i aSmêssê ££ 296-1 5t01 


CREATION DE POSTE 

nirppteur 

administratif et financier 

lmportante Union de Coopérative* «cherche pour une de .es «lu», un Directeur Administratif 

SBHS'. pourvocationd|a ^ry ra rn^^^l^g^ta^amrner^^^^^io^^^^ènt 

uS^rAdmlnle^lfet Flnanclra «rt 


U Directeur Administratif et Fina ncier 9^é^. oonrptabillté 

SrÆSSSS de’ranglais appréciée. Quetifues 

déplacements à prévoir 

Ueu de travail : environs de Lille. 


IA I Adresser lettre mrmirscrrte.C.V.d^M.^tort'émunéraflon souhaitée, 

retSgj ^r&îenor^^^MfBo^Sînt^ Pont de Sèvres 925 IBBoutogne^ _ 
tx-Kavr. L««v, r-u~. Lmn. —nd. >«-• “ 


Matériel électrique d’équipement 

Directeur Commercial 

300000F 

Une entreprise tinduetiWIe. française, fortement exportatrice, cherche le ,ucces»ur de son 
ESSmA reeponsabilttôdasservlces ran». prxC Francs etl'Export. Us pmduti* 





CONCEPTION D'APPAREILLAGES 
COMPLEXES 

Moue société, GBale d'un prtiwnt groopelndrarriel français conçoit et fabrique dm pmdrrits utilisés en 
miücu très contraignant par un secteur industriel de pointe. 

Nous recrutoM pom ce domaine d'activité un ^ 

INGÉNIEUR MECANICIEN 

diplôme des Arts et Métiers, ENSMA ~. ayy de scMcs c-??gcn«e^ 

teçhtôqoes. choc* des matériaux. essais. suhn de fabneanon et mse e n œuvre. 

Ce poste de haut niveau technique permettra d'évoluer au sein de ! entreprise et du poupe. 

Unebonne connaissance de l'anglais est nécessaire car quelques déplacements sur site et chez les fournis- 
seure à l'étranger «Mît à prévoir. 

Le poste est à pourvoir à LYON. .. 

Un dossier de candidatiire est à adresser suas réference 72279 M â noue conseil: 


IGB 


Importante société . 

Produits Semi-Industriels 
à vocation très fortement exportatrice 
- filiale groupe américain - 
cherche à adjoindre à son équipe 

cadre commercial 
export 

Il prendra b responsabilité des rebtions et 
négociations à naut nioeou avec une clientèle 
spécialisée utilisatrice d'un produit serai- 

industriel . 

Un nioeau d'études supérieure* une bonne 
expérience export sur le terrain (3 ans minimums 
une parfaite mûttrise de T anglais. mm indispen- 
sables {-+■ deuxième tangue appréciée!- 
"Lieu de travail: 200 km ftrris Ouest. 

Déplacements fréquentsmais de courre duree 

Veuillez écrire sous référence 6033 à 

INTERCARRIÈRES J. 

5 rw du HeWer 75009 PàrhÆf 


BRANCHE AERONAUTIQUE ut 1 

ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 
recherche pour son unité de 
CHATELLERAULT 

INGENIEUR 
méthodes fabrication 

28 ans minimum. 

Ingénieur de formation et expérience mécanique 
et éle c tronique indispensables. 

Fonction : .... 

Assistance technique à fabrication et mue en place 
nouvelles techniques de production. 

Anglais souhaité. 

L Adresser CV, photo et prétentions s/réf . 5163 
â COMTESSE PUBLICITE - 20, av. de l’Opéra 



• gestion transactionnelle, 

• logiciels da base. „ 

Le développement actuel de l'entreprise offre de 
réelles opportunités de carrière. 

Env. CV : SESA Lyon, 110. av. J. Jaurès. 69007 LYON 


IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE 
BATIMENT ET INDUSTRIE 
recherche 

INGENIEURS 
CHEFS DE PROJET 

EXPORTATION ET FRANCE 
Lieu de travail : NANCY 

Les projets â diriger (études et execution) corn- 
Projets à l'exportation Moyen-Orient : anglais 
- projets '«^'France et Afrique francophone 
Un des postes peut de boucher sur une résidence 
permanente en Afrique. 

Diplômés d'une Grande Ecole, ou niveau équl- 
valent. 

Expérience de généraliste TCE. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions â : 
nrrn BEFS engineering SA 

KrtSfc 63, avenue des Vosges 
IILI fl . 67000 STRASBOURG 
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JEUNES INGENIEURS 

(X, Centrale, Mines, ENSTA, ENSI, AM, ENSC— ) 

Nous vous proposons de débuter ou cforienter votre carrière dans les domaines suvants : 

Production 

Etudes 

Recherche 

Développement 

Notre société est française. Sa dimension est internationale. 

Elle occupe le premier rang mondial dans sa spécialité. 

Elle conçoit et fabrique des produits diversifiés, mettant en œuvre des techniques d'avant-garde 
Bie offre à des hommes et des femmes de caractère 
des possibilités d’évolution à leur mesure. 

Écn'reenioigtionlc«(rfaAimvtoarfptMfoâlNrKMEDrtn 0 438 K 59. mâts fayorts- 7S009 PARIS, c&i fmauwtliu. Dûcrtto)o»ria 




MOTOBECANE 

1.2 Milliard de C.A.. 2 2 filiales dans le monde, 
recrute pour son usine de ST-QUENT1N 
12 500 personnes!, un 

CHEF SERVICES MÉTHODES 

Dépendant du Directeur de l'Usine, il aura la responsabilité du 
Service Méthodes (50 personnes), et du Service Outillage 
190 personnes). 

En liaison avec la Direction Technique du siège. Il aura en outre 
la charge: 

- des études d'implantation. 

- de la modernisation de l'appareil de production (introduction 
de techniques nouvelles telles que la robotique...). 

- il participera et fera participer son service à des groupes 
d’analyse de la valeur. 

Agé au minimum de 35 ans. et de formation Ingénieur, il a acquis 
une expérience approfondie d'au moins 5 ans dans le domaine des 
méthodes Gamme-temps. 

Cette fonction, qui comporte avant tout un rôle de coordination et £ 
d'animation saura satisfaire un candidat motivé. § 


annonce parlée *j 


Vous souhaitez oiwr en Province, à moins de 50 km de FOcêan. 
trouver un équilibre entre la vie personnelle et la vie 
professionnelle. 

La /ifafc* dun tris grand groupe français instaftfe dans les Pays 
de Loire offre des postes à : 

2 ingénieurs 

E.S.E., A et M ou équivalent 


* Avant de (aire acte de candidature, prenez connaissance par téléphone 
du descriptif détaillé de cene offre conçu pour vous par SW Information 


SVP Information Carrière 


Nous recherchons 
pour le service 

CONTROLE-QUALITÉ 

de notre Usine (300 personnes) à Caen, un 

PHARMACIEN (H .F.) 

afin de kit confier le poste de 

RESPONSABLE 

BACTERIOLOGIE 

Assist é d un e équipe de 5 personnes, il assurera les contrâtes 
toeUrtalo^aiMs (stérilité, titrages) et physicilogiqiMs (pyrogènes. 

Ce pos te conviendrait à un candidat (H.F) ayant déjà acquis une 
exp ? ter ^ e M a ^ rno<f ? 2 J? S dan3 une fonction similaire et sensible aux 
' a »î«ahon géographique privilègiée de l’usine là 
te Caen : Vltfe universitaire à 10 mode la mer et 

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous Rôf . M 611 à 


ROUEN 

GESTION 
DES STOCKS 
INFORMATISEE 

Nous sommes une importante société de dlstd* 


des stocks tn/onnatfeée en grande distribution ou 
en milieu distribution textile 
Merci d’adresser une lettre manuscrite de moti- 
vation, CV. photo et salaire actuel sous 

réf. M 10372 C, à - 

EGOR PROMOTION f AAg 
K 8 nie de Béni 75008 Paris | EgRflE 
PNBS LYON WANO MW YORK CNfiNOf UOOKH^SB TW 


PHILIPS g Systems 

Pour son usine de FLERS dans l'ORNE 

JEUNES INGÉNIEURS 

BJEcmmBa et MÉCAimm 

JEUNES TECHNICIENS 

B.T.S. ou DUT 


\ Envoyer htm ma nu scr it e, C.V. d àtatti et photo à I 
I WDEBOUBKBI-PHHJPS-RP. 12 -81102 FIERS Cedex I 


Single Büoy Moorlngs Inc hâspïonéered the design and development of 
floating offshore terminais for ofl production, st orage and transfer. S8M 
. Systems are installed and operating thrpughputtfw worid. The company is 
growing rapidly in response ta international damand.for its proüàts and 
offers Infarastiing câreers in a hrghly stimuJating prafessional enyfrônmoht 
ton 

Project/Concept Engineer 

for a project team designîng and déveiôping floating production, storage _ 
and offloading Systems. The engineer appointed will be fomillar whh otf- 
shore structures, processïng equipment and offshore oïl production 
techniques. . . 

Candidates should hold a univefsity degree or equ tvalera ih mechanical or 
Petroleum engineering or naval architecture. Basic understarxfing of t ha 
dynamics of floating offshore structures is needed. The abilrty to express 
oneseff cJearfy in written and spofcen Errglish is necessary. Ref. CM. 51 /A. 

Installation Engineer 

responsible for préparation of installation procedures for projects and 
orders. These procedures will serve as a basis for the estimating départ- 
ment to prépare offers for new projects. or for orders to adapt designs to 
make them su i table for installation and to préparé the ectuai execution of 
the woric Frequent co-ordination with contract design, en g ine eri ng, 
estimating and operations departments will be necessary. 

Candidates, preferabty aged 30 to 35. should hâve a degree in meçfcamcal 
engineering, naval architecture, océan engineering or simîter. E^erienoe 
in, and knowledge of, offshore installation work - preferablvof offshore 
terminais - is essentiaLThe abifity to express onesetfdeariy tn wiffiraiand 
spokén Engüsh is necessary. Ref. CM. 51 /B. 

Project Engineer 

for our Product Services Department, which provtdes techni ca l a s si stance . 
to our clients. The post involves analysis of inspection reports witfr* vfoar v 
to specifying the engineering content of maintenance and overbairi on- 
tracts. It is also the task of the Project Engineçr to estab^. ^ g^ He - $ 
inspection, maintenance and overhsu! procedures! 

Candidates should hold a degree tn Mechanical orShipbuikling Enginqr- 
tng and should hâve expérience of maintenance of offshore instaUatids. 

The successful candidate is unlikely to be less than 30 years of âge. he 
abilrty to express oneself clearfy in written and spoken Engfttti isnecessry. 

Ref. CM. 51 /C. riy 

Wa offer compétitive salaries and a full range offringa benefits.YouwO« 
working in an international atmosphère in modem offices toc atad nearte '' ~ 

new Monaco harbour. 

Replies should 6e sent before 17th September, 1981 vwth detaitedc-v.^rt 
photo, quoting appropriate référencé. to: • * . ' ' _ ■ \ 


Single Buoy Moorings foc. 
PO Box 157. 

Monaco {PrtodpaHty) 




Ingénieur commercial 


NANTES/SENNES 


Nous avons conquis la tr oisi ème place du marché 
mondial de la mini informatique en investissant9-%de 
notre chiffre dentaires en recherche et développement 
En France, notre forte croissance nous amène à 
renforcer nos structures. 

Vous avez une expérience de 2 â 3 ans de la vente de 
systèmes informatiques chez un utilisateur ou un 
constructeur et vous possédez une formation supé- 
rieure (Ecole Supérieure de Commerce, ou Ecole 
d'ingénieur) 

Nous vous proposons de participer à notre très forte 

expansion en avec ur» complète autonomie 

des aîlaires importantes auprès des PME. PMI et SSCI 


MOTOROLA 

recherche pour la FRANCE 


SALES MANAGER 

pour display module System 
Formation de base exigée. 
Ingénieur électronicien ayant eu expérience 
tiens les ventes et si possible sur le marché 
télévision, consoles vidéo, etc. 

Anglais indispensable. 

Déplacements fréquents, mais de courte 
durée. 

Ecrire avec C.V. et photo à MOTOROLA 
Automobiles, ^^6^ ANGERS?"’ 0 ' 5 ^ 


Nous vous offrons un salaire attractif, une. voiture de 
fonction ainsi qu'une évolution de carrière qui peut 
être très rapide et directement liée à vos résultats. 

La prise en charge du secteur sé fera aprôs une 
période de formation en région parisienne et aux USA. 
Merci d’envoyer une lettre mantEcrfte +CV +cfaoto‘ 
sous rél 6077. à Hélène DUCONGE, Hewlett-Packard. 
Service Recrutement 91947 Les Ufcs Cédex. 

wam HEWLETT 
A "EM PACKARD 


E>FRcam 

chef du personnel 


uu.. ? w wwraatne au uroir au crovart, des relations 
sociale, de lo poie, du recrutement, de Jo formation, Ole'. . . “ 
de préférence dans un environnement de technïàwis: IJ ne 
opportunité très motivante pour un candidat à fort potentiel. 
Adreœer vc*«dc ? ier (lettre moniCV. doct., sol.téL peré,. 
sous réference 37 FM a : ‘ ■ ’ i 




> si! 1 "?*- 


|f IBi Hervé Le Bajt-Consuitants 

n. rue La Boerie TSOQS WVRJS T». : 265^8^9. 





emploi/ ?égi&nûyx emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


EaMiiif L ! fîm 


pbodügtion '? . 

radwiMpoor aon u»n. «u VAUDREUIL (Eure) 

è 30. km d. ROUEN, «t t 120 km d. PARIS par l'autorouta da 
Nor mip dl». un , v . v -pv. * ' 

chef de projet 


Le terrain,nen de tel pour décoller. 


de gestion ifMftJstrteOs.' -y'-". • 

Pouvant évoluer vers la podtior* «f ADJOINT te/ CHEF du DÉPAR- 
TEMENT INFORMATIQUE de 4a Société, le candidat retenu aura , 
l'expérience d'une fonction antfteir* et taie bonna pratique du 


AdresMz votre candidature (avec photo et prétention») * : 

INSTITUT PASTEUR. PRODUCTION 

Ol RECTION OU PERSONNEC-3. Boulevard R, Poincaré 

92430 MARNES-LA-COQUETTE. 



g irecrcmcnt au Chef de la Compta- 
ra fa responsabî/ftrf des prévisions : 
eüe « assurant -tes .Maisons 
avec tes banques. Il sera «feutre 
large du contrôle <lcs changes et 
e des assurances • : . ; ■ y - ,/ : 

U candidat que nous recherchons doh avoir 

wi moins 30 ans, . une iMnae ftirmatiôn " 
cfnpobte (DECS oo équivalent) et une 
cpérîence de quelques . aimées dans uii 
ffete serabfabte. ••••_• ' y T\ " .*• . *; 

. ^ pratique de la., UqgjjD_ anglaise est indis- 
ten sable. 

jeûniez faire parvenir votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, C.V., photo 
F «t prétentions) à No S464 A CONTESSE 


Vous êtes ambitieux. Vous voulez gagner 80.000F Qualités essentielles pour réussir : 

par an dès votre entrée dans la vie active ou • enthousiasme et combativité. 

100.000F + avec quelques années d’expérience. • sens commercial très développé. 

Le terrain ne vous fait pas peur, bien au contraire ; * SOÛt des responsabilités, 

vous désirez vous donner à fond dans un métier * aputudes a diriger et ammer du personnel, 

d'avenir vous permettant de mettre en valeur vos * vous eIes travailleur et disponible. 

quaStés de dédsloimflîre autonome. Notrecüent. une importante chaîne d’hypermarchés 

Vous êtes le RESPONSABLE COMMERCIAL fl 55g“: 5,6“ P""? à P? urvoir ^ ORLEANS et à 

que nous recherchons: 23 ans minimum. BORDEAUX magasins ou vous bénéficierez au 

Formation commerciale supérieure : HEC, ESC, départ de votre camere d une solide formation. 

EDHEC, etc.. . universitaire : Sciences Economiques, Situation évolutive en rapport avec vos résultats. 

Ingénieur AM, ISA, etc... 

Adresser lettre manuscrite, photo, C. V. détaillé, en indiquant la région qui vous intéresse à; TÉLÉFORMA TION 
B.P. J01 - 59016 IJIJJF. CEDEX. Discrétion et réponse assurées. 


International responsibi/rty for an 
experienced and ambitious EDPmanager 


Pour renforcer notre équipe de Direction dans notre nouveau centre de ST ETIENNE où 
nous étudions et fabriquons des équipements complexes, nous recherchons 


un responsable 


rattaché directement an ContrcDer, et fonctionnellement an Responsable Informa- 
tique dn groupe basé à Londres. 

Udeùt i. Z/ 

- Are de formation supérieure ; parler parfaitement l'anglais 

- avoir une expérience de fabrication ~ ' 

- être capable d'organiser et de diriger un ensemble de systèmes installés aux 
Etats • Unis et en Europe. 

- Are Hbre très rapidement. 

Nous offrons un salaire intéressant, de bonnes conditions de travail, de nombreuses 
possibilités d’avancement dans le cadre de l’organisation internationale de DOWELL 


r DOWELL > 

tSchlumbergerV 


Envoyas CV, lettre tnanwmrite , photo A prétentions à 

DOWELL SCHLUMBERGER 

Service du Personnel 

ZI JAcdina La Chazotte 

42003 SAINT ETIENNE CEDEX. 


INGÉNIEUR 

- Combustible Nucléaire - 

. dont h mission générale sera d’évaluer en permanence T adéquation de nos propositions aux besoins do 
manié et de mobdiser les départeme nt s t ech ni ques internes pour rechercher dés orientations nouvelles 
destinées à renforcer ootre position sur le marché. 

Raur.cefa.il participera étro i te m ent aux relations commerciales avec nos dfents. 

Diplômé d'une Grande Éoofe. le candidat souhaité à une solide expéric n oc industrielle compr en ant an moins u 

5 aimées de respocsabait»tedmkpes dans le domaine du cranbostajenudéære. g 

B merise la langac anglaise. Ljfanand ser ai t ^ ap préc i é (déphee rn ents de cocrte durée en France et à l'étran- 8 

... I 

lin dossier de amÆdature est à adresser sous référence 72277 M à notre coosei! x 


Directeur 

Administratif 
et Financier 


Importante société industrielle 


■ TT? =Trr=TjTi 


Expérience de la sidérurgie ou de la métallurgie 
appréciée, ainsi que celle de ptuâeur» langages 
de programma tiûn- 

PoHte d'avenir dans un secteur en plein déve- 


onnohee parlée 



.•'ntiwM n4IM^A|>|>de<I<7C3Jl.lS. RH. 1050 

SVPteformatxjnCarriète 

", % . > ;* 7Vw* de Ugefeacü 7S0I7 Paris: 


a ruche méridionale 

Lmdet ie b dstrtmtian dns le SU D-0UEST 

co n Dansant un fada cr e hts a cs 
(affectif :2JOO penemmû 


Gestion Administrative 


SA MtSSION : 

- supervision de la paie 

• éWioration du bilan social et tableaux de 
bord 

- conseiller ta htararchta. en matière de 
législation sociale. 

Le candidat retenu aura environ 5 ans 
d'expérience, da bonnes connawences 
. .de la pale informatisée 
«de le Mgtstation 
sociale, 


SAPHYMO-STEL 

Activités Electrothermie 


Ingénieur électricien 

o Quelques années d'expérience industrielle dans le calcul 
des transformateurs de puissance spéciaux, intéressé par le 
matériel de chauffage par induction pour étude inducteurs 
ou bobines inductrices. 

• Selon l'expérienoe, aura possibilité de diriger plateforme 
d'essais et mise au point de ces inducteurs. 

• Lieu de travaii : GRENOBLE 


Ecrire avec CV détaillé, lettre manuscrite, photo 
et prétentions 14, rue du Dr ac 330 28 GRE NOBLE 


4 V THOMSON-CSF 

4 ? . 
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DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 


Annonces onisees 


U***— *■•/** Xtt 

40.00 47AH - 
VLOO 14.NF*. 

31.00 3M» 

91J» -3B.4&Ï 


J**:, 



^mpîoj/TégioS emploi/ régionaux emploi/ régionou* 


CENTRE DE RECHERCHES CUN-M1DY 


1 ÉLECTRONICIEN 

Formation supérieure exigée : 

- Diplôme ingénieur ou maîtrise EJLA- (cm équivalent) 
+ 3* cycle (Électronique ou informatique). 

Expérience nécessaire : 

lOTcnfdu 11 Si giaU^^sible d^^SoT^^Mceu- 
lïque ou médical. 

- Solides bases en informatique indispensables. 

1 STATISTICIEN 

Formation supérieure exigée : 

- LS.U.P., 3* cycle, statistiques + connaissances en biolo- 
gie et en informatique. 

Expérience : de 3 à 4 ans de la fonction nécessaire, de pré- 
férence milieu pharmaceutique ou médical 

Adresser C.V. manuscrit + photo 3 
CENTRE DE RECHERCHES CUN-MIDY 
Service du Personnel 
Rue du ProfessenrJoseph-Blayac 
34082 MONTPELLIER CEDEX 


ENTREPRISE TOURANGELLE 

RESPONSABLE DES VHYTES EUROPE 

ANGLAIS ET ALLEMAND 
96.000 F + ÏDUCA 

Son activité consistera à négocier directement chez 
des industriels et prés d'agents des biens d’équipements 
légers dans divas pays d’Europe, il se déplacer* 50% de 
son temps. 

Pour avoir des renseignements sur ce poste rca s 
pouvez téléphoner an (47) 61-55-20. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions, i WEC, 
19, rue Jehan-Fouquet, 37000 TOURS. 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 

Filiale d'un P“l^ G £ u £ E ^ 

ROUEN 

responsable du service entretien 

(10.000 logements) 

Formation INGENIEUR souhaitée. _ 

Sous l'autorité du Responsable de 1 unité, il sera charge : . . . , 

• de toutes les opérations propres à la conservation du patrimoine immobilier 

• de l'animation, du contrôle et de la coordination du travail d'une équipe • de J eta- 

blissement des budgets annuels e de la conduite et du suivi des travaux d ameliora- 
tion, entrepris dans le cadre de la PALULOS. . ... 

Ce poste requiert de bonnes dispositions aux contacts a tous niveaux, œnst qu une 
aptitude au travail en équipe. 

Nous vous invitons à adr esser lettre manuscrite, C.V., préte ntions, sous réf. 5103 à : 


ÉLABORER ET NÉGOCIER 
NOS CONTRATS DE VENTE 

Fourmreur important « prestataire de services pour l'indn!^aevti-uuucltaTOiiotre sDoétfacmxr 
rapidement ses activités. Nous souhaitons confier les responsabilités d analyse es delaborationae vMttaun 
cadiÈ confirmé (niveau IU A mnscanm). de formation supérieure ajuuneroale ou même soentùqut 
î^pèdenviron 35 anfc il a une expérience de fonctions analogues. Ses qualités de redarmon et de contact | 
devront hd permettre de participer activement à la nfgodatian de contrats. 5 

Anglais cornant insfispensabie. « 

Lieu de travail : LYON. 5 

Un dossier de candidature est à adresser sots référence 73276 M à notre conseil: x 


Dans le cadre de son développemedret sa 
volonté de demeurer te 

importante Société tfe VE 

fiTiale tTun artwpa rateroational, 

.. *. "" ttdwrcha «an ^ /■_ • 

V RESPONSABLE 
DE FABRICATION 


et à Ut dsuiitioo dé la politique nxfætrieBe. 

U candidat recherché, hgMearAM. (a* équiva- 
lent}. a occupé avac succès soit on posa sengatre, 
soit uns dinctioff.de servie» méthodes partant une 


Uns bonne connaissance de Fusmage ds séria etfpo 
de l' emboutissage sera très appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions, è : 



CS Honeywell BuH 

Dans le cadre d'un fort accroissement de ses chaxges 
de fabrication (périphériques d’ordinateurs, terminaux 
et petits systèmes), la Direction de 
l'éta bl is s ement industriel de'Cii Honeywell Bull 
à Belfort (2300 personnes), recherche des 

INBEHIEURS DE FABRICATION 


Nous souhaitons en effei confier des responsabilités - 
importantes de management à court ou moyen terme selon “ 

l'expérience, à des ingénieurs diplômés de grandes écoles, - 
ayant une large connaissance (méthodes, qualités, - 
production ...) d'industries mécaniques, électromé- - 
caniques ou électroniques de moyennes ou grandes séries. 

Nous offrons des possibilités d'intégration dans nos 
diverses unités de fabrication à des postes de 

CHEFS DE PROJETS. CHEFS DE SERVICE 
Méthodes et Industrialisation ou Qualité 
CHEFS DE DIVISION d'Unité de Fabrication. 

Si vous pensez avoir les qualités et aptitudes nécessaires, 
tant techniques qu'économiques et humaines pour 
développer ces activités dans un contexte très évolutif, 
venez vous entretenir avec nous 
de votre évolution de carrière. J 

Les postes sont à pourvoir rapidement et nous souhaitons î 
pouvoir vous rencontrer courant Septembre. | 

Adresser candidature à R. EGLIN - Cii Honeywell Bull - J 


^Promodès— 

174^p era o n j^CT ftwee 

an des premiers distributeurs de détail en France 
CA (groupe consolidé) 1980: 11,730 Milliards de F 
recherche 

Cadre 

Service Juridique 

Résidence: CAEN (Siège Sodal) 

Ses fonctiore consisteront principalement en: 

— Constitution de dossiers lois tfacqu Mt tons de 
terrains, d'immeubles, lors de ventes ou de toutes 
opérations relevant du domaine de ITaimaUBex 
— Rédaction de procès verbaux de conseils 
d'administration ou d’assemblées générales. 

— Élaboration de contrats commerciaux. 

— Suivi de la rêÿementation inhérente au Droit 
de la Consommation, etc 

SafonMtiooJMliIltp» (Licence en Droit) et • 
son expéri e n ce de 3 à 4— è— wteS— lui 

permettront de s’intégrer au sein du service. 

Si vous êtes Intéressés, envoyer CV photo et 
prétentions sous nèt MS6 à Mme E MOULINJEUNE 

$ Interactions 

Recrutement FomiatkjrH^onseil 

groupa PronxxJès 

Place de b Mare ■ 14000 CAEN 


Spécialiste européen outillages 
aéronautiques - chaînes d'assemblage - 
usinage et automatisation, etc. 

Pour son département autonome 

da TOULOUSE ai SUD-OUEST 
DIRECTION TECHNIQUE 
ET DÉVELOPPEMENT 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Grand» École - Sup Aéro - ECJ». - AM. 
ou équivalant 

ProfS : 

— 36 ans min. 8 ara d’ ex périence dans la création da nou- 
veaux moyens de fabr i cation PBtFORMANTS et AUTO- 
MATISÉS type aéronautique ou eutomotaOe. 

Mnign : 

- Animation tfun BUREAU D’ÉTUOES OUTILLAGES réeotu- 


Adresser C.V. et prêt, s/n* 6643, Conrassa PuMcité, 
20. avenue da l’Opéra. Paris-1*’. qui transmettra. 



^■^naaBBnBBl■BBB■■BBBa■■Ba^■aaBaaaalB| 





14.000 personnes - 3,1 milliards déchiffré d’affaires dont 43 pour cent 
A l'exportation 

Le phis important constructeur français d'appareillages et iTâqriperrierits 
haute et basse tenston'pour.Ie transport et la dfeibutiorrd'énergSfi 

électrique. - ••• - • . . . . : ; 

recherche pour sa ' 

DIRECTION CENTRALE DE L'INFORMATIQUE A GRENOBLE 

ingénieurs informaticiens 
chefs de projets 

Oiplômésd'unegrandeécole- X-ECP -MINÉS.- . .».■ 

Compétences requises ? - 

•expérience d'informatique de gestion acquise en entreprise m SSCI 

«pratique des contacts à haut niveau 

•télétraitement et bases de données (CtCS-DLl) 

eVM/CMS souhaitable 

•ordinateurs : J BM 4341 

Nous leur offrons la possibilité de travailler sur de grands projets dtnfdr- 
matique décentralisée. - 

L'un des postes est ouvert è unlngénteur débutant. ' ' ttffl 

Larges possibilités d'évolution au sein du groufM. ^ v • ■W^ÊF' 


Ecrire avec C.V. et prétentions - - 
sous référence GOL 139 à ' - " - 
MERLIN GERIN 
Service Gestion Centrale Emploi 


Développant notre Direction Financière^- ootecréora (ç posfis.d’~; - . 

Analyste Financier 

Rattaché au Contrôleur financier de la société, H sera pfus spécialement 
chargé, tant au niveau de la société que tjmsnoe reJXtions avec kr meboo 
mère, de : . J . , _ 

- prépareret coordonner ietfdHférentEsphasKdePétabHssefTKmcHithidget, 

- définir et mettre en place des systèmes de prévision des performances. . 

- étudier les écarts entre les' réalisations er les prévfefons financières, 

- analyser la justification économique desjrrvestttsgmeng. - : ; ; 

Nous recherchons un diplômé dé renseignement supérieur (HEC. ESSEC, - 
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* jom&vBmàr : 

‘ DEMANDES D'EMPLOI 

• * IMMOBILIER ; ' ' •• i 

AiSTOMO&LES . ■ 

: AGENDA . • 

7 .ppop.cow^t CA^tAqx^- 




AW«3«CÊS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'BMPLO/ 
IMMOBILIER 
AUTOMOB/LÊS 
AGENDA 


iMmlaL * U Ba/et TIC 

46.00 47.04 

12.00 14.10 

31.00 30.45 


BOOTS IMCOUfC futaie française de THE BOOTS COMPANY Limited (60 000 personnes, 1 .374 Mil- 
liard de livresde C.A. en phariTUïO*e, cosmétologie et agrbchfcnJe) Crée le poste de DIRECTEUR DE IA 
COMMUNICATION. MEDICALE. 

Rendant compte directement eupirectèur Général an Charge du Marketing et dans te cadre du marketing 
stratégique des produits éthique*, 8 i devra : - v 

- coteborer 4 ta définition etA ta mlèu an plaça d'ufte‘pûStfqu« de communlcatton médicale è moyen terme. 

- proposer et diriger te pofltiqüe dtfèûMnUinication médicale pour les produits nouveaux. 


• coordonner la ctxnmunic8tton.«UMttepvlM chefs de: produits pour tes produits en exploitation. 

Ce poste s’adresse à un univtifsHirif^tftuteir* d'un diplôme ds’3àma cycle, scientifique ou économique, et 
désireux de faire carrière dans l'Indu«l^ phârnW(^iit{que . H offre de larges possibilités de développement. 


IMHxndktata, Agés de 3fr«terrWnimuro, doivent faire état d'isw expérience de 3 à 6 ans dans un© indus- 1 
trie touchant à l'environnement de la Santé. G 

La connaissance do fAngtaa-est indtepensabta. - • . c : ^ 

AdressM votre canrfirtetura fc Maurice; STORÛGE’qui les ôtudtefa pèreonneUement. * 

« Laboratoires Boots Dacour 

<D D O OA 


emploi/ régionaux 


Kdssbohrer 


Nous sommes fune dés prerrôères marques de 
coosuuokm de moyens de moisik>n(jàégeetùsto*en - , 
RFA. 6 000 personnes) et nous. créoiB,-.p our n otre 
unité de production française d^aurocars SETRA à 
Ligny-cn-Barrois (Meuse), un poflé dé " . 

f 'RESPONSABLE -VÏ'WS.; ' 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE 
IKeOe) sp -vetta confier, sous b responsabtBté cto I 

Directeur ci en relacionâvec le d^evTélabortttiOfl et la 
mise enjptece de sommons tedttepxscf humaines eh 
inaiiérCja 'organisation, le contrôle de Pexploitabon du 
système , mibnn3ik|ue et ^paaR&^fi^Sueu.^la 
dîlTMs «ÇWesj^ç^ ‘ Ü 

Pour terie' fdnetfou gui requien’ un J brin esprit 
"d v anahse, de synthèse «-d^&rfve, ootfe'daœetaas 
b présence à unie) cantfideqe) possédant une 
expérience en mffieu Industriel. une maîtrise parfaiie 
de te langue allemande ci des compétences en 
infonhaiique. ' ' '/ 

NousKri onVorK :tm stage de 2 43 mois du siège, une 
rémunérahon sur 13 mois, an horaire persoflnafisé « 
iks J/anu®» sociaux. * --A r ' ' 

cwîaâioa mtr j ^ ~ : * 

***•> H U M'ai NES 

la nous avons catfjr it trcAtHoe cûnfikakl des 


Impl ant- n r p.nwnw àe. tOCnSUB fOci&l et fmniKllt 
recherche 

COMPTABLE ANALYTIQUE 

débuta at Ce) (niveau LU. T.) 

PùMe à pouvoir' immfafiaiaoeni et pouvant érotoer vers 
caotrÂfc de gestion. 

Boûnc cohusinaoce comptabilité générale, aimant 


. Salaire amneJ tant snr 13 naâ8:7ft§00 F. 

C.V., photo i adresser sons réf. 4.470 à : 
2, rue de Sto, 75009 PARIS, qui transmettra. 


ndtade j» a Sacù» 4Mb àe NANTES 

' RESPONSABLE 
DU SERVICE JURIDIQUE 

Titulaire <Tune maîtrise de droit' privé Ou -équivalent. 

" , Exp érie nce de nmtnobflier axftepeasahle. 

Adtaaaer C.V, photo et prétention* s/n* TQ28631M. 

. à R égl fr TV me. S5ba. roc Réamnar, Baris-2*. t 


da RMéflwai <f étancMM pota- !• j 


JEUNE CADRE « 


TH0MS0M-CSF COOPERATION 

recherche 

pour la Formation des Clients Etrangers du GROUPE THOMSON : 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

(ENSI, MAITRISE EEA....) 
débutants ou confirmés 


CONFIRMES DANS : 
—télécommunications 
— téléphone 


UN INGENIEUR MECANICIEN 


APTITUDE PEDAGOGIQUE - ANGLAIS INDISPENSABLE 
LIEU DE TRAVAIL : VERSAILLES, déplacements Etranger. 




i SODETEG TA.I. 

Filiale de Sodeteg - Groupe Thomson 

Spécialistes de la conception «sur mesures» de systèmes 
BSjBBRI spécifiques complets (materiels et logiciels) avec mini et micro 

calculateurs dans le secteur industriel : Energie (production, 

Bf' distribution). Transports terrestres. Mécanisations, 

H Transmissions et Comjnutations,Environnement3ancs de tests,., 

KJ recrute pour faire face à son développement 

~ (60 % du CA à l’export) 

INGENIEURS 

COMMERCIAL MKPOïïf réf. 864/A 
Domaine d’activité : transports urbains (métro). 

CHARGES D AFFAIRES réf. 864/B 

Responsabilité complète (technique, financière, humaine) d’un ou plusieurs 
projets (France, Etranger). Compétences appréciées en courant faible. 

SYSTEME rff. 864/C 

Spécialistes (Hard et Soft sur mini) ayant une pratique confirmée dans les 
domaines d’activités de la société, en particulier : Commutation de messages 
et Télé Informatique. 

ANALYSTES réf. 864/D 

Ingénieurs diplomé(e)s. Universitaires à fort potentiel de développement 
ayant l’expérience d’applications industrielles ou scientifiques utilisant Je 
Temps Réel sur mini calculateurs (SOLAR - MITRA - PDP - VAX,...) 

Pour tous ces postes l’anglais est nécessaire. 

Implantation eau vert» en proche banlieue sud. 


ETPUBUC1TE | IMPORTANTE socétéII 


ADMINISTRATION CtBtC* Wm-CSftWirfna» 

• -•••:■ .PBMnUiS SÉÈS . 

M6ÉMEUB vniHIATmilVUMÉ 

Débutent BcCapté 


UN REFRÊSENTAlIT 
EXCLUS? 


PHILIPS 


Envoyv aniculom v*»o « photo à 
CELAR/1CEV - 1S170 BR0Z 
TÉLÉPHONE i l»910 1-83-4* 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

i Vous avez une •fbntwtten -unt^i^.ofl^YOU* 

. ingénieur (opxion infomaatîqu*) . *' r: 

Vous «nzde bonnes conAafewrtcesen anQltft- 
Vous VouIbz^ vrwalMêr dans lasdomei»»* sriéritta tlooiciH 
dé ban. tirtorto des tangas»*, télétraitement; définition 
synthèse « dévetoppMwof 'd'apptottol» ; toénceires en 
• ; particulier}. , vv ' ' ;-/x: . . - 

L. Mdmt Burroughi vo«offr* U’ possùffitD de psn&pcr 
au sein de ta division logiciel do centre d’étude» de Valet* 

' Ecaltes (prés de Rouen) au développement d'equ|pemem* 
pérl-infonnatiques, 

Ponÿilitédelaganvmi. , • ’.V 

j Plusieurs postes dTngénieur* débutant» et tflngénleut*. 
> expérimeaxiseofR A pourvoir. 

i Envoyer C.V., jApcotet prfetntioosda »»h»l çfùn* 
.: . . description décrié» de ItaKpérienca--» «9» •» 
■' 1 rapportant aux domaines drtscWesM* ; 

Mme B- CAHON ! A-" 1 ! * *< 

; SAvOURROUGH5 ' •- - •; , , ... r '- 

•; BP.5-. -, * ^ •• 

76366 BARENTIN. .' . ' . V 


MPORTANTE OITOSPfUSE 1 1 

‘Œo # ssr I ??^gr ats. i as|! 


UNNGteElR 

MF 0 BMAT 1 CŒN 


tn*tiqu» (te ©Mtian «ur ortAni 
ISM 370. 

du t 


t . -Noire pfion» les 
lecteurs répondant 
eux « ANNONCES 

DOM4CU-IÉÉS » de 
yoidoirbren tix^quer 
Sé&lemem mtr l’en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 


• Qewxt* dspenWSté pov dé- ] 


JEUNES INGENIEURS 

grandes écoles 

désirant s'orienter vers la fonction 
systèmes Informatiques . (systèmes 
d'exploitation et télétraitement sur grands 
ordinateurs). 

Grandes possibilités dévolution de carrière. 
Envoyer C.V. et prétentions à 
PHILIPS OIT «Service du Personnel 
50 rue Roger Salenaro * Péripole 114 
94126 FONTENAY SOUS BOIS CEDEX. J 


BANQUE PRIVÉE 


COMPTABLE 

Il doit posséder uneformatlon du nhreau DECS 
(ou au minimum un BTS CompwtoJe) et 
pouvoir faire état d'environ S ans d'expérience 
dans un posta ds responsabilité et d'autorité. 
Après une période de formation aux techni- 
ques comptables BANCAIRES, il aura à 
superviser une équipe de 4à6 personnes au 
jeta d’un département Comptable. 

Adresser C.V„ photo, prétentions, no 34Ü23, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY, 

L 101. rue Réaümur, 75002 PARIS. J 


i paiements nationaux et internationaux. 


INGENIEUR 

SYSTEME 


Voua êtes jeune informaticien. 

Vous connaissez l’ Assembleur 370. 
Vous aimez la communication. 

Vous avez l’esprit d’équipe. 

Nous vous offrons -à notre siège pari- 
rien - l’opportunité de connaître, puis 
de gérer, notre 

4341 sots VM/CMS 


, rue Taitbout 75009 Paris, qui tr. 
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PB OP. COMM- CAPITAUX 


71.00 83.60 

H. 00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 




OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'E MPLOIS OFFRES D'EMPLOiS 

O THOMSON -CSF 


Chef du service import/distribution 

Rattaché (e) au Directeur de l'Administration Commerciale, il (elle) saura Caire preuve d’initiatives pour développer et 
améliorer de manière continue son service et son domaine d’activité : import - Assurances- Licences- h ntrepo U Lmais on . 
Un diplôme d’enseignement supérieur (Commerce /Transports), une expérience réussie d’encadrement d’une petite 
équipe - de préférence dans une multinationale - l’habitude d’importants volumes, le goût du contact et de h négociation 
sont nécessaires pour réussir dans ce poste. L’anglais est indispensable, (réf. 35M) 

Chef de projets "immobilier* 

{Relie ; concentrera son activité sur 1a coordination des grandi projets, do choix des sites au développement des programmes, 
des estimations et contrôle des coûts aux relations avec architectes, ingénieurs et entrepreneurs. Il(elk) sera rattaché(e) 
au Directeur de l’immobilier. Un diplôme (de Chartered Surveyor. d’Architecte ou d’ingénieur), une importante expé- 
rience du bâtiment - internationale de préférence - et une bonne connaissance de l'anglais sont nécessaires. 

Lieu de travail : Evry. (réf. 36M) 

Responsable des gestionnaires de comptes clients 

Ce poste convient à un(e) diplômé(e) de l’enseignement supérieur sachant se montrer efficace dans un environnement 
multinational et pluxifoncüonnel (Vente -Fet A- Siège Europe), fl est rattaché à i a fois au Directeur Commercial France 
et au Directeur de l’Administration des Ventes. Une expérience réussie (5 ans) de création et d'encadrement d’équipe 
dans le domaine de l'administration des ventes en utilisant l’informatique, le sens du contact et le goût des initiatives 
sont autant de caractéristiques nécessaires. Cette personne sera responsable de son budget de fonctionnement Elle devra 
avoir un potentiel d'évolution important. Anglais indispensable. Lieu de travail : Evry. (réf. 37Mj 

Gestionnaires de comptes clients 

Four assurer le traitement et le suivi des commandes ainsi que la gestion administrative complète des comptes Clients. 
Une expérience professionnelle en gestion informatique, de préférence dans une multinationale, serait un atout 
important. De bonnes connaissances d’anglais sont indispensables. Les candidat(e)s idéal(e)s sont titulaires- d’une 
maîtrise de gestion ou équivalent. p ... 


DIVISION SIMULATEURS 


• Noos sommes l'un des leaders jnorxfiaux dans une spécis&té en pleine 
expansion : LASIMULATION 

•Jeunes Ingénieurs 

ENSAE, ECP, ESB ... 

...débutants ou ayant acquis 2 h 3 ans d'expérience en «vkmlqu» ou aéra- 
nau tique, .... 

la Division Simulateurs vous propose la responsabilité de ta conception et 
de la réalisation de lotfcMs de simulation dans les domaines suivants : 


Connaissances MITRA ou SEL 32 appréciées. 
Pratique de l'anglais indispensable. 


Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée 
en indiquant la réf. IC.81 31 M à Frençois GAUDtCHOH 
THOMSON CSF DIVISION SIMULATEURS 
Etablissement de Trappes 3, Avenue Albert Einstein 
B.P. 118 - 78192 TRAPPES Cedex- 



Assistant ( e ) controleur de gestion I 

L'assistant le) du contrôleur de gestion au niveau de 1a filiale participera aux differents processus de prévision et de suivi o 
des résultats, ll(elle) analysera les écarts «réalisations/ prévision», préparera les éléments nécessaires au reporting ^ 
mensuel et assurera le contrôle budgétaire des investissements. Agefe) d'environ 26 ans, et après une formation c 

supérieure de type ESC, cette personne aura acquis une première expérience de 1 à 2 ans, si possible an sein d'une firme S 

multinationale. Anglais courant nécessaire. Lieu de travail : Evry. (réf. 39M) J ! 

Si vous êtes intéressés) par l’un de ces postes intégrés à un environnement dynamique, écrivez avec CV et prétentions, s 
en précisant la référence choisie, à : Nicolas GROS, B ! 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE | 

Evry Les Epine ttes - 2 rue Gaston Crémieox, BP 1 36 - 91004 Evry Cedex 

Digital offre un emploi nouveau chaque jour. (j 

Aujourd'hui le vôtre. 


Hewlett-Packard Frirnce représente 1 700 personnes réparties en une activité 
commerciale dans 13 bureaux de vente et en une activité de recherche et de 
production informatique à Grenoble Grâce q notre avance technologique (9% du 
CA en recherche) et â la qualité de nos équipes, nous connaissons une forte 
croissance. 

Ce développement très rapide nous amène â renforcer les structures de notre 
direction administrative et financière. 

crédit superviser RâL 6043 A 

région parisienne 

Vous ôtes diplômé de renseignement supérieur et possédez une expérience de 2 
à 4 ans orientée vers les activités financières. 

Nous vous proposons de prendre la responsabilité d'une équipe de Crédit 


Votre aptitude démontrée au management votre sens des relations humaines 
ainsi que votre capacité à régla- des problèmes techniques seront vos atouts. 
Ce poste nécessite une réelle expérience des techniques financières (évaluation 


TBB jwniaWfl mliniiiiiitintinw 

des contrats Rôt 6043 B 


du siège social cf Orsay 


Ce poste fera largement appel â vos capacités de négociateur, de coordinateur, 
et requiert de bonnes aptitudes û la gestion. 

Pour ces deux postes l'anglais est indispensable..' 


Madame Ducongé. 91947 Les Ulis Cédex. 


HEWLETT 

PACKARD 


r DIVISION INDUSTRIE V 

recherche 1 

ingénieur d'études 
électronicien 

25 ans minimum | 

Formation : Ecole Supérieure d'ingénieur, ESE, 1 
ENSI, ENSA .... 

Fonction : 

Suivi de projets électroniques à base fréquente 
microprocesseurs 

Schémas électroniques en analogique et digital. 
Programmation microprocesseurs 
Bonnes notions électrotechnique et régulation 
Lieu de travail : LEVALLOIS PERRET. 

Anglais souhaité. 

Adresser C.V.. photo et prétentions i 

à no 05164 CONTESSE PUBLICITE À 

L 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01. Æ 

^ qui transmettra. 


Le Centre Technique de VEL1ZY de la 


Leader data commutation temporelle recherche 

INGENIEURS LOGICIELS 

GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS OU 1 Ar 2 ANS D'EXPERIENCE 

Intégrés dans des équipes d’ingénieurs de haut niveau, ils ••• 
seront chargés de développement de logiciels de systèmes de 
commutation téléphonique temporelle & commande centralisée. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à.CIT ALCATEL 
Service Recrutement et Orientation, Boite Fostale57 
78141 V ELI 2Y-V ILLAC OU BLAY, sous réf. CTV/GDL. 


I jeune assistant de direction 5 

| administrative et financière ■ 

, Nous sommes un fabricant de produits chimiques spéciaux à usage ! 

| industriel (CA: ISO MF dont 50% à l'export, siège Paris Nord-Ouest) et ■ 

| connaissons depuis dix ans une croissance rapide. a 

l Notre DAF. (Ingénieur de formation) souhaite accueifir un Jeune cadre de S 
| formation supérieure (HCC, ESSEC.Sup de Co + DECS) ayant troia à quatre ans B 
[ d’expérience en entreprise. m ’ 

I B vous confie dans un premier temps le budget, la trésorerie, te «crerft-fnanaganefit», fl 
I le suivi des investissements; dans un deuxième temps, l'informatique (notre outil M 
est très performant] et fauefit de certaines flüateâ ■ 

l Votre réussite à ce poste concfitionne votre avenir dans l'entreprise (notre fl 
i structure est légère et nous avons besoin de •• managers»). La maîtrise de 
I ( anglais est Indispensable. ■. 

I Notre consultant. Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire (réf. 4032 LM); B 


\m 








pour notre Direction Financière à PARIS, et sous son autorité directe, un 

SPECIALISTE DE COMPTABILITE ANALYTIQUE DE HAUT 
NIVEAU. 

Sa formation supérieure + DECS ou équivalent, son expérience de 6/7 ans 
dans un poste similaire ainsi que celle, approfondie, de I Informa tique, font 
de hn un professionnel déjà solidè. 

H aura pour mission : 

- l'implantation d*Un système de comptabilité analytique et de procédures 


- la mise en place et le suivi des contrôles de gestion et budgétaire . 
Un sens aigu des relations humaines est tout aussi nécessaire que la 
maîtrise de l'anglais ivoire d'une 2ème langue). 

Envoyez votre dossier de candidature sous réf. 2636 M à 

daphné sam son 

Conseil en Recrutement 32 rue de SablonviDe 
92200 NEU1LLY SUR SEINE 
qui vous assure son absolue discrétion. 


Jeunes ingéaieiits: 



pourenptodulf^plus 

Cénersie.'àh défi, iiri paradoxe : pour en produire un peu. il faut en oooir ■ 
beaucoup. Aux quatre coins du monde nos spécialistes participent à ia mise en 
valeur des gisements de pétrole, fénergle est rare, nos Ingénieurs pourtant, «n Ont 
à revendre. Ils traoaiBent à h dure, seuls ou presque, leurs responsabilités sont 
immenses et leurs compétences Indiscutées. ■ Métro ». « dodo ». ce n'esrpas 
leur style Pour le travail par contre, nul ne peut leur en remontrer. Leur avenir 
n'est pas un problème et leurs revenus non plus. Notre proposition ne concerne 
que des Ingénieurs diplômés, parfont anglais fou presque), capables «fa fer " 
n’importe où et décidés à Orer le meilleur parti de leur énergie et de celle de nos 


a accélérée. Appelez le 763JL25. référence 2209 

SVPInfcrmatikinGarrlète 

7 rue deLogdbach 75017 Paris. 







5 M àttoUma Om*» FA7ESEAP. 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
Tél : 285.15.53 
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Annonces ciasse& 


favtaL- towWUC 

40.00 47.0* 

TiOO HW 

3 1.00 - 30/46 

aijOO 3MB 

31.00 30,46 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D 7 EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LE CREDIT LYONNAIS 

recrute pour sa 

DIRECTION DE L’INFORMATIQUE et DE L'ORGANISATiON 

Ingénieurs grandes écoles 

[débutants ou avec au maximum deux amènes d’expérience en informatique.} 


Les fonctions qui leur seront proposées leur permettront d'actpièrîr une double formation Infor manque et bancaire, 

débouchant sur des postes de responsabilités au sein de cette Direction. .... 

Ils pourront, notamment, participer aux études dé développement d applications et de systèmes, déjà considérés comme 
parmi les plus avancés (bases de données, télétraitement..). 

Un profil de carrière très ouvert devrait leur permettre d'évoluer dans les ditfêrents services de la Banque, tant en France 
qu'à l'étranger. Cette évolution exige non seulement des compétences techniques indiscutables mais aussi des aptitudes 
à la gestion, à la négociation et à l'exercice de responsabilités d'encadrement 


Les candidatures, accompagnées d'un CK et d'une photo, son 
CRÉDIT LYONNAIS 

Recrutement Cadres - 5, rue Alfred-de~Vigny - 75008 PARIS. 


ir, sous référence M/18, au 


OFFRES D'EMPLOIS 

O THOMSON-CSF 


ET LA PROSPECTION DES SOLS 
SDPERS. - UOMILUONS DE-F. 
PROCHE BANUEUEO.PARISRECH. 


JEUNE INGENIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


pour, après mise ou courant. ASSISTER le Respons»- 


INDISPENSABLE 

• INGENIEUR diplômé ELECTRONICIEN ou 
électricien. Pariant ANGLAIS 

• 3 à 5 ans mini I débutant s'abat.) d* EXPE- 
RIENCE T.C. en MATERIELS relativement 
sophistiqués {pour GEOPHYSIQUE de préf. ou 
électronique ou électrique. ...1 

• HOMME DE TERRAIN d'esprit et de disponibi- 
lité: 50% en voyage de quelques joure à (épF 

sodjquemem) 10/12 jours- ~ 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 

C-V. détaillée, rémunération et photo ss rôf. 4708 é 


i sélection conseil 


une fonction d’aide 
à la décision. 


Région Sud Europe 


» _ J L 1 16000 collabora leurs, 854 millions de dollars de CA en 1980. 
MmmB — I un bénéfice de 97 millions de dollars entièrement réinvesti en 
Bl W 81 Æ«B recherche et développement : INTEL est aujourd'hui le n° 1 
ifcr mondial de la micro informa tiqua INTEL EUROPE représenta 
30 * du CA de INTEL CORPORATION et INTEL FRANCE est le siège de la 
région Sud-Europe (France. Italie. Espagne, Israël). 

Le cadre financier que nous recherchons a pour mission de gérer et coordonner, 
dais une structure matricielle à système centralisé, les différentes activités 
(cash and crecfit. budget and planning. Accounting) et de fournir à la Société les 
éléments d'analyse et de contrôle. II est le numéro 2 de la Direction Administra- 
tive et Financière. 

Parfaitement bilingue anglais, diplômé d'une Ecole Supérieure de Gestion, le 
candidat devra Justifier d'une expérience de la fonction, accise au sein d'un 
environnement similaire au nôtre. 

n Nous vous remercions de bien vouloir adresser, sous référence IN6, 
un dossier complet (C.V.+ prétentions} à notre conseil qui étu- 
diera chaque candidature en toute. confidentialité. 

MED JIM AU Conseil en Recrutement 
INmArUUI 83. Bld Raspail - 75006 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 


Ingénieurs débutants 

en mécanique, chaudronnerie, tuyauterie 


O THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 


• Afin de répondre aux besoins de la format i on et de l'expérimentation, 
('utilisation des simulateurs est devenue une nécessité, tant sur le plan 
technique qu'économique. C’est pourquoi le marché de la shnulatk» 
connaît un développement important. 

• Nous sommes l’un des leaders mondiaux dans cette activité et réalisons 
60 % de notre chiffre d'affaires à l'exportation. 

Pour faire face à cette expansion, nous recherchons des : 

.Ingénieurs 

Commerciaux 

Vous êtes ingénieurs ECP, ESE, ENSTA, ENSAE~. s 

Après 2 à 3 ans dans le milieu industriel, voua désti a a. éla r gi r vos ftme-S 
tkms — J 

Nous vous proposons d'être responsables de la prospection, de la négocia- 
tton et de la gestion de contrats de simulateurs d'avions, co nt ra is» étectrf- 
quas ou navires. 

Pratique de l'anglais appréciée. 



TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 


recherche pour sa Direction du Personnel 


UN CHEF DE SERVICE PAIE 


Il aura à assurer la mise en place de la paie (Siège et Expatriés) dans le cadre d'un projet 
informatique en cours de réalisation et de mise en place. Il devra être en relation avec les 
besoins de sa Direction, l'Informatique, les Unités et les collaborateurs. 

Il aura une formation supérieure en Droit et 10 à 15 ans d'expérience en administration du 
personnel et/ou paie, organisation - informatique. 

Basé à Paris, une disponibilité è l'expatriation et la maîtrise de l'anglais favoriseront son. 
évolution de carrière dans le Groupe.- 

Si ces perspectives vous intéressent, adressez une lettre manuscrite avec curriculum vrtæ et 
photo au Service Recrutement, 5 rue Michel Ange, 75781 Paris Cedex 16, s/réf. 1 MO 81. 


CONTROLE BAILEY 

Filiale de C.G.E.E. ALSTHOM 
1w constructeur français de Systèmes da Contrôla 
et Régulation de processus industriels 
recherche 

ingénieur 

informaticien 


Il est souhaité quelques années d’expérience 
en temps réel et commande de processus pour 
étude et réalisation de systèmes à base de 
microprocesseurs et mini-calculateurs SOLAR. 


IMPORTANT GROUPE 
D’ASSURANCES DU SECTEUR 
NATIONALISE 

recherche pour 

PARIS-LA-DEFENSE 

DEBUTANTS (ES) 

de formation IUT DE GESTION avec pratique 
souhaitée de la langue anglaise. 

Après formation aux techniques ds ('Assurance, 
ib (elles) se verront confier au sein d'une équipe : 
('appréciation et la tarification de Risques indus- 
triels INCENDIE. 

Ih (elles) seront en relation avec notre réseau 
commercial et associés (ées) au Suivi des résultats. 
Les candidats (tes) intéressés (ées) adresseront 


GESTION-COMPTABILITÉ 

3 Directions à prendre 

Noos sommés an Groupe de Sociétés dé" Transports Rontfets (CA I mflfiazd deF, : 
2000 personnes, 1200 véhicules). 

Notre politique de décentralisation, autant qu’une forte expansion, nous amène & 
rechercher pour BORDEAUX, LYON et RUNGIS 3 nouveaux DIRECTEURS. 

U niveau de leurs responsabilités nous coudait à exiger un sérieux passé 
professionnel : une bonne formation d’abord (DECS 4- Ecole de Gestion et/ou 
Expertise Comptable) et, naùuenenrent. plusieurs années d’expérience en cabinet 
. . et/ou en entreprise. 

Immédiatement opérationneis. et selon une politique définie par le siège, 
ils mettent en place : 

- la cotnp tabilité générale et analytique 

- fcs procédures budgétaires 

- le système informatique. 

KpJomat ie inai» fermeté, dynamisme et ambition correspondant bien k votre 


daphné . samson 


COLGATE PALMOUVE FRANCE 

recherche 

jeune audit interne 

• Diplômé d'une grande école de gestion. 

• Ayant acquis si possible une .première expérience d'audit (tons 
un Cabinet ou (tons un Groupe International. 

Après formation, il sera, chargé de missions variées de contrôle 
pour le compte de la Direction Financière, pouvant toiichertoutB5 
tes fonctions de l'Entreprise et concernant la Société Française et 
ses Filiales. \ ' 

Anglais opérationnel exigé. . 

Adresser candidature, C.V. et : photo sous réÉ A, Service 
Recrutement, COLGATE PALMOUVE. 92401 COURBEVOIE 






-RES D'EMPLOIS OFFRES D 


D'EMPLOIS - Q FFRES '.D'EMPLOIS^ 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVHOPPEMENT 
DEMATFJUELS DÈ HAUTE TECHNKirE 
NUCLE/URE;ïSB\CE -AUTOMATISME 

: ; : . BïnlieuéSUD-EST, recherche 


ingénieurs 

mécaniciens 

(ENSAM - ECAM - ENSMr-IGAM) 
pour conception- mécanique, ther- 
mique ët études technotogiques tie 
matériels embarqués. • 

ingénieurs 

éfecfroniciens 


(ESE-ENSI-ICPI) - 
Ayant expérience des mesures 
en laboratoire 


ingénieurs 

opticiens 

OPTIQUE INSTRUMENTALE 
pour conception 
équipements embarqués. 

ingénieurs 
électroniciens 
et/ou logiciens 

pour réalisation microprocesseurs 

ingénieurs 


intéressés par Té développement de j 
circuits électriques H.T. et -l'instru- 
mentation pour mesures physiques. 


pour ' conception de systèmes haute 
technologie à microprocesseurs. 


La cdnnaissancê de la larigué ap^airë est souhaitée. 


>hÂrmÂcÊn CHEF LABORATOIRE DE CONTROLER 


La flil.l. fiança- d’ un StSIS: 

budg4taîre rt 

Rattaché, au piraçtairde une vingtainede personnes. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

La rémunérations» fonction de r«p*riançe du candidat 

Jjapœteest situé *100 km il'Oiœt de PARIS. 

Veuiliez faire pawenir vptre.d^^^^ , " ,nuscrite ' ph0t ° * prttelrt,0nS > 

. CONTESSE PUàU Ci TE - 20, avenue deTOpéra / 

V ^75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. — X 


Un groupe industriel français - siège à PARIS - CA. consolidé l milliard H T. 
rr A n un noste de ïuriste qui s adresse a un diplôme d études supérieures, 
parlant ranglate. ayant une expérience juridique d'au moins 5 ans acquise dans 
une société industrielle. 

- mise^tSe et 1e suivi de tous nos contrats: commerciaux. 

- te S prise C en" charge de tous problèmes juridiques posés par 1a vie des 

sociétés : fusion, acquisition, statuts... Atohiiespments 

- il aura un rôle de conseiller auprès des directions de nos établissements, 
tant en France qu'à l'étranger. 

Dans un premier temps, il devra tout particulièrement s occuper de te gestion 

Ces S fonctons ^ impfflquent compétence, rigueur, bon sens et disponibilité. 

Des déplacements sont à prévoir. 

13616-— 1 ÿg-ÿgr. 

92516 Boulogne cedex. 

Abidjan Barcelone. Bruxo Iles, DuswWort. Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. Tun». 


Débutant diplômé 
d’une Grande Ecole Commerciale 

un des tout premiers Groupes d'Assurencee fr sn gate «oh»"** P°". u f " ^ ”1 “"toi 
tements an fort développ eman t. un Jeune .J ÏS^ 0 ? s U ™dïî!Ssstons de gestion et de 
d Æ q reeponsabili.és d'encadrement de services 

Ces^erepèctives Impliquent une personnalité affirmée, des capacités d'innovation et 
d'animation d'une équipe. 

Iséïi 1 Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, phrto, tous référence 71 590IM a 

p i/cpnpT Sélô-CEGOS, TOUR CHENONCEAUX 
HJdtH 92516 BOULOGNE 

AbidjanT Barcaîona Bruxelles. DussaWort. Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. Tu 


Consultants confirmes 

Recherche de Cadres Paris Lyoe 

“ nous avons onndjt un teWjfe 

<*»>“*“■ ^l».«rerreéraaàl , lssuedeIapremiir«i>iin4e.LajiOBilnB^deŒ*ssoU'g^é“ 

activités an raio de ta branche Consul du Groupe CENTOR 
~r^^me^mvisaneable , à moyen terme. _ 

69100 VBIeurbant» - Tfl .7/889 J7J.6. 13 bis, rue Henri Mon nier 


ceriter*" 


UNE CARRIERE 
JEUNES DIPLOMES 


rJdllc«Cl«j57T3^3g 


ÈRE POUR I] 
ip lomes H 


SOCIETE DE CONSEIL 

EN INFORMATIQUE 


Vous souhaitez dès maintienaht exercer un métier commercial : 

- aux contact» humaine nombreux . 

La BB “;nde emprise ï 

V0USPr0 5rTenir renforcer son réseau «f Agences de la Région 

Parisienne. . . .. 

Me rci d'adresser votav. et à: g 

RRED*c--.’WS 2 s*sk«ms^ • 


^SSîS* 

reCherche-un- 



&er rüt 


jeune caare 
admînistratifet financier 

(FORMATION E.S.C. - SCIENCES PO. - . 

Pincé OU sein & un ^Stordes 

• d'ossurer le “"S^^AN^issement des bilons 
opérations, * ^;P“!HS r < î a s dossiers de demande de 
opérationnels, • u. autorisations administra- 

vrë f éxécutiondes marchés « contrais. 

. ioîéressontes pour pncandidol de valeur. 

-Nousvov. invitouso 

et prétentions, sous >o ref ererrcesiuza^^ 


Sa Direction 

RECHERCHE St DEVELOPPEMENT 
rech. pour Siège à VERNOlilLLET (78) 


INGENIEUR ^ 
de RECHERCHE. 
-CHIMIE ORGANIQUE 

(matières plastiques) 


Avec 2 techniciens et 1 chimiste, il GERERA DK 
PROGRAMMES DE RECHERCHE (fondamentale et 
anoPquée). SpécMIsta de le chimie organique, il trai- 
té plus particulièrement des problème» de macères 
plastiques et letir transformation. 

__ indispensable 

.INGENIEUR dlpHmé Grands Ecole CHIM ü 

• ANGLAIS. . , , d - 

• EXPERIENCE (5 ans mini smon, s abat. ' «f 
RECHERCHE dans (‘INDUSTRIE DES MAT. 
PLASTIQUES (très natte préférence) ou Pew- 

rares/ Vernis ou matériaux composhea. 

DISCRËTIONABSOLUE. Lattre manuscrite^ 

C.V. détaillé, rémunération et photo ss ref. da»a 


I sélection conseil 

ne AV. DE V1LLIEHS. 7501 7 PARIS .* 




leader de la >■ m 
informatique 

FRANÇAISE 

NOUS fabriquons et vendons des term' 

banque, des guichets bancaires, des mini-ordinateurs et termi 
naux intelligents, nous recrutons- des 

INGENIEURS 

JKHIIICG-COMNIERCIAUX 

POUR LA DIRECTION DES APPLICATIONS 

Ces nôtres s'adressent à des ingénieurs ayant quelques années 
d'exnérience techmcocommerciale, ou à des ingénieurs logi- 
ciel désirant évoluer vers une carrière technico-commerciale. 
Nous leur confierons l’étude, la réalisation et Ma mise i en place 
de grands projets informatiques dans les domaines suivants . 
a miniordinateurs • terminaux 

a bureautique • système bancaires 

Lieu de travail : Quartier Etoile. 

Merci d'adresser votre candidature complète lettre manus- 
crite, CV et prétentions) à BERNET - ROLLANDE 

TRANSAC ALCATEL 

91680 BRUYERES-LE-CHATEL 




Vendez des installations thermiques ! 

INGENIEUR COMMERCIAL 

teur un INGENIEUR expérimenté souhoitant s affirmer dans une 
rarrïère commerciale. Ilaura une expérience d une dizaine d an- 
“« dans le sedeur.du BATIMENT, acquise en P° rt '. cu 'f 
dqnstalloleurs en génie climatique, ce qu. lu. a permis de se fane- 
Mariser ovec le suivi complet d'affaires : étude, conception et rea- 
isotion d'installations thermiques. Il devra partici^roudevelop,- 
pement commerciol de la Société, se tenir informe de levolution 
Su secteur d'activité et sélectionner les affaires nouvelles. Res- 
ponsable de la négociation, il assistera son client sur un plan 
financier et économique : il aura un rôle de conseil. 

Ce poste est rattaché à la Direction Generale. La 

annuelle sera négociée en fonction de I expérience du cond.dat. 

Adressez votre candidature sous référence 1 30/ 1 1 1 a : ^ 

“1 TA A AICCI CV 128. boulevard Haussmann 

. IRAN JCLEA 75008 PARIS. 






MBi 


Page 26 - LE MONDE - Mercredi 2 septembre 1981 *** 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


FILIALE IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


Nous vous offrons l'oppor 

vos compétences • évoluer au s «n d’ur 
c un système de rémunération motivant 


mité de : 

entreprise en pleine expansïo 


UN (E) ANALYSTE 
DE MARCHE 


(2 30.000 F 4-) 

cherche et de l’analyse des informations du 


UN(E) ASSISTANT(E) 
DEFORMATION 
DES DELEGUES MEDICAUX 

(120.000 F +) 

r participer créativement aux travaux d'une équipe moti» 


VOUS AVEZ : 
- une farmatio 
medicales) 


formation supérieure (2 ou 3 ans d’études scientifiques ou 

‘wrpérience des méthodes pédagogiques dynamiques et des 
iniques de vente 

excellente connaissance de l’anglais. 


C.V- photo et préten' 
!0, Avenue de l'Opere 


Niveau lll B - Ingénieurs Principa u x 

Solide société de conseil et d'études Informatiques, chargée 
de projets de premier plan, renforce ses structures 
«reacadrcmeat et recherche des Ingénieurs III B ou 
principaux, ayant 8 ans au moins d expérience [gestion, 
réseaux, bases de données-). 

Leurs fonctions couvriront les aspects suivants: 

— schéma directeur; ' 

— conception. 

— conseil auprès de nos clients et de nos collaborateurs. 

— encadrement et animation d'équipes de réalisation. 

— gestion des budgets de dépenses. 

Niveau élevé de rémunération, conforme à la position 
des postes, et aux dimensions des projets confiés- 
Un dossier de candidature est à adresser sous référence 
102768 à REGIE PRESSE - 85 bis. nie Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 



300 personnes en 1971 . NX) aujourd'hui. 

Dans le cadre de notre développement, nous renforçons noire équipe du 
Dépanemcni du Personnel, ei nous gérons les Employés ei Cadres avec 
l'Informatique. 

Nous souhaitons intégrer un jeune D.U.T. débutant, intéressé par les relations 
sociales et la gestion informatisée. 

Sous la responsabilité de la Chef de section Gestion du Personnel, il sera chargé de 
l'administration de la formation et du traitement de la gestion informatisée. 

En fonction de son développement il pourra participer aux autres activités du 
Département. 

Nous recherchons une personne dynamique, disponible, sachant écouter et 
négocier, et ayant un bon jugement. 

Le poste est situé à VILLE RS-COTTERETS. 


V.A.G France 

VA. G. FRAXCE-Dèpartemenr du Personnel 
BfioJ-OMM t ILLERS-CO TTERETS. 
sous ri f. PER. P M 


Nous sommes la petite et dynamique filiale française d’un groupe privé 
international d'origine US. (CA français: 25 MF). 

Notre direction générale cherche pour Paris-Sud 


un jeune directeur 


Vous prenez en charge, avec une dizaine de coflabcrateurs. la comptabilité générale, 
les budgets, l'audit, l'administration, les questions juridiques, la mise en place 
d'un mini-ordinateur, la gestion des stocks (produits techniques sur catalogue). 
Je personnel. 

Avec les directions européenne et française, vous participerez à la définition de 
notre politique générale. 

Vous avez au moins 28 ans. êtes ESCP, ESSEC, DECS avec déjà une expérience 
affirmée en audit gestion de filiale, informatique (vous avez mis en place un 
petit ordinateur performant). Vous travaillez très bien en anglais. 

Notre consultant J.-E. LEYMARIE. vous remercie de lui écrire (réf. 4037 LM ). 


MEMBRE DE SMTEC 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'INFORMATIQUE 

au premier rang des sociétés de conseil et de services. 
CA 30% de progression par an. 

Effectifs: 65% de cadres 


Diplômés Grandes Écoles 

(X, Centrale, ENSTA, Mines, Ponts et Chaussées, 
Sup-Aéro, Sup’Elec, Télécom) 

une opportunité de carrière pour les ingénieurs de haut 
niveau. 

Formation initiale professionnelle de plusieurs mois 
(méthodes, outils et techniques avancées de l'informa- 
tique). Grande variété de missions. Adaptation continue à 
l'évolution technique. 


Ingénieur 

Technico Commercial 

P.M. LABINAL 

7200 personnes - 1 5 usines 
C. A. 7,2 milliard de Francs 

recherche pour sa Division Aéronautique, solidement implantée sur 
un marché en développement constant, un Ingénfotg Technico 
C om mer ci al 

Rattaché à un Chef de Groupe. U assurera la promotion de nos produits 
auprès des Bureaux d'Etudea et des services Achats de notre clientèle. S 
De formation Ingénieur Electromécanicien ou équivalent, le S 

candidat retenu aura acquis une expérience de plusieurs années en S 

milieu aéronautique. Il devra de plus parier anglais couramment. ^ 

Basé à BOIS D*ARCV r le poste suppose quelques brefs déplacements ^ 
en Province. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V.. photo 


Vous avez une première expérience 
de l 5 informatique 

L'informatique. vous connaissez déjà. Vous en avez une première expérience (même courte), qulvcus a permis 
cfen appréhender quelques aspects. Mais, sans doute, souhaüez-vous devenir un piû te sdonnel et avez-vous 
envie de vous mesurer à des projets cTenvergure. à la pointe de la technotogte. 

Nous sommes la première société européenne de services et conseil en Informatique. Nette répulabcffi n'esl plus â faire grâce au 
rôle important que nous jouons dans les progrès de la technique 

Si vous voulez progresser, nous pouvons vous y aider, car notre rylhme de erotse n c e élevé et la dtvesBé qui cara^rlse ncs projets 
nous amènent aujourd’hui à pourvoir de nombreux postes, tous susceptibles cfoîfrir de réelles opportunités de carrtère. 

Si vous avez une formation supérieure (école d Ingénieurs, universitaire^), adressez un dossier de candidature sous ret 821 à 
CAP SOGFTI SYSTEMES.' 92 bd du Montparnasse 75682 Paris Cedex 14 au contactez directement Madame Muller au 32Q.I3ÆL 
Bien que cette annonce s'adresse à des candidats ayant une première expérience, quelques postes sont disponibles pour des 
ingénieurs grandes écoles débutants Nombreux postes à pourvoir à Poils et en province. 


CAPSOGETISY 


1 

PP 

H 


1 




1 


: ( 


ï 





ROWNTHEE 

MACKHIOSH 


CHARGÉ D'ÉTUDES 




COMPTABLE 


Adresser CV, lettre manuscrite, photo 
ec rémunération souhaitée sous N° £02$ à 
PARFRANCE Annonces 
I rue Robert hsiknne 75008 Paris 
qui transmettra 


des 

Jeunes Cadres 

— même débutants 

— études supérieures ou expérience équiva- 
lente 

— aimant la vie de terrain 

— ayant des qualités de gestionnaire 

— aptes à animer une équipe 

comme futurs 

Chefs de Départements J 

ou pour occuper des postes fonctionnels | 
(personnel • exploitation) £ 

Horaire du mardi au samedi. 3 

Adresser lettre manuscrite avec CV, photo 
et prétentions à , 

Direction du Personnel - BHV RIVOLI y 
C 55, rue de la Verrerie 75004 Paris y 


GROUPE du SECTEUR TERTIAIRE 
(Pont de Neuüly) 

recherche 

ASSISTANT 
DECONTROLE 
DE GESTION 


Diplômé IUT de gestion ou équivalent. 


Marketing communications 
manager hf 

région Sad Europe 

1 1 6 OOO collaborateurs, 854 millions do dollars de Ç.A. «ri 
ÎP^T^J 1 980. un bénéfice de 97 mfflions de dollars entièrement nôÜ>- 
II ll£M vesti en recherche et développement ïINTCL est atqotmrhutle 
n° 1 mondial de la micro informatique. INTEL EUROPE repeé- 


étudiera chaque cantfdature en toute confidentialité. 




Ils assureront, l'installation, .. le suivi et le 
fonctionnement de chaque nouvelle version système 
et devront être en mesure d'assister les utilisateurs 
(ingénieurs d'études). . 

Une excellente capacité dè communication est 
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OFFRES D'EMPLCiS OFFRES D'EMPLOIS 


Ffe^iBse ments et Génie Cjyfl 


Recherché dansera*» despn développement « 
. FRWSICE ét à“ ÆimÀNGER ; l: 


durera ta conception et la mise en cnm* des orcuftaitaiiiiquoremai 
i la efepoissation tore de Iâ;«xi8t?VCtKXLd'une base-fine. 


et- du maténel T P. _ 

U aura un» expérience confirmée dans, ces ^ectoura. 


lî aura réussi une première- «pédant» » P étranger donq ce poste de 
gestion et d’achat des pièces ; détachée». 

La pratique de'ià-'iangue'ân^isèf est suSspensable. 


Envoyer C.V.. détail» aa Service d e Per» 
cnyapriMBCC F Ares S^.. BoïW. Posta»* 

SAlNT-GEOn0ES-O-0eat*S 


r£IriiToltUy:>»;r^«I 

w ® 1 a i ’ sit- <6 !? î» y* * ■ 


logiciel 


médecin, pharmacien, 
maîtrise de sciences biologiques, 

s. vous êtes soucieux de vous S ^de moderne. 

sur les thérapeutiques des grand P domaine de la communication. 

Jour cela, nous vous proposons de^ou^t^ègre^^ar^de^équtpes régionales performantesd'inïormalion du 

C0 " SM t^ 

Adresses votre candidature sous référence 5096 


_ 1 Compagnie 

aJ Générale 

d’Automatisme 


recherche 

IiaCBBitS 

DtVîlOP«MBIJ„ 

Rmponesülee du déroulement de projeta i„du«r*l. 
de petites séries. 

Excellents 

niatique et mécanique, 
lianes industrielle de 5 à 10 ans. 

INGENIEUR 

RESPONSABLE ESSAB 

‘ De formation électrotechnique eu électromécanique 

prototypes ou des essais de types. 

Connemences eouhaitSee des ncrm er i nt crn etionala». 
Notions d'électronique appréciées. 



SE RI RENAULT INGENIERIE 

urgekieijr 

mecakiciek 

pour le département 

Maintenance nucléaire 

. Ingénieur diplômé CA^M. Centrale. Iff nucléaires (P.W.R. 

“Ké iïSEÎK -'SÆK en «P*»*- - 

Code A-S.M-E- . 

Capable de travailler en Anglais- 

. Expérience en étude ou entretien des installations nucléaires (équipe- 
mènes mécaniques). 


Pour bâtir les propositions dotromr d^éet 

as^SëSsïsss- 


ïSSasa- 

Envoyer lame cunuserite. C.V. dénilié. photo et protennomi i 
référence M26-09 à : 



Renault Ingénierie 


SOGIEZB ŒHBBAIB 


Direction du Personnel I 

Séri Renault Ingénierie 
2, Av. du Vieil Etang - BP 191 
F-78Ï90 BOIS D'ARCV J 


IMPORTANT ORGANISME 
recherche pour lui confier la responsabilité 
des SERVICES GENERAUX de 1 un de. 
sas établissements (400 personnes) 

UN INGENIEUR 

Grandes Ecoles ou équivalent 
40 ans minimum 
Ayant une bonne connaissance 
de ('ELECTRICITE et de la MECANIQUE. 
A ce titre, il aura en charge : 

- l’atelier d'étectricha 

-l'entretien bâtiments et travaux neufs 

- le bureau d'études 

•- l'atelier de mécanique 

- fes achats 

- les transports. 

Cet ingénieur devra être un homme de 
terrain, avoir ^^bons^rontacts et l expe- 

Adresser C.V., photo et prêtent, s/réf. 6B7! 
m CONTESSE & Cie ^ 

^•■1 -20, av. Opéra 75040 Paris Cédés 01 


I BIS - PUT 

COMPTABILITE 

Ce poste Redresse à un candidat 
ayant une première expérience (ou 
même débutant), dégagé des obliga- 
tions militaires. 

■- Nous lui confierons, avec une large 

autonomie, notre secteur trésorerie . 

.'1 Disponible . rapidement, . nous lui 
T offrons de réelles perspectives d evo- 
lûtidn et les avantages et salaires d un 

: v grand groupe. 

■ . Adressez votre candidature à SRI 
. Service des Affaires Sociales 
. 98 # boulevard Victor Hugo 
92Ï15CUCHY. 

pechney uginekuhlmann 


(Centrale, Sup-Aâro, Télécom, LH.EG. etc*..) 

Débutants 

(pnqpdqoeg années ffapérMncO 
une F0BHATI0H titéoriqiie et pratique aux dlMipBnes^rinarmtiflue 
et de l’organisation en parBeipant è le conception et au dSveloppemen 
^ gpendfsyetèmra degestioïdana dea domaines avenoes : 

-TSUmatiqiie. 

- Bareautiqae. 

- Gestion de l'entreprise- 

- F acquisition (Tune EXPÉHŒHŒ professionnelle solide par un rodage 
emmnlet: 


: iins imputes entreprises na- 

tionales on Internationales. 

- me évolution de CiMB» qui peut ^ * 

rimnortance, à la Jeunesse et au dynamisme du groupe. 
-uiieBÉKOHÉHAItOH motivante. 


Adresser C-ï et prétentions m à SG î. 

32-14, avenue Vton-Whitcoml) - 75Qlfi PARib. 


CONSEILLERS 

FINANCIERS 
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régions 


Corse 

les êtes radicaux de gauche critiquent 
sur plusieurs points le projet socialiste 
de statat particulier 

De notre correspondant 

Bastia. — Resserrer les rangs, refuser l'image d’ « hommes 
de clan - que leur collent leurs adversaires, forts de leur 
représentativité politique, intervenir dans le débat qui s engage 
sur la mise en place du statut particulier pour la Corse, tels 
étaient les principaux objectifs que s’étaient assignés les radicaux 
de gauche de Haute-Corse qui organisaient le samedi 29 août 
à Bastia un congrès extraordinaire. 

Objectifs en partie tenœ : qna- Le responsable du 301 -G, en 
tre-vingts maires dn département, Haute-Corse a défini ensuite 
une quinzaine de conseillers gêné- «Lune phrase la position ae sa 
raux les trois parlementaires et le fédération sur lu question corse . 
président, du conseil régional. * Sn d^rnttive ce que nous 
M Pros per Alfonsl. participaient demandons, cest d abord U aroa 
au débat marqué à la fols par commun des régions et. en plus. 
l'affirmation du soutien au zou- des mesures destinées à cojnpen- 
vemement de gauche mais aussi ter les inconvénient* de rinsula- 


VILLES NOUVELLES 


L'ISLE-D'ABEAU : sûrement et sagement 

De notre correspondant régional 


VILLENEUVE-D'ASCQ : continuer avec la volonté 
d'en finir 


l'affirmation du soutien au zou- des mesures destinées à compen- 
vemement de gauche mais aussi ter les inconvénients de Ttnsula- 
oar un certain nombre de réser- rite. » 

ves vts-â-vis de sa politique pour Cette conception est-elle celle 
la Corse. qui a présidé à la rédaction du 

Visiblement agacés par l’éti- statut particulier? Les radicaux 
quette dt o clan * que d'aucuns estiment que le texte reflète 
accolent au M.R.G. local, les ree- r.pour la plus grande partie* 
pensables du parti ont d'abord les thèses de leur mouvement. Ce 
vigoureusement contre - attaqué qui ne les empêche pas de s’inter- 
sur ce terrain. M. François Gia- rozer sur des points essentiels du 
cobbi sénateur et président dn stitut, comme celui qui permet 
conseil généra: de Haute-Corse, à l'assemblée régionale d’adresser 
a rappelé Le résultat des élections c au gouvernement et au Parle- 
ïégislatives qui ont vu la victoire ment des propositions de modi - 
riang l’jje de trois députés M.R.G. fications législatives concernant 
sur les quatre sièges à pourvoir, la Corse * Pour M François Gla- 


Lyon. — L'Isle-d'Abeau grandlt- 
sagement D3ns un marché immo- 
bilier incertain, voire morose an 
raison notamment du coût de plus 
en plus élevé du crédit, la ville 
nouvelle du bas Dauphiné — à une 
vingtaine de kilomètres à !’e9t de 
l'agglomération lyonnaise — pour- 
suit sa progression. Les querelles 
d’amour-propre de voisinage 
s'estompent : le développement de 
L’Isle-d’Abeau est bien parallèle à 
celui de Lyon Dans ce cas, la 
complémentarité n’est pas une for- 
mule creuse. Pour cette vHIe nou- 
velle. l'équilibre habitat-emploi est 
satisfaisant Les difficultés politiques 
pourraient s’estomper depuis que le 
gouvernement et la majorité des 
élus des communes concernées sont 
en harmonie. Pourtant les querelles 
d'intérêts locaux ne 3ont pas toutes 
abandonnées et l'avenir de L'Isle- 
d’Abeau, comme celui de ses huit 
sœurs françaises, reste lié au 
contexte national. 


contre le ûf-R.G. Le peuplé 1 


k fonte mesure spécifique, qu o 


l'initiative de certaines proposi- 
tions de loi *. 

A l’évidence, il existe entre 
radicaux et socialistes dn nord de 


parait pas particulièrement bon [Les socialistes souhaitent que 

— ou tout projet de statut doit l’assemblée régionale tou* 

éviter trois ccueils : ce ne doit entière soit apte à proposer des 


LE TEXTE DE LA MOTION : 
LE DROIT COMMUN 
E ST SEUL APPLICABLE 

Voici le texte de la motion 
finale adoptée le 29 août par 
le congrès extraordinaire de la 
Fédération de Haute-Corse du 
Mouvement des radicaux de 
gauche. 

- Le congrès donne mission 
à son bureau de participer au 
grand débat qui s'instaure autour 
du projet ; il lui demande de 
faire préciser certaines finalités 
et souhaite qu'en définitive un 
pouvoir de décision soit laissé 
à la nouvelle assemblée régio- 
nale pour définir la composition, 
les compétences et les modalités 
de fonctionnement des organis- 
mes régionaux prévus. 

Il décide d’apporter sa contri- 
bution à toute mesure relative à 
l’assainissement des pratiques 
électorales, étant observé que 
toute révision des listes ne sau- 
rait porter atteinte eu droit de 
quiconque qui remplit les condi- 
tions et, en particulier, de ceux 
des Corses résidant à l’exté- 
rieur. qui doivent participer plei- 
nement à la vie politique de 
l’île et à son devenir : Il de- 
mande qu’il soit mis un terme 
à l'inadmissible campagne 
calomnieuse qui vise les élus ; 
souhaite qu’un meilleur climat ; 
s'établisse entre les formations ! 
de la gauche appelées à s’unir 1 
au service de la Corse : s'op- 
pose à toute modification des 
actuelles structures départemen- 
tales : repousse de la façon 13 
plus catégorique tout mode et 
tout cadre de scrutin qui ne 
seraient pas identiques à ceux 
retenus pour les autres régions 
de France, sous peine de rom- 
pre les principes d'égalité entre 
les citoyens. Il ne saurait y avoir 
en la matière ni différence ni 
spécificité, le droit commun 
étant seul applicable. • 


par le groupe des élus socialistes. 

P?S ?n*irinppç 


protêt de statut particulier pré- 
senté par M. Caston DetTerre 
ministre de l'intérieur et de le 
décentralisation, le 6 janvier 
dernier à Ajaccio Us demandent 


soit laissé à la nouvelle assem- 


les ■modalités de fonctionnement 
des organismes prévus ». S’ils sont 
prêts, en outre, à apporter 'eu 


de l’Ue et de son devenir » ,er 
Corses de l'extérieur. 

Tls s’opoosent aussi à. ce que 
l’on reviennen sur la bldéparte 


rassemblée régionale Jtouf mode 


nus par les autres récrions de 
France ». Leur préférence va ai 
scrutin de liste départemental à 
moins que te scrutin de liste 
régional ne soit Généralisé. 

Enfin. M- François Giacobbi 
estime que l’élection des conseil 
lers réeionaux prévue oour 1< 
Corse au début de l'été 1982 n’i 
pas à être « anticipée » puisque. 
«conformément à Ta Canstitut i 'n\ 
les élections doivent avoir lieu 
en France partout à la mèm 
date. » fil 

Ainsi, après te congrès extraor 
dinaire du M R.3 de Haute-Corse. 


doxale • les uromoteurs d’nn< 


les tenants du droit commun 
«aménaeéji s’efforcent de trou 
ver en Corse même la rearê 
sentativité politique nécessalr 
pour peser efficacement dans ’ 
itb3t DOMINIQUE ANTONI. 


< D’abord 
c’est l'Isère... » 

« D'abord, c'esf r Isère, et pour 
un Lyonnais arborer un 38 sur sa 
plaque d' Immatriculation, c'esf dé- 
choir un peu. En plus, reutoroute 
est payante entre Lyon et 8ourgo/n 
(7 F aller simple sans abonnement), 
c'est lout de même dissuasif 

Mme Michèle Normand, agent 
immobilier à Lyon, rappelle les deux 
principaux handicaps de la viHe 
nouvelle de L’Isle-d'Abeau. Ville, 
le terme est. en l’occurrence Im- 
propre, puisqu'on sait que l’origina- 
lité de ce projet tient essentiellement 
à son éclatement, à son Intégration 
dans un site naturel pour avoir de 
la verdure, des bols et môme des 
plane d’eau. La «ville à la cam- 
pagne » est dauphinoise et ne sera 
donc jamais tout à (ait la petite 
sœur de Lyon, tant les particula- 
rismes locaux semblent avoir la vie 
dure. La réponse de ce handicap 
psychologique est à chercher dans 
une évolution à long terme des men- 
talités. et surtout dans l’apport de 
nouveaux habitants. L’Isle-d'Abeau, 
plus que d’autres sites, accueille les I 
Rhûne-Alpins de Jraîche date. 


payante, son dépassement relève de 
l’application d’une nouvelle politique 
tarifaire (la gratuité pour les zones 
pérl-urbaines) compliquée par la 
situation juridique de l’autoroute Ar-43 
concédée au secteur privé. 

* Dans resprit, le loi Bosher, por- 
tant création de villes nouvelles, était 
bonne. Après dix ans de pratique, 
on peut dire qu'elle a bien lonc- 
r tonné - M. Pierre OudoL maire 
socialiste de Bourgom-Jallieu. sup- 
pléant du président de l’Assemblée 
nationale, M. Louis Mermaz, n’est pas 
favorable à une modification radicale 
du cadre juridique des villes nou- 
velles. « Je suis contre réfection 
de délégués du SCANtDA — syndicat 


foncière 3 encore de beaux jours 

C’est au sein d'une structure 
volontariste de ta région urbaine de 
Lyon (RUL) que les atouts de L’Isle- 
d’Abeau semblent le mieux perçus. 
Au cours de réunions périodiques, 
les vingt maires des plus grosses 
communes de la région ont cons- 
taté le succès global de l'opération, 
qui. selon les critères et les années, 
représente de 10 4 15 */o du marché 
immobilier et industrie» régionaL 
Selon un rapport établi par l’EPIDA. 
qui a un nouveau patron en la per- 
sonne de M. Jean Graujeman. an-' 
clen directeur de l'exploitation du 
Port autonome de Marseille, le mou- 
vement favorable à l’essor de L’Isle- 
d'Abeau pourrait s’amplifier sous 
l’effet conjugué de quatre causes. 

Au premier rang, le problème éner- 
gétlque : la ville nouvelle est dotés 
de services qui la rendent auto- 
nome et lui assurent dans ce 
domaine l'avantage sur les grandes 
banlieues - énergisées et mal équi- 
pâmes ». La pénurie da l’offre de 
terrains à bâtir, ainsi que les prix 
pratiqués en région lyonnaise ren- 
dent difficile le montage des opé- 
rations aidées. Cest la deuxième 
chance de la ville nouvelle, où le 
foncier est maîtrisé. La relance 
nécessaire de la construction (les 
besoins sont estimés de dix mille à 
douze mille logements par an. alors 
que le rythme n’est que de sept & 
huit mises en chantier annuelles), le 
maintien d'une forte demande, repré- 
sentent le troisième atout qui se 
conjugue avec une dernière donnée 
conjoncturelle sur laquelle on fonde, 
à L'Isle-d'Abeau, beaucoup d'espoir : 
« Les nouvelles orientations gou- 
vernementales semblent devoir aller 
dans le sens d'une relance de la 
construction, notamment sociale, et 
d'une maîtrise publique plus grande 
des opérations foncières et ImmobT 
Hères. • 

Les arbres-symboles accolés gra- 
phiquement aux dépliants informatifs 
publicitaires de L'Isle-d'Abeau ont 
décidément envie de croître. 

CLAUDE RÉGENT. 


De notre correspondant 


r.iTto- — M. Gérard Candit®, 
maire socialiste de Villeneuve - 
d’Ascq. ville nouvelle dans la ban- 
lieue lilloise, est, préoccupe, a La 
plupart des responsables des mues 


agriculture péri -urbaine, tnt èlé- 


FAITS ET PROJETS 


ARCACHON 

DÉFEND SES HUITRES. 

Des ostréiculteurs du bassin 
d'Arcachon, eu Gironde, ont or- 
ganisé le 30 août une manifesta- 
tion pour exiger l'application des 
mesures de surveillance des parcs 
à huîtres. 

Venues de tous les ports ostréi- 
coles du bassin, une cinquantaine 
de pinasses ont barré durant plu- 
sieurs heures tous les chenaux 
donnant accès à l’île aux Oiseaux, 
empêchant les plaisanciers d'y 
aborder. Cette île. qui pendant 
la saison estivale est un but de 
promenade pour les touristes et 
les plaisanciers, est située au 


LE LIMOUSIN 
ET SON URANIUM. 

Dans la commune de Comprel- 
gnac. en Haute-Vienne, près du 


cœur de la zone ostréicole La plus 
active du bassta d'Arcachon. 

Les professionnels se plaignent 
du comportement des estivants 
qui, selon eux, 5 ne respectent pas 


d une superficie de soixante 
hectares 1 landes et taillis) recèle 
cinq cent dix tonnes d'uranium 
métaL soit l'équivalent énergé- 
tique de cinq millions cent :nt.'e 
tonnes de pétrole. Pour les tech- 
niciens de la COGEMA 1 Compa- 
gnie générale des matières nu- 
cléaires). qui extrait et exploite 
l'uranium limousin. U s’agit là 
d'une estimation minimum. 

Du bassin uranifère limousin. 


nouccflcs posent auiourd’hui a 
l’Etat cette question : sur quels 
moyens -peut-on espérer compter 
pour atteindre nos objectifs mt~ 
titmx? Il es' g*«l««es opte, 
comme la mienne qui souhaitent 
en finir au plus vite et avoir les 
moyens financiers et juridiques 
de cette « conclusion. » 

En effet à VI Iîeneuve-<3’ Ascq, 
on a envisagé L’ achèvement de la 
ville nouvelle pour l'année 1984. 
A l'origine an avait prévu des 
Installations pour cent vingt mille 
habitants entre Lille et Roubaix, 
mais on n’ira pas au-delà de 
soixante-quinze mille habitants. 
Ce désir de limiter géographique- 
ment et quantitativement les 
constructions s’est traduit, après 
de nombreuses démarches, en 
une convention bipartite signée 
par l'Etat, la commune de Ville- 
neuve - d’Ascq, la communauté 
urbaine de Lille. en 1978. pois 
par un piari de finition étale de 
1981 à 1984 qui a été approuvé 
par la communauté urbaine et la 
commune en juin i960, -Four le 
maire de Villeneuve, cette solu- 
tion, dont tes différents aspects 
feront nécessairement Jurispru- 
dence, pose plusieurs questions. 

Faire revenir 
les agriculteurs 

Sur le plan financier la finition 
doit s'accompagner d'un équili- 
bre recettes-dépenses de fonc- 
tionnement à l’échéance et des 
moyens d'équilibre d’Etat jusqu'à 
cette échéance. A Villeneuve - 
d’Ascq. grâce à des réductions de 
programme et à une politique 
prudente, on pense y parvenir. 

Une continuité urbaine doit 
exister qui implique le refus de 


Sur te plan foncier, que faire 


r agriculture est considérée par- 
tout comme un résidu de l'urbani- 
sation ? C’est là an des objectas 


Fnfîn le bilan de la répar- 
tition de l'actif et du passif 
entre l'Etat et les difîérentea 
collectivités ne sera pas. l'un des 
plus minces problèmes. A trois 
ans de l’échéance pour Ville- 
neuve, fl a été à peine effleuré. 


nouvelles pose de multiples dif- 
ficultés, vouloir leur finition ne 
les latt pas disparaître pour 
autant. Les vüles nouvelles fran- 
çaises concernent aujourd'hui 
* iront omon* cm rrrirrectemmt 


très vite les limites de la tech-. 


pemeal et de finition et qui 
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suis anxieux è ridée de voir s'ins- 
taurer un contrôle financier g 
posteriori, car rEtai ne peut pas sa 
désintéresser dea capitaux qu'il Inves- 
tit dans de telles opérations. <• Ces 
propos tranchent on le voit avec 
certaines opinions ultra-décentralisa- 
trices émises dans certains milieux 
du parti socialiste. M. Oudot ne 
s’émeut pas de ces contradictions : 

- Après tout, la vraie décentrali- 
sation, c'esf d'écourer ceux qui 
vivent sur le terrain les expériences. » 

La « jalousie 
lyonnaise « 

La « jalousie » lyonnaise ? 

- Av/ourtfftut, constate M. Oudot, 
elle sa porte plutôt sur le s 
Implantations industrielles — que 
ron se dispute dans une période de 
rareté — que sur le logement » 
Il est vrai que les prix des loge- 
ments. collectifs ou individuels, sont 
â peu près équivalents aux tarifs 
appliqués dans la banlieue lyon- 
naise Même si l'Indication de prix 
au mètre carré des terrains construc- 
tibles esi sujette â caution parce 
que l’on vend plus en s'appuyant 
sur la notion de loi que sur celle 
de superficie brute, ces chiffres 

; dans des limites raisonnables. 
» Pour les mêmes prtx. estime 
M. Jean-Paul Paullque, damier direc- 
teur da f'EPIOA (Etablissement public 

1 da risiB-d'Abeau). nous offrons un 
plus d'urbanisme. • Pourtant, même 
si les opérations de lotissement 
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les limites des parcs et qui, pour 
certains, les pillent en ramassant 
les moüusques sans autorisation ». 
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Libres opinions 


por JEAN-PIERRE DaHOMENIE (*) 

D EPUIS son Installation, Je gouvernement' Mauroy ;.â pris un- 
cartaln nombre de décisions concertant, (b fonction publique. 

II s'agit, pour l'essentiel, de dlrecUveç- revenant sur tes pra- 
tiqués restrictives instaurées par les -gouvernements Chirac et Barre 
en ce qui concerne les organismes paritaires, le droit syndical, les 
. non-H/utalrea Par a rl leurs, le coltectff budgétaire 'que vient de voter 
Je PaHement- va permsnré de recruter trente-sept milia agents publics 
supplémentaires. ' - . 

Toutes ces mesures sont positives, et devaient titre prises râpl- • 
dament Mais les fonctionnaias attendent autre chose du gouver- 
rament 


AFFAIRES 


LE SORT DE LA SOCIÉTÉ HÉLIOGRAVURE CHÊNE -CAZÈLES 

Les ouvriers et la C.G.T. cherchent un patron 


de l'entreprise A héliogravure 
Chène-Casèles (gravure et confec- 
tion de cylindres, dans le secteur 
de l’emballage), qui était frappée 


transporter Chez Victor -Michel. Btcétre & Arcueil. il -estait vingt- 
tme Imprimerie d'Arcuefi. là ville sept clients, avec on volume de 
voisine, qui avait cessé son actl- 265 cylindres fabriqués. En Juin 


une imprimerie d'Arcuefi la ville 

voisine, qui avait cessé son actl- — , 

vité. Dans les semaines qtü sul- 1981. on comptait soixante clients 
virent, c’est toute l'usine qui était avec un volume de 500 cylindres, 
transplantée. Depuis on an. les Certains travaux ont été rapatriés 
travailleurs de Chêne - Cazèles de l’étranger mais, mieux encore, 
mènent là une expérience ortgî- l’entreprise se trouve être ezpor- 
nale. alors que l’ancienne dtrec- tatnoe en travaillant ponr des 
tlon a « mis la dé sous la porte ». clients étrangers. Sur les quatre- 
Les ouvriers ont créé une société vingt -dix employés, soixante et 
anonyme qui loue le matériel un ont tenté l’aventure 
déménagé an syndic selon un la situation de Victor-Michel, 
pooroentage sur le chiffre d'af- qui comptait jusqu’à six cents «wu- 
naires. a Nous ne /oisons pas ployés (quatre cents au moment 
d’exploitation sauvage », procle- du dépût de bilan), est délicate, 
ment les intéressés. Le groupe, spécialisé dans res 

périodiques et catalogues à fort 
j. tirage, mis en liquidation en ûé- 

image M marque, cembre 1978, n'a plus d’activité. 


Cbêne-Cazèles s’est efforcé de 
se refaire une' -mage de marque 
En novembre 1080. an moment du 
transfert total du Kremlin- 
Bieêtre à Arcueil. il -estait vingt- 
sept clients, avec un volume de 


l'industriel par la municipalité 
d’Arcuell. d’une unité graphique 
employant au moins cent vingt 


créés. 

Une récente visite au minlsrère 
de l'industrie a relancé l’espoir 
d'une solution prochaine puis- 
qu’un de ses représentants se 


C*) Secréte!» général de VU***.- CJJDÆ. 



d'exploitation sauvage », procla- 


hMg* de marque. 


entend démontrer oue l'indu strie 
graphique peut vivre et se déve- 
lopper eo France elle entend en 
faire aussi un symbole de son 
refus de la désindustrialisation 
de la région parisienne, et parti- 
culiérement du Val - de - Marne, 

FRANCIS GQUGE. I 

<0 Le couse ü interministériel ] 
qui devait se tefUr mercredi 2 sep- 


28 août, à l 'issue d’un conseil 



réduite progressivement. Le p 
duit de cette majoration, environ 


i M- Phüippe Bsper quitte 


Ceruttl en bon -Hat, achetée plus les difficiles décisions à prendre 103 «pncrions de délégué 

dé 15 millions de francs en 1974, devant être examinées le même ] ^ action extérieure II est dèta- 


syndic de Victor-Michel ne per- 
met le maintien de l'activité dans 
tes locaux que pour un an encore. 
C’est pourquoi les ouvriers sont à 
la recherche d’un Industriel Toute 
proposition doit tenir compte 
quU faut «graver chez Chêne 
et produire sur les rotos de 


jour, mais en conseil des mlnis- 


perspeettves * du côté des docu- 
ments et périodiques des entre- 
prises publiques et nationalisées. 


che. en accord avec le ministre de 
l’industrie. M Dreyfus, auprès de 
la régie Renault pour y devenir 
directeur des marchés publics et 


APRÈS LE SUICIDE D'UN CHOMEUR 

La C.G.T . réclame des sanctions 
contre (a direction d'une entreprise 

De notre correspondant 


Dijon. — Trois semaines après 
le suicide d’un jeune chômeur de 
vingt-quatre . ans, M. . Michel 


de fusil de chasse après avoir 

appris le non -renouvellement de 

son contrat de travail à durée 
déterminée par la Société natio- 
nale— dee poudres, et explosifs de - 
Venges, près de FoataUer-sar- 
Saâne - (Côte-d'Or), te -syndicat 
CXï.T. de la poudrerie de Venges 


demandant que des sanctions 


taUûn d'une récente décision de 
M. Charles Herbu, ministre de la 
défense, qui -avait assuré, le 
28 juillet dernier, à l'issue d’une 
réunion d’une commission parl- 
, taire, ■ ta stabilité de l’emploi à 
tous les personnels civüs des 
établissements dépendant du 
; ministère de Ut défense ». A l’oc- 
casion de cette réunion, te mi- 


général de la fédération C.G.T. 
des travailleurs de l’Etat, v la 
direction de Vonges n’avait pas à 


du ministre, éOe P exécutait im- 
médiatement et en raloutait 
même dans le sens négatif. La 
nouvelle situation politique en 


France s’impose à tous. Que ça 
plaise ou non », estime-t-il. n 
demande que « des sanctions 
soient prises contre le directoire 


M. Regotte, « ce drame était p ri- 


der prè- de vingt-deux personnes 
sur les cinquante-cinq salariés 
actuels; La C.G.T s'oppose à ces 


tifs (deux cents environ ü y a 


les salariés. — Les cent dix huit 


bilan à la fin juillet, veulent 
procéder au redémarrage de leur 
usine sous forme de coopérative 


tlllons qu’ils exposeront au Salon 
du meuble de jardin, du 5 au 
8 septembre à Paris. Le syndic 
serait prêt à autoriser cette Ini- 
tiative, précise-t-on de bonne 


conseil de direction de R.VZ 
(Renault- Véhicules industriels). 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


comptait sur son embauche après 
dix-neuf mois de présence à 
V usine. Tl n’a pas supporté Vidée 
de se retrouver au chômage. 

A la poudrerie de Vonges en 


d’une rupture de contrat de tra- 


travaîl pour eux. Nous estimons 
avoir agi honnêtement et res- 
pecté la procédure en vigueur 


Certes, on peut considérer pue 
cette rupture de contrat de tra- 
vail a été la goutte d’eau pour ce 
jeune homme. Mais nous ne pen- 
sons pas Que ce fut la cause 
prépondérante. » 

M Michel LebreaU avait été 
en effet très affecté lors du décès 
de sa mère Van dernier et avait 
subi récemment on revers senti- 
mental qui, selon ses proches, 
l'avait très profondément 
ébranlé. 

ROBERT CERLES. 


énergje la croisière de f année! 


Le retraitement des combustibles irradiés 
doit être déconnecté du débat énergétique 

affirme M. Edmond Maire 

Une quarantaine de manifestants antinucléaires continuait 
le I" septembre l'occupation, entamée la veille, des deux portiques 
roulants de déchargement du terminal ferroviaire de la Saline, 
à EqneordrevfQe, près de Cherbourg. Le terminai est ie Heu 
où arrivent les combustibles irradiés & destination de La Hague. 
Ces manifestants espèrent obtenir — alors que M. Hernu. ministre 
de la défense, préside & la mise & flot à Cherbourg du deuxième 
sous-marin d’attaque nucléaire, le ■ Saphir * — on nouvel 
entretien avec le premier ministre sur le retraitement des 
combustibles irradié. Ce vieux dossier a fait l'objet, 1 b 31 août, 
d'une lettre de M. Maire & M. Mauroy. 

M. Edmond Maire, secrétaire nées des garanties de sérieux et 
général de la CfD.T, réclame au aboutisse à son terme à des choix 
premier ministre, M. Pierre Mau- éclairés et positifs, ajoute le se- 
TOy, & gîte la choix concernant crètalre général de la CJD.T.. 


ment ou non — soient décon- traction de OP 3(1). tendis que 
nectés du débat parlementaire les décrets du 12 mat doivent 
d automne a. être abrogés. » 

- a Nam avons à maintes mœ~ «Quant aux contrats de retmt- 
Stans, écrit M Maire, souligné tentent avec F étranger, conclue 
combien les problèmes du reirai- m Maire, contrats liant des so- 
tement sont complexes. Si Von ciétés étrangères à une société 
veut trouver des solutions car- française de droit privé, la 
rentes, le temps nécessaire doit COGEMA. Os comportent à notre 
être pris, préalablement a toute connaissance une clause qui per- 
déclsfon, pour effectuer le bilan jæt as gouvernement de les rési- 
de Vexpertence et mener les fer par décrets. Notre organna- 
reckêrchea indispensables, » tim souhaite d'ailleurs pouvoir 
M_ Maire précise encore te discuter avec les services compé- 
çondltions de composition de la tente pour envisager des solu- 
commlsslon d'enquête dont 1e tiems gui pourraient être trou- 
principe a déjà ê» retenu. nées à ce problème. » 

« Pour vue ce ixavaü ^effectue 

dans Iss meULeures conditions, m SouvoUe usine de retraitement 
dorme à toutes les parties cancer- d’une capacité de 800 tonnes. 
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ÉTRANGER 


EN ARGENTINE 


L’optimisme do ministre de leeonomie apparaît pen convaincant 


AGRICULTURE 

La table ronde sur le prix du lait 


Buenos-Aires — On attendait beaucoup du 
discours prononcé récemment par M. Lorenzo 
Sigaut, ministre argentin de l'économie, du 
budget et des finances. Ce dernier avait, en 
effet fait savoir qu'il ne se contenterait pas 
de dresser un bilan des cent quarante premiers 
jours de sa gestion mais qu'il définirait le pro- 


M. Lorenzo Sigaut envisage pour- 
tant revenir avec optimisme. Le 
PIB devrait, selon lui. croître à un 


dettes considérables accumulées par 


gramme économique du gouvernement du 
général Viola (usqu’en 1984. Malheureusement, 
malgré une évidente bonne volonté et une 
allocution radiotélévisée de plus d'une heure, 
il y a tout lien de penser que le successeur de 
M. Martinez de Hoz u'a pas réussi à redonner 
confiance aux Argentins. 

ndance concerne la doctrine économique 

qui Inspire l'équipe du général Viola 
j accumulées par ^ es * claJr que , ’ Ar Bentlrte a 


CE QUE L_A 

Ils sont cinq cent vingt mille 
éleveurs laitiers, gros on petits, à 
avoir espéré une augmentation, 
immédiate de leur « paie a men- 
suel! e de 12.67 % au 1» avril, 
après la fixation de La grille des 
prix a gn rôles dans la Commu- 
nauté Mais cette hausse n 'était 


C.E.D.T. AURAIT 


triels. pas de problème. Pour 'es 
producteurs, seule l'association 
spécialisée (Fédération nationale 
des producteurs de lait) .de la 
p.N S.EJL m sera à la table de 


rythme annuel de 6 °/o, â partir de [gg entreprises Cependant, aucune renoncé — contrairement à I Uru- 

l'année prochaine L'équilibre bud- re i ancr n est or évue ô travers une 9 ua V 0t au Ch,,t - derniers en 

gé'aire serait réalisé en 1983 L'in- aU g man!a tion des salairer ou une P™'® à dea difficultés croissantes — 
nation pourrait être maîtrisée grâce réduction du coût du crédit bien au monétarisme à outrance. En 

à la réduction des dépenses pubU- qua lr mveau actuel des taux d'inté- vérité, même M. Martinez de Hoz 

* - molB) pararyS€ i es n'avalt appliqué qu'en partie les 


stricte. L'excédent commercial ventes dans des secteurs-ctefs thèses de l'école de Chicago. Le 
atteindrai! 2,5 milliards de dollars l'automobile ei le bâtiment. taux dB change accompagne déaoi^ 

en 1984 et le solde de la balance ^ reprise devra s'effectuer naiurek ma ‘3 à peu prés la hausse des coûts 


des paiements courants serait - légô- i 0mer rt par le double jeu de l'êler- Intérieure, ce qui freine eutomatl- 
rement posiiil - la môme année, gis^^ant du marché Inténaur à la Quemenl les importations. Toutefois, ! 
L'Argentine rétablirait progressive- £Uite de | a réduction des impor- M - lorenzo Slgattt reste fidèle au 
ment une relation satisfaisante antre tâtions et du redémarrage des P r >nclpe d'ouverture de l’économie et 
les services de sa dette extérieure exportations — surtout agricoles — BU financement prioritaire de la 


d'une part entre ses réserves et le üons massif» Monale et internationale, 

niveau de ses Importabons d'autre j= n ma tière de lutte contre la Si le retour au protectionnisme 
part Quant aux salaires. • Ils aug- hausse des prix, le ministre a bien semble pour l'instant écarté, le 
monteraient an Termes réals entre annoncé son Intention de contrôler dêbal n est pourtant pas clos Les 
7982 et 1984 â un rythme supérieur révolution dB la masse mo-ôtaire. dissensions existant au sein de 
à la croissance économique -. Enfin. ma i s y a rien apporté de vraiment l'équipe économique — on carie 
le taux de chômage pendant cette nouveau en ce qui concerne le beaucoup de la démission du mi- 
période serait inférieur â 4 Va de la ralentissement des dépenses de nistra de l'Industrie et des mines, 
population active, grâce surtout à |'Etat qui constituent la principale Eduardo Oxanford. défenseur de 
la - faible croissance démogra- sourca d’innation. M Martinez de l'industrie nationale — risquent de 
phlqua de la population et de la hoz. bian que disposant de pouvoirs s'aggraver lorsqu'il s'agira de dôfî- 
main-d'œuvre». Infiniment plus étendus que son nir la politique en madère de droits 

successeur, avait échoué dans son de douane. 

Aucune grande Stratégie programme d'austérité et de rôduc- JACQUES PESPRES. 

tion du secteur public, en grande _ 

Un tel optimisme ne manque pas partie en raison de l'opposition des 
d'étonner, surtout si l'on considère militaires II est peu probable que A I CÇ 

la situation actuelle de l'économie M Lorenzo Sigaut dont les préro- fVI V^IVIV MIC O 

argenllne. La récession n'a cessé de gatives sont limitées, et qui, en outre, 

se creuser depuis le deuxième tri- appartient à un gouvernement tra- RCMnilTFF fl If flflffAR 

mestre et. selon tes propres afflr- gile. obtienne de meilleurs résultats. «ILIHVlll CE UU UULLMn 

mations du ministre, le PIB devrait Ce que n'a pas dit le ministre Sons l'influence d'une tension des 
diminuer de 2 Va en 1981. Le chô- de l'économie, c'est qu'ri ne pouvait d'intérêt de l'eurodollar, la 


des prix d'intervention de la pou- le MODEF il) on la CJJ-S-T-P (1) 
dre ec du beurre, aa montant des n'é'-aient pas directement taph- 
resti tarions aux exportations, aux quées dans la filière laitière, 
prix, enfle que les entreprises de puisqu'elles n avalent pas ffassc- 
t.r an .^f ormation pouvaient obtenir dations spécialisées, 
des distributeurs Habituellement Ainsi en ont décidé les custiistes 
des négociations incerprofession- de •_& rue de Varenne. Mais que 
□elles entre producteurs et trans- aire dès lors du refus d’entendre 
formateurs permettaient de fixer ^ représentants des salariés des 
on prix régional dn lait. Incluant entreprises lai Mères, et notam- 
peu ou prou la notion de prix indi- ment la Fédération générale agro- 
catlî fixé à. Bruxelles. Cette an- alimentaire de la CJJ5.T, qui 
née, ces négociations ont été un professe pourtant sur ce thème du 
échec et les producteurs, n'ont pr |x du lait des opinions proches 
vu leur » salaire o augmenter que æ celles du ministère de l'agri- 
de 8.5 % à. Il selon les régions, culture? 

En organisant ce mardi 1*" sep- le MODEF avait proposé une 
tembre une table ronde sur le table ronde dès le 10 juin au mi- 
prix et le paiement du [ait. les n&ère de l’agriculture, deman- 
mlnistères de l'économie et des dant que les cadres et les ouvriers 
finances et de l’agriculture enten- des industries laitières, ainsi que 
dent dans on premier temps les représentant des consomma- 
demander aux professionnels de te ors y participent- Selon lui. la 
faire le ménage eux- mêmes, quitte distribution, par ses « pratiques 
ensuite à. proposer, voire imposer, déloyales (premières installations 
des solation a s! l'entreprise gratuites, rabais de 30 % à 40 % 
n'aboutissait pas. La différence sur les prix des achat*, paiements 
avec -le gouvernement précédent, à quatre-vingt-dix jours fin de 
qui avait entrepris une démarche mois) a est responsable de la 
similaire, tient au fait que le non-répercussion de la hausse des 
ministère de l'économie compte produits laitière pour les produc - 


avec -le gouvernement précédent, 
qui avait entrepris une démarche 


MONNAIES 


REMONTÉE 00 DOLLAR sentés par la Fédération des 


tenir toute sa place dans le débat, te ors. Cette distribution abuse de 
alors que du temps de M. Deba- la situation de monopole car, 
tisse, alors secrétaire d'Etat aux affirme le MODEF. les mandes 
industries agricole et alimentaire, surfaces approvisionnées par 
la Rue de Rivoli ne s'était guère vingt centrales d’achat commer- 
en gagée. CiaUsent 7U % des produits 

ig tme question se pose : laiMere 12). 

quels sont les professionnels Le MODEF d eman de on blocage 
Invités? Pour les représentants Immédiat des prix de ces pro- 
de la grande distribution comme duits, ainsi que celui des marges , 
pour les transformateurs, repré- des intermé diair es. Quant a la 
sentés par la Fédération des F.GA.-CJFJ3-T^ elle aurait aimé 


pas faire plus pour relancer l’acd- 


omérleaino a sensiblement 
delà le terrain perde U vente. 


Buenos-Aires. Le déficit des finances qui pèsent sur l’Argentine. La dette * Par is 5^350 F contre 5.8250 lundi ; 
publiques dépassera 5 Va du PIB à extérieure, publique et pnvée. s’élève à Francfort. £.46 DM (contre 2,4299). 
la fin de l’année. Les prix de détail, à l’heure actuelle â environ 30 mlh Le cours de la monnaie allemande 
de leur côté, augmentent depuis (lards de dollars, et la moitié vient France ne variait guère : ü 

avril à un rythme annuel de 174 %. à échéance cette année Les deux s'établissait MMcr dc 2J930 F ponr 

Seul, le, tésuKe., du commerce tiere de c*.e dedu «m, cmedtués “ 

extérieur sont encourageants, ce qu> d’ emprunta contractés auprès de 17 3fg 0n |wWt qM ^ 

devrai* permettre de ramener le banques internationales II est év- Banque de France avait abaissé <le 

déficit de la balance des paiements dent que les autorités argentines 11 1/8 A 17 % son tans Cto ter v en- 
courants à 2.6 milliards de dollars veulent éviter d’avoir à recourir au tlon sur appel d'offres A l'occasion 
à la fin de 1981. F.M.I. et cherchent à obtenir de «*« l'achat de 4 mMlm rdj de francs 

Les responsables de la politique leurs créanciers des conditions de d î. 5 11 *? , de . - 
économique auraient-ils donc l'in- refinancement qui ne soient pas 0 ^ rJ^att+des^taux snr l^oxo- 


Banqne de France avait abalasA 1 


offerts par les- banques de la -place. 


tention de mettre en œuvre une trop onéreuses. Cela explique que dolUr semble confirmer le scepa- 1 
stratégie ambitieuse permettant à la l'objectif prioritaire de la politique cisme avec lequel Wall Street avait 
fois de relancer massivement la économique soit l'accroissement du accueilli (a décision prise. londL par 
production tout en s’attaquant rèso- stock de devises, actuellement d'en- deax banques importantes, la Cbase 
lumenl aux causes de l'inflation 7 II viron 5 milliards de dollars, grâce Manhattan Bank et U Flrat National 
n'en est rien La contradiction est à l'augmentation des exportations de f ank - de w5 lü ^!??' d * 
évidente entre .‘optimisme affiché Dur céréale, « de «tonde S*“« U StSÏÏÏÏ 

le ministre ei la timidité des masures Le catalogue de trente objectifs étè dèçne de voif qne eettc décision 
prévues dans ces deux domaines, présenté, le 19 août, par M. Lorenzo n’ètati pas an (via par les aunes 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


cerna n imr 

0H NUIS 1 PEU» MOIS I sa MIS 

Rop. + an 0ÉB -|rob * an Oen -jR«a + on on - 

8 t-O... 
ïcn*Ti9«> 
DM 

FÆ rien 
r-s. 

L (IM) 

5,8775 5^825 

4.8910 44989 

2^480 8^560 

2^930 2^989 

£.1530 2.1580 

14.6420 14.6620 

2,7269 2,73» 

4.7969 44880 

184880 184259 

— 70 — 20 — 140 — 60 1—380 — 280 

— 250 — 150 J— 400 — 380 1— 850 — 6S0 

+ 209 + 258 ;+ 400 + 480 (+1208 +1358 

+ 80 + 130 1 + 170 + 240 + 509 + 829 

+ 50 + 100i+100 + 150 1+360 +M0 

— 700 — 400 1—1300 — 800 J — 1930 —1308 

+ 150 +248 + 350 + 430 l +1080 +1150 

— 808 — 658 1—1650 —1450 3300 —3000 

+ 258 + 400 1 + 688 +880' +1750 +2100 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

DM .... 
5 t-O... 

f.b non 
FA 

L (UN) 

e . 

U 3/4 « 1/4 

171/3 18 

131/3 14 

» 35 

1 2 

28 25 

U 14 

w. a 

12 121/2 121/4 12 3 '4 >121/2 U 

18 181/2 181/2 18 18 3/4 191/4 

135/8 141/8 135/8 141/8 |131/2 137/8 

20 22 a 23 ' 18 £1 

81/4 8 3/4 8 3/4 9 1/4 91/4 9 3/4 

35 37 34 36 31 34 

131/2 14 133/4 141/4 14 14 1/2 

32 331/2 29 SI <Zt 26 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 

VOLVO FRANCE SJL 


4 ris frnmrriers de» sociétés 



STATISTIQUES D'ÉMISSIONS 
DE VALEURS MOBH.IÈRES EN FRANCE 
pour le premier semestre 1.981 - 


BSN-Gervais Danone 


has acquired 


The Dannon Company 


Béatrice Foods Co. 


The undersigned assistai in lhe négociations leadîng to 
tfàs tra nsactio n and acted as fuumcial atU/isor to 
BSN-Gervais Danone. 


Lazard Frères & Co. Lazard Frères et Cie 


stattswquea élaboré» m J» 
1 de franco, m on y tnclot les émlaricn» 


Seplember L, 1981 






























































